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DU PÈRE DÈ GONNELIEU de là Compagni. de Jesus AVI LME
Celui qui me suit UTP
| point dans les ténébres &
marche
(Joan. v,19), «it Notre-Seigneur. Ce sont les
it} roles de Jésus-Christ, par les- | ruelles il nous exhorte à imiter 2 :vieet sa Conduite, si nous vou- :0ns étre véritablement éclairés et délivrés de tout aveuglement | ‘8 Cœur. Faisons done notre prinvale étude de méditer sur la vie
e Jésus-Christ.
La doctrine du Sauveur est
-bien plus excellente’ que lle de, AL
tous les saints, et une >_rsonne quien aurait le véritable esprit ÿ trouverait une manne cachée. Û Mais il arrive que la plupartde ceux qui entendent souvent l'E- « vangile n’en sont pour cela guère | -d | plus touchés, parce qu'ils n'oni, 14 point l'esprit de Jésus-Christ. d | our bien comprendre et bien | 1 | goûter les parolesde Jésus-Christ, il faut chercher à former notre 1 Le vie sur le modèle de la sienne. ! p 3. Que vous sert de parler savamment de la Trinité, si, n'étant d’ pas humble, vous vous rende: bl désagréable à la Trinité? Non, ne sont point les paroles sublime: _ ch qui sanctifient l’homme et qui le ,au justifient; c’est la vie vertueus:
qui le rend ami de Dieu. les J'aime bien mieux sentir 1! ce coMmponction que de savoir com- | sui :ment onelat définit. |
Al
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ne Quand vous sauriez par cœur rit toute la Bible et les sentences de | tous les philosophes. que vous de servirait tout ei à sans l'amour E- de Dieu et sans la grâce? V-nité
re | des vanités, tout n’est que vanité.
Li | t{Ecel. 1, 2.) Rien de solide que d'aimer Dieu et de s'attacher à n | lui seul.
t, La grande sagesse, c'est de e | tendre au ciel par la voie du mé- | pris du monde.
1 4. C'est donc une vanité que t d'amasser des richesses périssa- : bles et d'y mettre son espérance.
a C'est une vanité que de rechercher les honneurs et de s'élever € «aux premières places.
C'est une vanité que de suivre les désirs de la chair, et d'aimer | Ce qui doit nous attirer dans la suite de rigoureux châtiments.
Cest une vanité que de sou-
16 Vanité de
€ penser.
oses Présentes e Pas prévoir ] 'S fi
ures, C’es anité que d älmer ce QUI passe si vite, de Point S EMpresser à agner ] el, où ä Joie durera toujo : 'OUVENEz-vous cette paro
Jamais ra l'oreille re
? il à vé ‘U,
iNgereuse des va-
10 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST dans vos dispositions et en pratie quant vos vertus ; puisque je dois, | pour me sauver, savoir et faire ce que vous m'avez enseigné: et ce | que vous avez fait, c’est-à-dire !
savoir et pratiquer ma religion ? ñ C'est la grâce queje vousdemande, ô mon Sauveur, et que j'espère que vous m accorderez. Ainsi { soit-il.
EE ut ce CHAPITRE II ( | | Des humbles sentiments qu'on doit avoir de soi-même, i 1. Tout homme désire natu- { rellement savoir : mais que sert la science sans lacraintede Dieu” Un pauvre paysan qui sert bien Dieu vaut sans doute beaucoup.
mieux qu'un philosophe superbe qui, négligeant jes affaires de son salut, s'occupe à considérer le cours des astres.
E Tai# LIVRE CHAP. II '
ESiqui se COnnaît bien n’a A (1 mépris pour lui-même, Ù biesprend aucun plaisir aux : Hhiiiigés des hommes.
] Ù uand je saurais toutes les )
0ses qui sont dans le monde, ‘M je ne suis pas dans 1 la charité
2. Défaites-vous du trop grand | ésir de SaVoir, parce qu'il s'y |‘ Fencontre beaucoup de distrac- | tions et de tromperies.
7-68 SaVants sont bien aises de | F pour et de Passer pour sages.
: Ÿ à Cependant Plusieurs choses ‘dont la connaiss:
multitude des
donc point de vanité ;
CSprit trop han mais avouez ranre. Quel
JÉSUS-CHRIST paroles
qui peut l'ASSAS M Brerez c'est l'innocence de la viBous
met | ‘esprit en l'epos : et herve science Pure do
nne une-pgtiff Confiance auprès de Dieu. | 5. Plus VOUS avez de lumière touchant Je bien, plus vous sereé# rigoureusement Puni si vous n'en VIVEZ pas plus Saintement.
Quelque adroit où quelque abile que vous SOVEZ, n'en tirez
Craignep ances qua nnées vous con
:S COnnaïiss ieü VOus à do
en Ignorez infi- !
S Que vous n’en Savez, Gardez-vous de porter votre!
Ü (Rom. xx, 20); plutôt votre igno- | sujet avez-vous de
erez
us tre tte
; | apprenez et ce que vous savez
rièré
eréf n'en
qua 4 rez ne? |
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simer plus qu'un autre,
avil yen atant qui en savent
y; que vous, et qui entendent Aieux la loi de Dieu?
- Si vous voulez que ce que vous
vous soit utile, prenez plaisir à être inconnu et à n'être compté pour rien dans le monde.
4. La leçon la plus subiime et la plus salutaire est de se bien connaître et de se mépriser soimême.
N’avoir aucune bonne opinion de soi, et estimer beaucoup les autres, c'est une grande sagesse et une haute perfection.
Quand vous verriez quelqu'un tomber dans des fautes visibles, ou commettre quelques grands crimes, vous ne devriez pas pour cela vous juger meilleur que lui, parce que vous ne savez pas com-
bien de temps vous perséférerez | | dans le bien. Nous sommel#bus | | fragiles; muis VOUS devez er que personne ne l'est plus que vous.
| PRATIQUE l Les sentiments de l’homme, | | dit l'Ecriture, sont vains et inu- C | tiles, s'ilne s'applique à connaître Dieu et à l'aimer, à s'oublier et | j
| | | à se haïr lui-même. La foi simple | et vive d'un esprit qui croit sans | examiner et sans hésiter tout ce | ue Dieu veut que nous croyions, | et qui porte le cœur à faire tout | ce qu'il veut que nous fassions | pour nous sauvé, est préférable | à toutes les sciences divines et humaines, qui, Sans cette foi vive, “enflent l'esprit et dessè- | chent le cœur, et sont inutiles a! | salut d’un chrétien.
Des Ÿ
LIVRE L. CIAP, II 15 PRIÈRE Guérissez en moï, mon Sauveur, l’avidité que j'ai de tout savoir, et la négligence que j'apporte à faire ce que je dois faire pour mon salut. Puis-je m'appliquer à vous bien connaitre sans vous admireret sans vous aimer?
mais puis-je en meme temps m'appliquer à me bien connaître sans me mépriser et me haïr? ( vie abjecte, vie inconnue, vie cachée avec Jésus-Christ en Dieu.
que vous êtes un excellent moyen de sanciifier et de sauver les chrétiens! mais que vous étes peu en usage dans lechristianisme! Donnez-en, Seigneur, la connaissance et l'estime, l’amour et la pratique à tout le monde. Ainsi soit-il.
| : CHAPITRE III | | De la doctrine de la Vérité.
| L. Heureux celui que la Vérité
| euseigne par elle-mêine, non par des figures et par des paroles qui
| passent, mais en se faisant con-
| naître telle qu'elle est!
Notreopinionet nossentiments
| bien souvent nous trompent et
| ne pénètrent guère avant dans les
| choses.
(| Que servent ces recherches raf-
| finées sur des choses cachées et
obscures, puisque nous ne serons
| pas repris au jour du jugement
de les avoir ignorées?
Notre aveuglement estétrange:
nous négligeons l’utile et le nécessaire, pour nous appliquer à des choses curieuses et nuisibles.
C'est avoir des yeux, et ne point | voir.
érité
par qui con-
ents t et s les
raf- 2s et ronis ent
ge :
néer à les.
oint
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2. Qu'avons-nous affaire de ces disputes de l'école sur le genre et sur l'espèce ?
Celui à qui la parole éternelle se fait entendre est débarrassé d'une infinité d'opinions.
Tout procède de cette unique Parole, et tous les êtres rendent témoignage qu'il n'y ena qu'une, et cette même Parole estle principe qui nous parle intérieurement.
(Joan. vu, 25.)
Sans elle, nul ne peut ni bien entendre les choses, ni en bien juger.
Celui qui trouve tout dans l'unité, qui rapporte tout à l'unité, et qui voit tout dans l'unité, peut avoir le cœur stable et demeurer en paix avec Dieu.
O Vérité qui êtes Dieu même, faites que je soisune même chose avec vous par une éternelle cha-
ne ce
rité. Je m'ennuie souvent de lire; je me lasse d'entendre tant de choses: c’est en vous seule que je puis trouver tout ce que je cherche. Que tousles docteurs,que toutes les créatures se taisent devant vous; parlez-moi vous seule.
5. Plus un homme sera recueilli en lui-même et sera devenu simple de cœur, moins il aura de peine à comprendre Îles choses les plus :’levées, parce qu'il recevra d’en haut la lumière de l'intelligence.
Une âme pure, simple et constante, n'est point dissipée par la multitude des actions, parce
qu'elle fait toutes choses pour la |
gloire de Dieu, et qu’elle tâche de se garantir de toutes les recherches de l’amour-propre.
Qu'est-ce qui vous cause plus de
vs PH ne
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troubles et d'obstacles que les passions immortifiées de votre cœur?
L'homme vertueux et fidèle à Dieu commence par régler au dedans de lui-même tout ce qu'il doit faire au dehors. Aussi ses actions ne l'entrainent point dans le penchant d'une inclination vicieuse; mais il les redresse selon les lois de Ja droite raison.
Quelqu'un a-t-il plus à combattre que celui qui entreprend de se vaincre soi-même
Ce devrait done être là toute notre occupation, que de nous vaincre nous-mêmes, de prendre haque jour plus de force sur nous, et d'avancerde plus en plus
dans la vertu.
4. Toute la perfection de cette vie a toujours quelque imperfection qui lui estattachée, ettoutes
En
nos lumières ne sont pas sans quelque obscurité.
L'humble connaissance de soimême estune voie bien plus sûre, pour aller : Dieu, que la recherche d’une science profonde.
Ce n'est pas qu'il faille blâmer la science, ou la simple connaissance des choses. Elle est bonne, étant considérée en elle-même et selon l’ordrede Dieu: mais il faut toujours Jui préférer une conscience pure et une vie vertueuse.
Mais parce que la plupart des hommes s'étudient plus à savoir beaucoup qu'à bien vivre, ils tombent dans l'erreur, et ne font que peu ou presque point de fruit.
9. Oh! s'ils prenaient autant de soin à déraciner les vices de leur cœur e: à y semer les vertus, qu'ils s'en donnent à agiterde vai-
nn ne,
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nes questions, on ne verrait pas tant de maux et de scandales parmi le peuple, ni tant de relàchement dans les monastères.
Il est certain qu'au jour du jugement on ne nous demandera pas Ce que nous aurons lu, mais ce que nous aurons fait; ni avec quelle éloquer:e nous aurons parlé, mais avec quelle sainteté nous aurons vécu,
Dites-mo’ . 1 sont maintenant tous ces man es et ces docteurs que Vous avez connus lorsqu'ils vivaient et qu'ilsflorissaient dans les sciences ? D'autres à présent occupent leur place, et je ne sais s'ils pensent seulement à eux. Ils semblaient étre quelque chose durant leur vie, et maintenant personne n'en parle.
Oh! que la gloire de ce monde passe vite! Plût à Dieu
que leur vie eût répondu à leur science ; c’est alors qu'ils auraient fait de bonnes lectures et de bonnes études.
Combien y en a-t-il dans le monde qui se perdent par une sciense vaine, qui leur fait négliger le service de Dieu ! Comme ils songent plus à s'élever qu'à se rendre humbles, ils s'évaporent dans leurs vaines pensées.
Celui-là est vraiment gran”.
qui a une grande charité, Celuilà est vraiment grand, qui est petit à ses propres yeux, et qui compte pour rien les plus grands honneurs. Celui-là est vraiment prudent, qui regarde toutes les choses de la terre commedu fumier, pour gagner Jésus-Christ. (Phil.
ui, 8.) Enfin celui-là est vraiment Savant, qui sait faire la volonté de Dieu et renoncer à la sienne.
no mm 9
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PRATIQUE
Etudier les vérités, non pas tant
pour les savoir que pour les pratiquer; écouter la Parole éternelle, qui parle plusau cœur qu'à
‘esprit; savoir ce qui est nécessaire à notre salut et le faire, c'est ce qui fait la science du chrétien. Lassé des Connaissances spéculatives qui flattent la curiosité de non esprit, et qui ne touchent où ne changent point mon cœur, je m'ennuie de tant savoir et de tant dire de choses sur les vérités éternelles et sur mon salut, et d’en faire si peu pour me sauver. ;
PRIÈRE 0 Jésus, qui nous avez enseigné
que ce ne sont pas ceux qui disent : Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le ciel, mais ceux qui font la volonté de votre Père,
et qui conforment leur vie à leur croyance, ajoutez en nous à un esprit chrétien un cœur chrétien et une vie chrétienne. Faites que, détaché de toutes choses, et ne cherchant en toutes choses que vous seul, je mette toute ma science, toute ma capacité, tout mon bonheur et tout mon mérite à vous plaire, à vous aimer. Ainsi soit-il.
RAR SL ps
PEAR RE NES TO CHAPITRE IV
De la discrétion qu'il faut avoir dans sa conduite,
1.11 ne faut pas croire tout ce qu'on nous dit ni tout ce qui nous vient de la pensée: mais chaque chose doit être pesée selon Dieu, avec précaution et à loisir.
Chose déplorable! noussommes si faibles, que nous nous portons d'ordinaire à croire et à dire des autres le mal plutôt que le bien.
Paré.
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Mais les parfaits n'ajoutent pas foi si légèrement au premier venu, parce qu'ils savent que l’homme est enclin naturellement au mal, et sujet à pécher en paroles,
2. C'est une grande sagesse que de ne pas agir avec précipitation, et de ne pas s'attacher avecopiniâtreté à son propre sens.
C'est un effet de la même sagesse de ne pas croire toutes sortes de discours, et de ne pas s'empresser de rapporter aux autres ce que l’on à appris et ce que l'on croit.
Prenez conseil d'un homme qui ait de la sagesse et de la conscience, et cherchez plutôt d'être instruit par ceux qui sont meilleurs que de suivre vos propres imaginations.
La bonne vie rend l’homme
sage selon Dieu, et lui donne de l'expérience en bien des choses.
Plus un homme est humble en lui-même et soumis à Dieu, plus il sera sage et tranquille dans toutes ses actions.
PRATIQUE
Rien n'est plus opposé à la charité et plus funeste au salut que les rapports vrais ou faux qu'on fait de l’un à l'autre, parce qu'ils aigrissent les esprits, qu'ils altèrent les cœurs, qu'ils entretiennent les divisions et qu'ils augmentent les haines, et qu’on n'en reçoit pas le pardon devant Dieu, à moins qu'on ne soit résolu dans les confessions de réparer le mal qu’on a fait, et de réconcilier les personnes qu'on a brouillées. Il ne faut donc ni faire des rapports, n! les croire; et si l’on a entendu
vtr.
a nr nn senee
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quelque parole contre le prochain, il n’en faut rien dire à personne, PRIÈRE
Faites, 6 mon Sauveur, que j'observe exactement le précepte de la charité envers le prochain, précepte que vous nous avez donné, en nous commandant d'aimer le prochain comme vous nous avez aimés, puisque ce précepte est absolument nécessaire à notre salut. Mais donnez-nous en même temps cette délicatesse de la charité qui nous oblige de ne la blesser en rien, puisque vous avez dit qu'offenser le prochain, c’est vous blesser à la prunelle de l'œil. Faites donc que j'évite de déplaire à votre Cœur en évitant d'offenser mes frères. Ainsi soit-il.
DNS EE CHAPITRE Ÿ De la lecture de l'Écriture Sainte.
1. C'est la vérité et non l'éloquence qu'il faut chercher dans la sainte Ecriture, Toute l'Ecriture doit être lue dans le même esprit qu'elle à été faite. Nous y devons bien moins rechercher la délicatesse du langage que notre propre utilité.
I faut lire aussi volontiers les livres de piété écrits simplement, que ceux qui sont les plus profonds et les plus sublimes.
Ne vous arrêtez pas à la réputation de l’auteur, ni s’il a peu ou beaucoup d'érudition: mais que l'amour de la vérité pure vous incite à le lire, Ne demandez point qui a dit telle chose, mais prenez garde seulement à c2 qui est dit.
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du Scigneur demeure éternellement. (Ps. cxvi, 2.)
la vérité Dieu nous parle en diverses manières, sans acception de per-sonnes.
Souvent notre curiosité nous nuit dans Ja lecture des Ecritures saintes, lorsque nous vouions entendre et examiner des choses sur lesquelles i] faudrait Passer simplement.
Voulez-vous tirer du votre lecture, faites-] milité, avec simplicité et avec foi, et ne vous Piquez jamais d'avoir la réputation de Savant, Consultez volontiers ceux qui vivent saintement, et écoutez en silence leurs réponses, Ne mé- Prisez pas non plus les proverbes des vieilles gens, car ils ne s'en servent PaS Sans sujet,
profit de a avec hu-
PRATIQUE Lisez l’Ecriture sainte et les livres de piété avec le méme esprit dans lequel ils ont été faits, c'est-à-dire lisez-les pour
y chercher la vérité, pour vous
instruire, pour vous édifier, et pour former en vous une vie vraiment chrétienne. Lisez avec foi, humilité, respect et docilité, priant l'Esprit-Saint, qui l'a dictée, de vous en donner l’intelligence, le goût et la pratique.
Parlez, mon Dieu, parlez à mon cœur pour le changer, tandis que les vérités que je lis frappent et persuadent mon esprit. Faites qu'instruit de votre loi et de votre volonté par la lecture des bons livres, je m’applique à la suivre en toutes choses, et qu'ainsi ce que vous
na a a
PT SN
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nu jt
LIVRE I. CHAP. VI al m'apprenez soit la règle de ma conduite. Ainsi soit-il.
SU
Des affections déréglées.
1. Toutes les fois que l'homme désire quelque chose avec dérèglement, il en ressent aussitôt du trouble en lui-même.
Le superbe et l’avare ne sont jamais en repos: le pauvre et lhumble d'esprit vivent dans une abondance de paix.
Celui qui n’est pas mort encore tout à fait à lui-même est aisément tenté et vaincu dans les choses les plus petites et les plus viles.
Un homme faible dans les voies de l'esprit, et qui est encore en quelque façon charnel et courbé vers les choses sensibles, à bien de la peine à se défaire entièrement des désirs
% IMITATION DE JÉSUS-CHRIST terrestres, De ]à vient qu'il s'attriste souvent lorsqu'il s'en retire, et qu'il se fâche même aisément si on lui résiste.
2. Que s'il obtient ce qu'il désire, il est tourmenté aussitôt par les remords de sa Conscience, qui lui reproche d’avoir Suivi sa passion, laquelle ne contribue en rien à la paix qu’il cherchait.
C'est donc.en résistant à ses passions, et non en s’en rendant l’esclave, qu'on trouve la véritable paix du cœur. Ce n'estdonc point dans le cœur de l’homme charnel, de l’homme attaché aux choses du dehers, que réside cette paix, mais dans l’homme fervent et spirituel, PRATIQUE La paix du cœur est, après la grâce de Dieu, le plus grand de tous les biens, et nous devons ne
RC ON
LIVRE I, CHAP. VI 3 rien épargner pour l'entretenir en nous. Mais nous ne pouvons la trouver, ni la conservercette paix de l'âme, qu'en résistant à nos Passions et aux dérèglements de nos désirs : carplus nous voulons les contenter, moins nous sommes Contents; plus nous les combattons, moins ils nous donnent de peine; plus nous leur résistons, Plus ils nous laissent en paix.
PRIÈRE Donnez-nous, Seigneur, cette paix intérieure, ce repos de conscience, cette tranquillité pleine de confiance, qui nous rend sûrs de vos bontés et fidèles à y correspondre; cette paix dn Dieu qui surpasse tout sentiment, qui conserve nos esprits et nos cœurs dans votre amour, et que vous seul pouvez nous donner. Calmez les orages et le trouble de nos
passions par le Courage que vous nous donnerez pour les vaincre.
| Faites qu'en nous les cupidités
soient soumises à la raison, la raison à la foi, et tout l’homme à son Dieu, Ainsi soit-il.
CHAPITRE VII Qu'il faut fuir la vaine espérance et l'orgueil
1. Celui-là est bien Vain, qui met son espérance dans les hommes, où dans quelque créature que ce soit,
N'ayez point de honte de servir les autres pour l'amour de Jésus- Christ, et de paraître pauvre en ce monde.
Ne vous appuyez point sur VOus-même; mais mettez votre confiance en Dieu.
Faites ce qui est en vous, et
Dieu secondera votre bonne intention.
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Ne vous fiez point sur votre science ni sur l'industrie d'aucun homme ; mais assurez-vous plutôt sur la grâce de Dieu, qui aide les humbles, et qui humilie ceux qui présument d'eux-mêmes.
2. Ne vous glorifiez point dans vos richesses, si vous en avez, ni dans vos amis, s'ils sont puissants; mais glorifiez-vous en Dieu, qui donnetout, etqui, par-dessus “ut, désire encore se donner lui-même.
Netirezpas vanité de votre taille ni de la beauté de votre Corps, qu'une légère maladie corrompt et défigure.
N'ayez point de ‘complaisance en Vous-même pour votre habileté ou pour votre esprit, de crainte que vous ne débplaisiez à Dieu, de qui vient tout ce que vous avez reçu de bon de la nature.
9. Ne vous cruyez pas meilleur qu'un autre, de peur que Dieu, qui connait l'intérieur de l'homme, ne Vous trouve peut-être le pire de tous.
Ne vous enorgueillissez pas de vos bonnes œuvres: car les jugements de Dieu sont différents de ceux des hommes, et souvent il condamne ce qu'ils approuvent.
Si vous avez quelque bonne qualité, croyez que les autres en ont de meilleures, pour vous tenir toujours dans l'humilité.
Vous ne risquez rien en vous Mettant au-dessous de tous: mais il vous est beaucoup nuisible de Vous préférer méme à un seul.
L'humble est toujours accompagné de la paix : mais lecœur du superbe est fréquemment agité
d'envie et de colère.
Va 0 (D
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Ne vous appuyez que sur ceiui que rien ne peut ébranler, qui est Dieu, sur lequel il faut comp; car rien n'est plus faible, plus incertain et plus inconstant que l'homme, qui n'a pour partage que l'erreur, la malice et le mensonge. Ainsi espéreztout de Dieu, et n'attendez rien de vous ni des autres. Ne vous glorifiez point ni de vos bonnes œuvres nide votre habileté, mais rendez en toutes choses et detoutes choses, la gloire à Dieu, à qui seul elle est due.
Seigneur, comme vous haïssez et méprisez ceux qui s'élèvent devant vous par une secrète complaisance sur eux-mêmes, et que vous aimez et honorez ceux qui ne s’attribuent que le mal, et qui vous rapportent toutie bienqu ils
_ Ë =D À, QUE = œ
anité
‘un esprit fier et hautain, qui
nous éloigne de VOUS et nousrend dignes de votre haine, et donnez- NOUS ce cœur humble, Soumis et docile à VOS Saintes volontés, qui
attire sur nous vos Miséricordes.
Ainsi soit-il.
re
CHAPITRE VIII Qu'il faut éviter Ja trop grande familiarité. L N'ouvrez Pas votre cœur sortes de personnes (Ecel. VI, 22.), Mais traitez de VOS affaires avec un homme sage et craignant Dieu.
rouvez-vous rarement avec les
€ les personnes
a toutes
Ne flattez Point les riches, et
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ne cherchez point à paraitre devant les grands.
Joignez-vous avec les humbles et les simples, avec ceux qui ménent une vie pieuseetbien réglée, et entretenez-vous de choses qui puissent vous édifier.
N'avez de familiarité avec aucune femme: mais recommandez à Dieu en général] toutes les femmes de vertu. Ne souhaitez d'être familier qu'avec Dieu et avec ses fnges, et évitez d'être connu des hommes.
2. Il faut avoir de la charité pour tout le monde; mais il n'est Pas à proposde se rendre familier avec tout le monde.
Il arrive assez souvent qu'un inconnu est estimé sur sa bonne réputation, duquel on se dégoûte dès qu'on le voit. Nous crovons quelquefois nous rendre agréables
aux autres par une liaison que nous formons avec eux, et c'est alors que nous commerçons à leur déplaire parle dérèglement des mœurs qu'ils découvrent en nous.
PRATIQUE Evitez les COMpagnies mondaines, les Conversations inutiles, l'épanchement et les liaisons du Cœur qui ne sont ni réglées ni dominées par l'amour de Dieu ; car tout cela dissipe une âme, la retire de Dieu, lui ôtele recueillement et l'esprit intérieur, qui est nécessaire au salut, la jette dans les occasions dangereuses de pécher, et peu à peu l'engage dans le dérèglement. Que vos amis soient des personnes de piété et d'une vie réglée et irréprochable, afin que leur exemple vous porte à la vertu et vous éloigne du vice.
LIVRE I. CHAP. VII
Heureux un chrétien qui ne s'attache qu'à Jésus-Christ, à ses devoirs et à son salut, et qui, ne vivant que de Dieu seul et pour Dieu, commence de faire dans le temps ce qu'il continuera dans l'éternité!
Faites, 6 mon Jésus, que je vous aime plus que mes parents, plus que mes amis et plus que moi-méme; que je m'applique à vous connaitre, à vous aimer et à vous imiter, afin que je ne sois point en danger, au moment de la mort, de paraître devant un Dieu inconnu et que je n'aurai jamais aimé car ne pas vous aimer dans le temps, c'est renoncer à vous aimer dans l'éternité. O Dieu aimable! 6 Dieu aimant! 6 Dieu d'amour! faites que je “ous aime
en Dieu, c'est-à-dir à qui tout cède e soit-il.
Lo ene PU UCIION TR CHAPITRE 1x
De l'obéissance et de
‘e d'un amour n moi. Ainsi
& Soumission.
1. C'est un srand avantage de vivre dans l'obéissance, d'avoir
Un Supérieur, et de ne pas être
le maitre de ses actions. Il est
Éaucoup plus sûr d'obéir que de Commander.
Plusieurs obéissent p sité plutôt que ces personnes et Murmurent
ar néces- Par charité: et ont de la peine aisément : mais ils n’acquerront jamais la liberté de "esprit, s'ils ne se Soumettent de tout leur Cœur pour l’amour de Dieu.
Courez d'un côté ou d’un autre, VOUS ne trouverez de re- POS qu’en vous SOUmettant humblement à la Conduite d’un su-
Ti. es.
ee
CR
ur si
En PPT .
LIVRE I. CHAP. IX
| Périeur. Plusieurs ont été trom- | pés par l'espérance d'être mieux | ailleurs et par le désir de | changer,
2. Il est vrai que chacun aime | à agir selon son propre sens, et que notre inelination est plus forte pour ceux qui pensent comme nous: mais si Dieu est avec nous, il est nécessaire que nous renoncions quelquefois à noS propres sentiments pour le bien de la paix.
Quel est l'homme si Sage qui puisse savoir parfaitement toutes choses? Ne vous fiez donc point trop sur vos propres lumières; Mais recevez volontiers celles des autres. Si votre avis est bon, et que pour l'amour de Dieu vous le quittiez pour en Suivre un autre, vous en avancerez davantage dans la vertu.
#4 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST 9. J'ai souvent Oui dire qu'il est plus sûr d'écouter et de recevoir un conseil quede le donner.
Il peut aussi arriver que le sentiment de l'un et de l’autre soit bon; mais ne vouloir pas se rendre à celui des autres lorsque la raison on l'occasion le demande, c'est une marque d'orgueil et d'opiniâtreté.
PRATIQUE Qu'on est heureux de ne dépendre que de Dieu dans la personne des supérieurs quitiennent Sa place ! et que la Pratique con- Stante de l'obéissance est d’un grand mérite, Puisque c'est un exercice perpétuel d'abnégation et de renoncement à soi-même, et du plus parfait amour de Dieu!
C'est l'obéissance qui fait l’excellence, le bonheur et le mérite de a vie chrétienne et religieuse,
LIVRE I. CHAP. 1x 45 qui rend Dieu le Maître absolu et le propriétaire denos :œurs, Mais il faut pour cela que l'esprit, le cœur et les actions COnSpirent à nous faire Pratiquer l'obéissance : l'esprit en l'approuvant, le cœur en l'aimant, et les actions en l'exerçant Promptement,_ généreusement et constamment.
PRIÈRE Puis-je, 6 mon Sauveur! vous voir sacrifier l'indépendance d'un ieu à l'obéissance, sans l'aimer et sans la pratiquer? Puis-je vous voir pendant trente aunées obéir
Ponctuellement et en toutes cho-
ses à la sainte Vierge votre mère
et à saint Joseph, sans m'attacher
à suivre exactement ce que vous
m'ordonnez par vos inspirations,
Par mes règles et Par mes supé-
rieurs ? Faites, 6 mon Jésus, que
je m'assujettisse à l'obéissance 4 l 711
pour imiter la vôtre, pour vous marquer le désir que j'ai de vous plaire, et pour faire en tout et toujours votre sainte volonté.
Ainsi soit-il.
CHAPITRE X
Qu'il faut éviter les discours inutiles.
L. Évitezautant que vous le pourrez le tumulte du monde; car ces discours d’affaires du siècle nuisent beaucoup, bien qu'on les tienne avec une intention simple.
Par là notre âme se trouve bientôt souillée da vanité et devient son esclave.
Je voudrais m'être tu en bien des rencontres, et n'avoir point été parmi les hommes.
Mais d'où vient que nous aimons tant à parler et à nous entretenir ensemble, puisque nou.
rm
LIVRE I. CHAP. X
ne nous séparons presque jamais sans avoir blessé notre conscience ?
Nous parlons ainsi volontiers, parce que nous cherchons à nous consoler les uns les autres par ces entretiens, et à décharger notre esprit de diverses pensées qui le fatiguent, Et alors nous nous entretenons de nous-mémes et nous parlons volontiers de ce que nous aimons ou désirons ardemment, ou deceque nous éprouvons de contraire à nos inclinations.
2. Mais, hélas ! c’est pour l'ordinaire inutilement et bien en Vain; car ces consolations extérieures nous font beaucoup perdre de celles que Dieu nous ferait sentir au-dedans de nous.
C'est pourquoi il faut veiller et prier, de peur que notretemps ne s'écoule en vain. S'il vous est permis et avantageux de parler,
(f #8 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST | parlez de choses qui servent à votre édification. La mauvaise habitude et Ja négligence à nous ] avancer dans la piété nous em- | | péchent beaucoup de veiller à Ja |
garde de notre langue.
Toutefois une pieuse conférence sur des choses spirituelles peut fort bien servir à notre avancement dans la Spiritualité, lors principalement qu'elle se fait entre des personnes qui, n'ayant qu'un même cœur et un même esprit, se réunissent en Dieu.
PRATIQUE Veiller et prier, c’est le simple emploi que Jésus-Christ donne à un chrétien dans l'Evangile, pouréviterle péché, Pour résister à la tentation, et Pour assurer son salut. Parler peu aux créatures et beaucoup à Dieu, renoncer aux Conversations inutiles et curieu-
BD AeiS ne...
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CHAPITRE XI Des moyens d'acquérir Ja paix, et du zèle qu’il faut avoir pour son avancement.
1. Nous pourrions posséder une grande paix si nous voulions ne nous point embarrasser des paroles et des actions d'autrui, et de
_ fout ce qui ne nous regarde pas.
Comment celui-là peut-il demeurer longtemps en paix, qui se méle des affaires des autres, qui cherche hors de soi des occasions de s'occuper, et qui se recueille peu ou rarement en luiméme ?
Heureux sont les si mples, parce qu'ils jouiront d'une grande paix!
2. D'où vientque quelques saints sont devenus si parfaits et si élevés dans la contemplation? C’est parce qu'ils se. sont appliqués à faire mourir entièrement en eux
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tous les désirs terrsstres, et ainsi qu'ils ont eu la f.,ce de s'unir à Dieu de toute l'étendue de leur cœur, et de vaquer à leur salut avec liberté d'esprit.
Pour nous autres, nous sommes trop occupés de nos propres Passions, et nous nous mettons trop en peine pour des choses passagères. Aussi est-il rare que nous surmontions parfaitement un seul vice et que nous ayons un désir ardent de nous avancer chaque jour. C'est ce qui fait que nous sommes toujours froids et toujours tièdes.
3. Si nous étions parfaitement morts à nous-mêmes et débarrassés de tout dans notre intérieur, POUS pourrions alors goûter les choses de Dieu, et éprouver quelque chose des douceurs de la Contemplation divine. Mais le plus
grand et l'unique obstacle que NOUS ayons, c'est que nous sommes toujours esclaves de nos passions et de nos convoitises, et que nous ne faisons point d'efforts pour entrer dans la voie parfaite des saints.
il nous arrive aussi quelque petite disgrâce, nous nous lais- SOnNS trop abattre, et nous avons recours aux consolations humaines.
4. Si, comme ces hommes de cœur, nous nous efforcions de tenir ferme dans le combat, Nous verrions infailliblement le secours de Dieu descendre sur nous; car comme c'est lui qui nous procure des occasions de combat pour nous faire vaincre, il est toujours prêt à nous se- Courir quand en combattant nous espérons tout de sa grâce.
LIVRE I. CHAP. XI
Si nous ne faisons consister notre avancement spirituel que dans des observances extérieures, notre dévotion ne durera guère.
Mais mettons la cognée à la racine de l'arbre, afin qu'étant libres de nos passions, nous possédions la paix intérieure.
9. Si chaque année nous déracinions seulement un vice, nous deviendrions bientôt des hommes parfaits. Mais, au contraire, nous éprouvons souvent que nous étions meilleurs et plus purs au commencement de notre conversion qu'après plusieurs années de profession d'une vie religieuse.
Nous devrions chaque jour devenir plus fervents, et nous avancer de plus en plus dans la vertu ; mais à présent l'on Compte pour beaucoup d’avoir
conservé une partie de sa première ferveur, Si nous nous aisions au COMmencement tant soit peu de violence, nous pour- | rions tout faire ensuite avec fa- | cilité et avec joie.
6.11 est dur de se défaire d’une habitude; mais il est bien plus dur d'avoir à combattre et à contrecre en tout sa Propre valonté. Si donc VOus ne surmontez PaS à présent les plus petites difficultés, quand viendrez-vous à bout des plus grandes? Ré- Sistez d'abord à votre inclination, et défaites-vous de toute mauvaise habitude, de peur qu'elle ne vous engage peu à peu en de plus grandes difficultés.
h! si vous considériez quelle Paix vous vous Pr'oCureriez à vousmême, et quelle joie vous donneriez aux autres, ‘nn vous com-
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portant bien, je ne doute pas que Yous ne prissiez plus de soin de votre avar.cement spirituel, PRATIQUE
Comme rien n’est plus contraire à la vraie paix, au bonheur et au repos de la vie, et à l'assurance de notre salut, que de s'abandonner à ses passions et de s’en faire l'esclave et la victime, rien aussi n'est plus capable d'établir en DOUS Un vrai repos de conscience, de faire le mérite et le bonheur de cette vie et d'assurer notre salut, que de combattre et de vaincre incessamment nos cupidités, et de résister en toute oc- Casion aux désirs déréglés de notre cœur.
Que je serais heureux, content et sûr de mon salut, 6 mon Sauveur! si je ftivais, pour satisfaire
à votre justice par la pénitence et à votre amour par la fidélité, ce que je fais incessamment pour contenter mes passions et les recherches de mon amour-propre!
Ne souffrez pas, Seigneur, que je serve d'autre maitre que vous.
Rompez mes chaînes, et délivrezmoi de la servitude injuste et cruelle où me retiennent mes cu- Pidités. Mon cœur n’esttout ce qu'il est que pour vous. O0 mon Dieu.
mon tout! 6 le Dieu de mon Cœur! soyez mon partage dans l'éternité. Ainsi soit-il.
LIVRE 1. CHAP. XII
et | naître qu'il est ici-bas dans un
lieu d’exil, et qu'il ne doit mettre son espérance en aucune chose du monde.
C'est un bien pour nous de trouver quelquefois des gens qui nous contredisent, et que l'on conçoive de nous une opinion mauvaise ou peu favorable, lors même que nos actions et nos intentions sont bonnes : cela contribue souvent à nous rendre humbles et à nous préserver de la vaine gloire, car, quand les hommes nous méprisent au dehors et ne jugent pas bien de nous, c'est alors que nous sommes plus disposés à chercher Dieu pour témoin de notre conscience.
2. C'est pourquoi l’homme se devrait tellement affermir en Dieu, qu'il ne füt point obligé
à chercher si souvent des consolations humaines. Quand un homme dont le cœur est droit se sent affligé, ou tenté, ou combattu de mauvaises pensées, il reconnait alors mieux que jamais le besoin qu'il a de Dieu, sans lequel il voit bien qu'il ne peut rien faire de bon. C’est alors qu'il s’attriste, qu'il gémit et qu'il prie afin qu'il soit délivré des maux qu'il souffre. Alors il s'ennuie de vivre si longtemps, et il souhaite de mourir, afin qu'étant dégagé des liens du corps, ïl puisse étre avec Jésus-Christ. Alors il s'aperçoit qu'il ne peut y avoir en ce monde de parfaite sûreté ni de paix solide.
PRATIQUE
On doit regarder les contra-
dictions comme des épeuves de
D CO d'en OO OS _ ED, D OU EN En bin © = © © nm -
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LIVRE I. CHAP. XII
la charité qui l'épurent et la rendent surnaturelle en nous. Si tout le monde avait pour nous la considération et les ménagernents que notre amour-propre désire, qu'il nous fait accroire souvent que nous méritons, nous n'aurions pour le prochain qu'un rapport naturel d'humeur, une reconnaissance purement humaine, et une secrète complaisance pour nous. Mais Dieu veut que nous trouvions et que nous souffrions partout des contradictions, des contretemps et des oppositions à nos desseins de la part de ceux avec qui nous vivons, afin que nous les aimions uniquement pour lui, et parce qu'il nous l’ordonne.
Soutenez-moi, Seigneur, dans
les occasions de peines et de
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contradictions que vous permettez qui m'arrivent, et que | vous voulez que je souffre ; ne permettez pas qu'elles affaiblissent en moi la charité pour le prochain ou ma fidélité pour vous. En n'épargnant point mon Cœur, épargnez le vôtre, et faites que les tentations, bien loin de me séparer de vous, m'obligent de m'attacher à vous plus fortement, par le besoin pressant et continuel qu'elles me font
sentir de votre secours, Ainsi soit-il. ; D nes CE Ml CHAPITRE xIII ja Dela résistance qu'il faut apporter aux tentations. t 1. Nous ne pouvons être sans |.
afflictions et sans tentations, |, tant que nous vivonsen ce monde. qi
C'est ce qui fait d're à Job que la vie de l'homme sur la terre
LIVRE I, CHAP, XIII el PE- | ot une tentation continuelle
AUE | (Job vn, 1:
fre ; C'est pourquoi chacun devrait Mai- | se Précautionner contre les ten- "OU | tations auxquelles il] est sujet, et OUT | veiller en Drière, de peur que D |. de démon, qui ne s'endort ja- Iles mais, et qui rôde de tous côtés, | de cherchant qui dévorer (LPetr. v, 8), ent |. ne trouve l'occasion de nous sur:
for- prendre.
ant Il n'y a point d'homme si ont Parfait et si saint qui n'ait quel- MSI | quefois des tentations ; et nous ne p’avons en étre entièrement Fe exen: its, 2. Cependant, bien que ces ns. . . ù tentations soient fâcheuses et PS l'rudes, elles sont souvent pour S | nous d'une grande utilité, parce e. qu'elles servent à nous humilier, se à nous purifier et à nous instruire.
Tous les saints Ont passé par 5 71
de grandes tentations et de rudes épreuves; et ils vont trouvé leur avancement : ceux, au contraire, qui n'ont pu soutenir la tentation ontétéréprouvés etsesont perdus.
n'y apoint d'ordre si saint, ni de lieu si retiré, où lestentationset les adversités ne se trouvent,
9. Nous ne serons jamais, tant que nous vivruns, entièrement à couvert des tentations, parce qu'étant né: avec la concupiscence, nous avons en nous-mêmes la source des tentations. Une tentation ou une adversité n’est pas plus tôt passée qu'iler survientune autre; nous aurons toujours queiquechoseàsouffrir, parce que nous avons perdu les avantages de notre prémier état de félicité.
Plusieurs cherchent à éviter les tentations, et ‘ils tombent plus dangereusement. Ce n'est pas
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assez de fuir la tentation pour la vaincre, c’est par la patience et par la véritable humilité que nous deviendrons plus forts que tous nos ennemis,
4. Celui n'avancera guère, qui n'évite que les effets extérieurs du mal, sans en arracher la racine; au contraire, les tentations reviendront plus vite contre lui, etil s’entrouvera plus mal.
Vous surmonterez mieux: les tentations en y résistant peu à peu par la patience et par la douceur, aidédu secours de Dieu, ho les repoussant avec trop d'empressement et de contention d'esprit. Prenez souvent conseil dans la tentation. et né traitez Pas rudemént ceux qui sont tentés; maïs : consolez-les comme VOUS Youdriez qu'on vous consolât. |
Le principe de toutes les
mauvaises tentations est l’incon- Stance d'esprit et le peu de confiance en Dieu; car, de méme qu'un vaisseau sans gouvernail est jeté deçà et delà par les flots, ainsi l'homme lâche, et qui abandonne ses bonnes résolutions, est agité deteniations différentes
Le feu éprouve ie fer (Eccli.
XXXI, 15), et la tentation éprouve l'homme juste. Nous ne s1vons bien souvent de quoi nous sommes eapables; mais la tentation découvre ce que nous sommes.
Il faut toutefois veiller, et surtout au commencement de la tentation, parce que l'ennemi est bien plus aisément vaincu quand, loin de lui donner aucune entrée dans notre âme, nous allons audevant de lui pour le repousser lorsqu'il se présente.
sic fin fre
66 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST Guelques-uns ne sont que légè-
rement tentés, selon l’ordre de la | 4 sagesse et de la justice divine, | « qui pèse l’état et les mérites des | « hommes, et qui dispose toutes | # choses pour le salut de ses élus. | v:
7. C'est pourquoi la tentation, quand nous la souffrons, ne doit |m pas nous faire perdre courage; | ve mais nous en devons prier Dieu pe avec d'autant plus d'ardeur, afin [av qu'il lui plaise de nous assister [av dans toutes nos afflictions; puis- [l'a que, selon saint Paul, Dieu nous fera tant de grâces dans la tenta- es lion, que nous pourrons la sup- Ïsox porter. (Cor. x, 15.) arr
Humilions donc nos âmes sous la main de Dieu (1 Petr. v,6) en toutes sortes de tentations et d'adversités, parce qu'il. sauvera et qu'il élèvera les humblesd'esprit. (Psalm.
AXXHI, 19.)
LIVRE L. CHAP, XIII
S. C'est dans les tentations et duns les traverses que l'homme connait combien il à profité ; cest là que l'homme est plus #rand el que sa vertu parait da- Vantage,
C'est peu de chose qu'un homme ait de la dévotion et de la ferveur lorsque rien ne lui fait de la peine; mais on doit espérer qu'il avancera h #AUCOUp, S'ilse soutient ave patience dans le temps de l'adversité.
yen a qui sont fermes dans les grandes lentations, et vaincus Souvent dans les légères qui leur arrivent chaque jour, afin qu'élant par ces movens humiliés, ils ne S'appuient pas sur eux-méries dans les grandes OCCasions, puisqu'ils sont si faibles dans les plus petites. .
Les tentations servent à nous | purifier des attaches secrètes que | nous avons à Ja vanité ou à l'a- !
mour-propre et de l'appui sur nous-mêmes, en nous faisant sentir le poids de nos misères, en nous dégoûtant de toutes satisfactions, et en nous obligeant de nous appuyer sur Dieu seul. Elles servent encore à nous humilier par l'expérience de nos faiblesses, et par la preuve sensible du fonds de corruption que nous portons. Elles servent enfin à nous instruire de l’impuissanceoù nous sommes de faire aucun bien, et de nous préserver du péchésans le secours de Dieu.
un bem Eh jun FAN ms &
Seigreur, je sens bien, dans les tentations, que je ne puis de moi-même que vous offenser, et
ous que l'asur
facpus serpar , et de Elire nes JUS 1rs
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u'emporté par le penchant que j'ai au mal, je suis en danger de me perdre; mais je sais aussi que
| VOUS pouvez me Soutenir contre
les attaques les plus violentes de
mes passions, et votre Apôtre
m'assure que vous levoulez. Ainsi, en me défiant de moi-même, en me confiant en Vous, je vous dirai :
eigneur, aidez-moi, je suis sur le point de me perdre; je vous tendrai la main comme saint Pierre, et j'espère que vous ne me laisserez pas périr. Ainsi soit-il.
Tournezles Yeux sur vous-méme, et gardez-vous de juger des
actions d'autrui. En jugeant les autres, l’on travaille en Vain :
souvent On se trompe, et l’on pèche facilement, aulieu qu'ens'exa-
minant etse jugeant soi-méne, lon s'occupe toujours avec fruit.
Nous jugeons presque toujours des choses selon qu'elles nous tiennent aucœur ; et notre amourpropre nous met bientôt hors ‘ d'état d'en jugersainement. Sinos intentions et nos désirs tendaient toujours purement à Dieu, nous ne serions pas si aisément troublés lorsque quelque chose répugne à nos sens.
2. Mais il y a d'ordinaire quelque chose de caché au dedans de nous, ou même quelque objet au dehors, qui sert à nous entrainer.
Plusieurs, dans ce qu'ils font, se recherchent eux-mêmes secrètement, et sans qu'ils s’en aperçoivent. Ils semblent méme jouir d’une paix véritable, tant que les choses se passent selon qu'ils le
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souhaitent où qu'ils le pensent ; inais si elles vont autrement qu'ils ne le désirent, ils se troublent bientôt, et tombent dans la tristesse.
La diversité des opinions et des sentiments fait naitre assez souvent des dissensions entre les amis, entre les voncitoyens , et inème entre les religieux et les personnes devotes,
5. Les vieilles habitudes se quittent difficilement, et personne ne souffre volontiers qu'on le conduise au delà de ses propres lumières.
Si vous vous appuyez plus sur votre raisonnement et sur votre industrie que sur la grâce de Jésus-Christ, laquelle nous soumet à lui, ce ne sera que rarement ou bien tard que vous serez, éclairé; parce que Dieu veut que nous lui
7? IMITATION DE JÉSUS-CHRIST soyons parfaitement soumis, et que nous nous élevions au-dessus de toute la raison par la force d’un amour enflammé.
PRATIQUE
Nous jugeons plus souvent par les inclinations de notre cœur que par les lumières de notre esprit.
Notre amour-propre fait d'ordinaire que nous approuvons en nous-mêmes ce que nous condamnons dans les autres, et nous sommes toujours aussi éclairés sur les défauts du prochain que nous sommes aveuglés sur les nôtres.
Un esprit recueilli en la présence de Dieu et un cœur fidèle au mouvement de sa grâce, une âme ainsi appliquéeet attachée à Dieu, ne s'occupe que de Dieu en elle, et d'elle en Dieu, et, tâchant de veiller à la garde de son cœur, ne
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se pardonne rien, et pardonne tout aux autres.
O mon Dieu, quand sera-ce que, libre de toute attache à Ja créature et de toute recherche de moi-même, je tiendrai mon esprit, mon cœur et mes yeux uniquement appliqués à vous, à mes devoirs et à mon salut? Faites, Sei-
æneur , qu'oubliant et ignorant tout ce que je ne dois point connaître ni observer, je ne vive que pour vous, à vous et en vous.
Ainsi soit-il.
OR MAD CADOELS RC NO NE D en pe CNRS PS
CHAPITREXV
Des œuvres de charité,
1. U ne faut commettreaucun me’; urquoi que cesoit au monde, u1 pour l’amour de qui que ce soit; mais quelquefois l’on peut
| laisser une bonne œuvre, ou la | changer en une meilleure pour l'avantage de ceux qui en ont besoin; car, par ce moyen, le bien que nous voulions faire n'est pas perdu, mais il est changé en quelque chose de mieux.
Sans la charité, les actions extérieures ne servent derien ; mais la chose la plus petite et la plus vile devient toute profitable lorsqu'elle est faite par un principe de de charité. Aussi Dieu considère bien moins ce que l'on fait que le motif qui le fait faire.
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si]
u la oui be-
effet de la charité ce qui n'est qu'une œuvre de Ja chair: ‘ar l'inclination naturelle, la volonté pro-
bieu | pre, l'espérance de quelque profit, pas | et le désir de notre commodité uel- | particulière, ne Manquent guère
de se méler dans nos actions.
5. Celui qui à une véritable ct Parfaite charité ne se recherche
| CXnais
plus | Soi-mêmeen quoiquecesoit; mais ors- | il désire seulement que Dieu soit e de | glorifiéen toutes choses. Il ne porte lére l'envie à personne. parce qu'il ne e le! Souhaite aucune joie qui lui soit propre, et que ce n’est point en
que | lui-même, mais en Dieu, qu'il aire | désire de trouver toute sa joie et queF Son souverain bonheur. Il n'atque Etribue aucun bien à la créature :
lus mais il le rapporte entièrement qu'a Dieu, de qui procèdent tous les biens comme de leur source, et
un & dans la jouissance duquel tous les
saints trouvent leur repos comme | leur dernière fin.
Oh! que celui qui aurait une étincelle de la vraie charitésentirait bien que toutes les choses de la terre sont pleines de vanité!
PRATIQUE
Dieu ne considère pastant combien l’on fait que combien l’on | aime, etqu'on fait beaucoup quand on aime beaucoup ; c'est-à-dire que nos actionsne plaisent à Dieu qu'autant qu'elles sont animées du désir de lui plaire, et comme marquées du sceau de la charité.
Faites, dit saint Paul, tout ce que vous faites par l'impression et le mouvement de l'ar sur de Dieu.
C'est cet amour vif et actuel, et renouvelé souvent, qui fait le mérite de nos bonnes actions: et la foi même est faible et languis-
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sante, si elle n'est animée de la charité et d'uneinclination pieuse et tendre vers l’auteur des vérités qui nous sont révélées.
Qu'il m'ennuie, 6 mon Dieu.
de passer tant de temps sans occuper mon esprit de votre présence, et mon cœur de votre amour !
Quelle confusion pour moi, de penser si peu à un Dieu qui pense toujours à moi, et de ne sentir souvent que de l'indifférence pour vous, Seigneur, qui brülez toujours du feu de mon amour! Ne souffrez pas que je vive un seul moment sans vous aimer; et puisque vous êtes le centre de mon Cœur, imprimez-lui pour . vous cêtte tendresse eontinuelle et ce désir vif etardent de vous plaireet
‘de vous chercher en toutes choses
et sur toutes choses, pour netrouver de repos, de bonheur et de vraie satisfaction qu’en vous. Ainsi | soit-il.
CHAPITRE XVI
Qu'il faut supporter les défauts du prochain.
1.Ce que vous ne pouvez corriger dans vous-même ou dans les autres, il faut le supporter avec patience, jusqu'à ce que Dieu en or-
donne autrement.
Pensez qu'il vous est ;:at-être plus utile que celasoitainsi, pour vous éprouver et vous affermir dans la patience, sans laquelle il ne faut pas faire grand cas denos mérites.
Vous devez néanmoins demander à Dieu qu'il veuille bien vous aider à vaincre de tels obstacles et à les supporter paisiblemeur.
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qu'un une ou deux fois, il ne se rend pas à votre avis,ne contestez point avec lui; mais remettez le tout à Dieu, qui sait convertir le mal en bien, afin que sa volonté soit faite dans tousses serviteurs, et qu'il en soit glorifié.
Etudiez-vous à supporter avec patience les imperfections et les faiblesses des autres, quelles qu'elles soient, puisque vous en avez vous-même plusieurs qu'il faut que les autres supportent. Si vous ne pouvez pas Yous-même vous rendre tel que vous voudriez être, comment pourriez-vous réduire les autres au point où vous souhaiteriez qu'ils fussent? Nous sommes bien aises que les hommes soient parfaits, et nous ne nous corrigeons pas de nos propres défauts.
Nous souhaitons que l’on
reprenne les autres avec rigueur, et la moindre correction nous fait de la peine. Nous trouvons mauvais qu'on donne trop de liberté aux autres,et nous ne voulons pas qu'on nous refuse ce que nous demandons. Nous voulons queles autres soient restreints par des règlements, et nous ne pouvons souffrir d’être génés en quoi que ce soit. Cela nous fait bien voir qu’il est rare que nous traitions notre prochain comme nous-mémes. Si tous les hommes étaient parfaits, qu'aurions-nous à souffrir pour Dieu de la part des autres ?
4. Mais maintenant Dieu en à ainsi ordonné, afin que nous àpprenious à porter les fardeaux les uns des autres; car chacun a ses défauts et sa charge; personne ne se suffit à soi-même, et n'est as-
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SezZ Sage pour soi: mais il faut nous Supporter les unsles autres, nous consoler, nous aider, nous instruire,et nous avertir mutuellement.
Rien ne fait mieux voir jusqu'où va la vertu de chacun, que l'adversité; car les occasions ne rendent pas l'homme fragile, mais elles le font paraitre tel qu'il est.
PRATIQUE
Que eette pratique est sanctifiante, et que cetexercice de charité est un excellent moyen de nous rendre dignes du paradis! à savoir, de supporter en nous et dans les autres des faiblesses que nous ne pouvons corriger ; car rien n'est plus capable de nous humilieret denous confondre devant Dieu quele sentiment de nos misères ; et rien n'est plus juste
que de souffrir des autres ce que nous voulons qu'on souffre de nous. ; PRIÈRE
Qu'il est vrai, Seigneur, que les contradictions sont utiles à un chrétien qui les veut souffrir avec humilité et avecrésignation, parce qu'elles épurent, qu’elles éprouvent et qu’elles perfectionnent en lui la vertu! Mais vous savez combien nous avons de peine à soutenir ces épreuves, et combien nous sommes sensibles à ce qui s’oppose à nos désirs. Ne permettez pas,ô mon Dieu ,que nous suivions nossensibilités: mais faites que nous les sacrifiions au bonheur de vous plaire. C’est ce que nous espérons de votre bonté infinie, Ainsi soit-il.
que » de
que es à Frir on, Îles onous ine »nice Jerous fai-
au | ce nté
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De la vie religieuse,
1. Vous devez apprendre à vous vaincre vous-même en plusieurs choses, si vous voulez vivre en paix et en union avec les autres.
Ce n'est pas peu de demeurer dans un monastère ou dans une Communauté, d'y vivre sans demélé, et d Y persévérer avec fidélité jusqu’à la mort.
Heureux celui qui ce ouronne par une mort heureuse la sainte vie qu'il y a menée!
Si vous vouiez étre ferme et avancer dans la vertu, regardezvous eomme un exilé et comme un étranger sur la terre. Pour vivre de Ja vie religieuse, il faut que vous deveniez insensé aux veux
des hommes pour l’amour de désus-Christ,
2. L'habit et la tonsure servent peu ; c’est le changement des mœurs et la mortification entière
des passions qui font le vrai reli- |
gieux.
Celui qui cherche quelque autre chose que Dieu et que le salut de son âme, ne trouvera que de l'affliction et de la douleur. Il ne pourra pas non plus vivre longtempsdans la paix, s’il ne s’étudie à être le plus petit de tous,et soumis à tous les autres.
3. Ce n’est pas pour commander, mais pour obéir, que vous êtes venu dans la religion: et vous n'y avez pas été appelé pour demeurer oisif, et pour discourir de choses vaines, mais pour y souffrir et pour y travailler. C'est là donc que les hommes sont éprouvés comme l'or dans la fournaise.
C'est là que personne ne peut
CROSS SL LU
LIVRE I, CHAP. XVII 85 persévérer, s’il n'a résolu de s'huinilier de tout son cœur pour l'amour de Dieu.
PRATIQUE
Ïl faut beaucoup prendre sur soi, se retenir et se vaincre dans les occasions, pour vivre heureux et content dans une Communauté et pour y travailler efficacement à sa perfection età son salut. Com:
me les humeurs des personnes avec qui l'on vit sont souvent o
posées : aux nôtres, il faut que la grâce entretienne la paix et la charité, par la force qu'elle inspire à souffrir et à soutenir la contrariété des humeurs, comme. la nature entretient la paix dans le monde par la contrariété des éléments. Ainsi, vous ne trouverez de vrai repos de consciencé, ni d'assurance de votre salut, que
86 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST dans la mortification intérieure, qui vous porte à vous vaincre en tout, et dans la vraie humilité du cœur, qui vous engage à tout souffrir. |
PRIÈP:.
Vous m'ordonnez, mon Sauveur, de chercher la paix dans mon âme, et de bien vivre avec mon prochain, mais pour jouir de ces deux avantages, il me faut souffrir humblement les autres et nefaire souffrir personne. Et comment étouffer toutes les sensibilités et les vivacités de mon cœur dans les contradictions, si vousmême ne les arrétez? Faites donc, ô mon Dieu ! que, dans l’occasion d'un rebut ou d’unecontradiction, frappé du respect que je dois à votre présenceet de la soumission que je veux avoir pourvotresainte volonté, tout se taise, tout se eal-
ee © CO OP NN à
Ayez devant les yeux les vifs
exemples dessaints Pêres, qui ont
été les modèles de la véritable perfection et de la sainteté religieuse, et vous verrez que tout ce que nous faisons est peu de chose ou presque rien. Hélas! qu'est-ce que notre vie, si nous la comparons avec la leur?
Les saints et les amis de Jésus- Christ ont servi le Seigneur dans la faim et dans la soif, dans le froid et dans la nudité, dans le travail et dans les fatigues, dans les veilles et dans les jeünes, dans les prières et dans les méditations saintes, et dans une infinité de persécutions et d’opprobres.
2. Oh! quelest le nombre et la rigueur des peines qu'ont endurées les apôtres, les martyrs, les confesseurs, les vierges et tous les autres qui ont voulu marcher sur les traces de Jésus-Christ ! Zls ont haï leur dme en ce monde pour la posséder dans l'éternité. (Joan.
xu, 25!)
Quelle vie austère et dépouilléehn’ont point menée les saints Pères dans le désert ! Combien ont-ils souffert de longues et pénibles tentations! Combien de fois l'ennemi commun les a-t-il toudrmentés ! Quelle assiduité et quelle! ferveur dans les prière qu’ils offraient à Dieu! Quelle rigueur dans les abstinences !
Quel zèle et quélle ardeur n’a vaient-ils pas pour s'avancer dans Ja piété! quelle rude guerre ni se sont-ils point faite pour domp
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ter leurs -inclinations vicieuses !
Combien pure: et droite a été leur intention en servant Diéu:! Hs travaïillaient le jour, ils priaient là nuit; et l'on peutdireque l'oraison du cœur n'était point interrompue par leur travail. #18 h
3. Ils employaïent itilèment tout leur temps. Les heurés -leur semblaient courtesdans lé service qu'ils rendaient à Dieu, et: l'extrême douceur de la ‘contemplation leur faisait oublier la nécessité de nourrir leur COFPS. |:
Îls renonçaient à toutes les : richesses, à toutes les “dignités; : à
" tous les honneurs; à leurs amis,
4 à leurs parents, ét ils ne désiraient rien des choses du monde. Arpeine usaient-ils dés choses nécessaires ] à la vie, et ils gémissaient lorsque ] la nécessité les obligeait dé-donner quelque chose à leur corps.
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Ils étaient pauvres des biens de la terre; mais en récompense ils étaient riches engrâceseten vertus.
Tout leur manquait au dehors; mais la grâce et la consolation divines : les fortifiaient au dedans.
4. Ts étaient éloignés du monde; mais Dieu était auprès d’eux, et les traitait comme ses plus intimes amis. .
Ils'nese regardaient eux-mêmes que: comme un néant, et s’estimaient dignes du méprisdu monde; mais ils étaient précieux aux yeux de Dieu, dont ils étaient les bien-aimés. Ils se conservaient dans:une véritable humilité, ils vivaient da.3 une obéissance simple, et ils marchaient dans la voie de la patience et de la charité.
Aussi faisaient-ils tous les jours du progrès dans la vie de l'esprit,
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et obtenaient-ils de Dieu une abondance de grâces.
Ces saints hommes ont été donnés de Dieu pour modèles à toutes les personnes religieuses, et leur exemple doit nous inciter plus fortement à nous avancer dans la vraie piété, que le grand nombre des. tièdes ne nous doit porter à nous relâcher.
», Oh! que la ferveur de tous les religieux était grande au commencement de leur sainte institution!
. Quelle était leur ardeur dans la prière! Quel zèle à s’exciter l’un l'autre à la vertu! Combien la discipline régulière était-elle en vigueur ! quels étaient leur respect et leur soumission à la règle de leurs supérieurs!
Les vestiges qu’ils nous en ont laissés,et qu’on nesuit plus, témoi-
gnent encore aujourd'huiqu'ilsont | été des hommes véritablement | “saints et parfaits, qui, en combat- | tant avec tant de courage, ont foulé le monde aux pieds. Pré- ‘sentement l'onregarde comme un grand religieux celui qui ne viole { pas ‘sa règlo, et qui peut porter | avec patience le joug auquel ïl s’est soumis.
6. O tiédeur ! 6 négligence de ‘nôtre état, de dégénérer sitôt de | “cette ancienne ferveur, et de trou- !
ver même la vie ennuyeuse, par } ‘un excès d’ engourdissement et de Jächeté! Dieu veuille qu'après avoir eu devant les veux tant d'exemples de sainteté, le désir de vous avancer dans la vertu ne E s’assoupisse pe voeu! à Le en vous !
PRATIQUE
Rien n’est plus capable de nous
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engager à bien vivre que l'exemple de ceux qui ont bien vécu.
C'est cet exemple qui nous rend la vertu possible, sensible et facile,, nous la montrant dans les autres déjà pratiquée, et comme faite à nos usages, car nous devons nous dire à nous-mêmes en lisant la vie ou en voyant les exemples des Saints: Voilà cequ'ont fait, souffert, et quitté des hommes comme nous, pour mériter le paradis que nous espérons.
N'entres point, Seigneur, dans ce jugement avec votre serviteur ; car jamais ma vie ne pourra me justifier, étant comparée à, celle des Saints. Faites-moi la grâce, ô mon Sauveur! vous qui me l'avez méritée. dem'appliquer à mes devoirs, d'entrer dans l'esprit de ina
% IMITATION DE JÉSUS-CHRIST religion, d'en suivre les règles et les maximes, et de conformer ma vié à ma foi, afin que je paraisse devant vous révêtu dé votre justice, soutenu de votre miséricorde, et animé de votre amour. Ainsi soit-il.
mu ANTON EN ANNE ECETTEST RE TIR © CHAPITRE xIX | Des exercices d'un bon religieux,
1.Là vie d’un bon religieux doit être ornée de toutes les vertus. :
afin qu'il Soit tel dans le fond' qu'il paraît aux hommes à l’extérieur.
Ei il est bien juste qu'il soit beaucoup. plus pur au dedans qu'il ne le paraît au dehors, parce que Dieu, qui mérite tous nos respects, en quelque ieu: ‘qüé nous soyons, a les yeux ouverts sur nous, et, que nous devons marcher en sa présence avec une
s êt ma isse Sti-
de,
insi
LIVRE L. CHAP, XIX pureté qui égale celle des Anges
ILest nécessaire que nous renou-
| velions tous les jours nos bons
desseins,qué nous nous excitions à la ferveur,comme si nousétions encore au premier jour de notre conversion. Nous devons dire :
Seigneur mon Dieu, aidez-moi dans mes bonnes résolutions et dans votre saint service; faitesmoi la grâce de commenter aujourd'hui tout de bon: car toutce que j'ai fait jusqu'à présent n’est rien. Pt
Nous avançons dans la vertu
| à proportion de la résolution que | nous en avons prise, et une per-
sonne qui veut y faire Wii grand progrès à besoin d’une diligence :
extraordinaire, EEE Que si celui-là ne laisse pas quelquefois de tember,aprèsavoir faitles meilleures résolutions,que
sera-ce de celui qui n'en forme presque jamais, ou qui n'en forme que de faibles? Toutefois l’on abandonne en plusieurs manières les desseins qu’on a pris, et la moindre omission dans ses exercices ne se passe guère sans qu’on en souffre du dommage. |
Les justes fondent plusleursintentions sur la grâce de Dieu que RUES sagesse, et,quelque chose qu'ils entreprennent, ils mettent toujours leur confiance en Dieu; car l’homme propose, c: Dieu dispose (Pnov. xvi, 9): et l’homme n'est pas le maître de sa voie.
(JER. x, 23.) |
3. Si, par un motif de piété, ou pour le bien de son frère, l’on interrompt quelquefois les exercices ordinaires, c’est un manquement qu'il estaisé de réparer dans la suit; mais si, par dégoût ou
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ar négligence, on s’accoutume à Les quitter, c'est une faute considérable, et dont on ressentira du dommage.
Faisons tous les efforts dont nous sommes capables, nous n2 laisserons pas encore que detomber en beaucoup de fautes. 11 faut toutefoisse proposer quelque chose de certain, principalement contre les défauts qui nuisent le plus à notre avancement. Nous devons examiner et régler également notre extérieur et notre intérieur, parce que l’un et l’autre coniribuent à notre progrès dans la piété.
4. Si vous ne pouvez pas vous recueillir continuellement en vous-même, faites le doncdetemps en temps, et au moins deux fois par jour, le matin et le soir.
Proposez-vous au matin lebien que vous voulezfaire dans le jour,
et examinez-vous le soir sur la conduite de la journée, et comment vous vous serez Comporté dans vos paroles, dans vosactions etdans vos pensées, parce que vous y avez peut-être fait beaucoup de | autes contre Dieu et contre votre prochain.
Armez-vous en homme courageux contre les artifices du démon.
Réprimez en vous l'intempérance:
vous en aurez plus de facilité à réduire toutes les autres incl’ iations de la chair.
Ne soyez jamais tout à fait oisif; Mais oCcupez-vous à lire, à écrire, à prier, à méditer, ou à travailler à quelque chose qui regardele bien commun. Ïl faut cependant user de discrétion dans les exercices du corps. et ils ne conviennent pas également à tous. |
ÿ.Les pratiques qui ne sont
ons ous
de |
tre
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pas communes pe doivent point paraitre au dehors ; et il est plus sûr de s'acquitter en secret de celses qui nous sont particulières.
Gardez-vous bien néanmoins d'être leni pour vos devoirs communs, et trop prompt pour les dévotions singulières; mais après avoir rempli parfaitement et fidèiement vos obligations eu vos dedevoirs,s'il vous reste du temps.
employez-le pour vous-même,selon que votre dévotion yous » portera.
Tous ne peuvent pas avoir les mêmes exercices: celui-ci çon-
-Fient à l un, et celui- là convient
: l'autre. Ilest bon même de les diversifier selon les temps, parce que les uns nous touchent plus dans les. jours de fêtes, d’autres
dans les jours ordinaires.
Nous avons besoïin:des uns au
temps de la téntation, et des au- |
tres quand nous sommes dans la paix et dans le repos. Quelquesuns nous conviennent dans la tristesse, les autres quand nous goûtons les consolations divines.
6. Il faut renouveler nos pratiques de piété aux approches des grandes fêtes, et implorer avec lus de ferveur l'intervention des aints. Il est à propos de nous disposer d'une fête à une autre comme si nous avions alors à sortir de ce monde pour parvenir à la fête de l'éternité. Ainsi notre plus grand soin doit être denous y préparer, d’avoir une conversation plus sainte, et de nous acquitter (plus exactement de nos observances régulières, comme si nous devions dans peu récevoir de Dieu la récompense denostravaux.
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compense, croyons que nous n'y somines pas encore assez bien préparés, pi dignes de cette grande gloire qu'il nous découvrira au temps qu'il a limité; ettächons,en attendunt, de nous mieux dis; oser à ce passage. Heureux le ses".eur, dit saint Luc,que le Seigneur trouvera veillant lorsqu'il viendra ! Je vous dis en vérité qu'il l’établira sur tous ses biens. (Luc. x11,45,44.)
PRATIQUE
Que les désirs vifs, efficaces et constanitsdemoi:"ir à nous-mêmes et de vivre en Dieu et pour Dieu, ont de force sur nous pour nous engager à le faire; car on fait toujours ce qu’ on veut bien ; mais notre malheur est que nous n’avons souvent que’ des désirs saibles et languissants de contenter Dieu, tandis que nous en avons
102 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST de si vifs. et de si efficaces pour À nous contenter. De là vient que l'inutilité de nos désirs est un | grand obstacle à notre perfection | et à notre salut. |
Lassés autant que nous le sommes de l’inutilité de. nos désirs, | et de ne vous donner, Seigneur, | que des , pensées sans pratique et des promesses sans exécution nous vous supplions instamment de nous donner la_ grâce de joindre l'effet au désir et la pratique à l’idée de la vertu; car nous savons bien ce que vous.dites dans l'Evangile, que. ce ne sontpas ceux qui disent: : Seigneur, Seigneur, qui entreront dans le ciel, mais ceux-là seulement qui feront la volontéde votre Père. Ainsi soit-il.
pour # f que st un $ ction !
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‘CHAPITRE XX De l'amour de la solitude et du silence.
Cherchez un temps propre pour vaquer à vous-mémes, et pensez souvent aux bienfaits de Dieu.
Laissez les choses purement curieuses, et faites un tel choix de vos lectures, qu'elles servent plus à toucher votre cœur qu à occuper votre esprit.
Si vous retranchez de vous les discours superflus et les visites inutiles, et si vous vous abstenez d'écouter les nouvelles et les bruits qui courent, vous ne manquerez pas de temps propre pour vous appliquer autant qu'il le faudra à de saintes méditations.
Les plusgrands saints évitaient autantqu'’ilsle pouvaient la eompagnie des hommes, etleur choix était de servir Dieu dans la retraite.
2. Un ancien a dit : Je n'ai ja-\ mais été parmi les hommes que je n'en sois revenu moins homme. \ (Sexec. Ep. 7.) C'est ce que nous expérimentons trop souvent, quand nous nous arrétons en de longues conversations.
Il est plus aisé dese taire tout à fait que de ne point trop parler. Il estplusaisédedemeurercachédans une retraite que de se bien garder lorsqu'on se produit au dehors.
Celui donc qui veutdevenir homme intérieuret spirituel, doit avec Jésus-Christ se retirer de la foule.
Aucun ne peut sûrement se produire, s’il n'aime pas à demeurer caché. Aucun ne peut parler sûrement, s'il a de la répugnance à se taire. Aucun ne peut être dans l’élévationavec sûreté, Ss'ilne se soumet volontiers aux autres. & Aucunne peut sûrement comman-
ai ja-| que je mme. À
nous "ent , n de
ut à er. Il dans rder rs.
10omavec ule.
prourer * süan ce être ilne res.
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Personne ne peut goûter une
joiebien assurée,que celui qui por-
teensoi le témoignaged'unebonne conscience. Cependant l'assurance des saints atoujours été pleine de la crainte de Dieu, et quoiqu'ils fussent éclatants en vertus et en grâces, ils n’en ont pas été moins humbles en eux-mêmes, ni moins circonspects dansleur conduite. Au contraire, l’assurancedes méchants vient d'orgueil et de présomption, et n’aboutit qu'à les tromper.
Ne vous promettez jamaïs de sûreté en cette vie, quoique vous paraissiez être un saint religieux ou un dévot solitaire.
4. Souvent ceux qui ont passé dans l'esprit des hommes pour les plus saintsontété exposés aux
Ë plus grands dangers par leur trop
grande confiance. C’est pour cela
qu'il est utile à bien des gens de | n étre pas tout à fait exempts de | tentations, et d’en être méme sou- | vent attaqués, de peur qu'une trop grande sécurité ne les rende superbes, etne leur. fasse rechercher avec, trop de liberté des consolations au dehors.
Oh! qu'on aurait la conscience pure; si l'on ne cherchait jamais de joie passagère et si l'on ne s'embarrassait jamais des choses du monde! Oh! qu'on jouirait d'une grande paix, si l’on retranchait tous les soins inutiles pour ne penser qu'à Dieu et à son salut, et si l'on ne mettait son espérance qu'en Dicu! :
5. Nul n’est digne des consolations du Ciel, s'il nes’est soigneusement exercé dans la sainte componction. sie
Si vous voulez sentir cette com-
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{ponction jusqu'au fond de votre {cœur, entrez dans votre chambre, ® bannissez-enletumulte du monde,
let selon qu'ilest écrit, excitez-vous à des sentiments dé componction jusque dans votre lit. (Ps. 11, 3.) Vous trouverez dans votre cellule ce que vous perdez souvent de-
% hors. La cellule est douce si l’on
continue à y demeurer, et elle devient ennuyeuse si on la garde mal. Si dès le commencement de votre conversion vous gardez la vôtre avec fidélité, elle sera dans la suite votre meilleure amie et votre plus douce consolation.
6. C’est dans le silence et dans lereposqueprofiteune âme pieuse, et qu’elle y découvre tes myst es cachés de l'Ecriture.
Elle y trouve des ruisseaux de
H larmes, où elle se lave ‘et se pu-
rifie toutes les nuits, afin de de-
venir d'autant plus familière avec À son, Créateur , qu'elle est plus | éloignée des :embarras du siècle. | Si. donc un homme se sépare de À ses amis, et des personnes de sa À connaissance, Dieu s'approchera de lui avec ses saints Anges,
Il vaut mieux se tenir caché en travaillant à son salut, que de faire des miracles en se négligeant À soi-même. C’est une chose loua- | ble pour un religieux de sortir rarement, de fuir d’être vu, et de - ne vouloir. pas même voir les
hommes.
7. Qu'est-il nécessaire que vous voyiez ce qu'il ne vous est pas permis de voir? Le monde passe, et les désirs du monde passent aussi.
La sensualité vous attire à la proiaenade; mais quand l'heure & en est passée, qu'en rapportez-
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| vous, qu'un poids sur la conas 1 scienceetunedissipation decœur?
Tel sort gaiement, qui revient
; de À avec tristesse; et la joie du soir il fait trouvertriste le matin du len-
demain. Il en est ainsi de toutes {les joies charnelles. Elles s'insinuent agréablement; mais elles mordent et tuent à la fin.
8. Que pouvez-vous voir aille is que vous ne voyiez où vous êtes?
Vous avez devant vos yeux le ciel, la terre et tous les éléments. Toutes les choses du monden'en sontelles pas composées ?
Que pouvez-vous voir, en quel- PAS À que lieu que ce soit, qu puisse
é en : de eant à oua- | Drtir t de
les
Vous
Va longtemps demeurer. stable sous SENL Ê le soleil? Vous croyez peut-être ja Par là vous satisfaire pleinement ;
À mais vous n’en viendrez jamais à bout. Si tout ce qui est au monde était présent à Vos yeux, que se- 8 711
eure rtez-
rait-ce autre chose qu’une vaine représentation?
Levez les yeux vers Dieu dans !
le ciel, et demandez-lui pardon de vos péchés et de vos négligences. |
Laissez aux vains les choses vaines, et ne songez qu'à ce que | Dieu vous commande.
Fermez votre pcrte sur vous, et | appelez à vous Jésus, votre bienaimé. Demeurez avec lui dans vo- !
tre cellule; car vous ne trouverez | point ailleurs une si grande paix.
Si vous n'en fussiez point sorti, et que vous n'eussiez point écouté des nouvelles du monde, vous vous seriez mieux conservé dans E la véritable paix. Dès que vous prenez plaisir àentendre des nouyeautés , il faut nécessairement | que vous en receyiez quelque trouble dans votre cœur.
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La retraite extérieure ne suffit { pas pour occuper et pour conten- {ter un cœur qui se désoceupérait des créatures pour ne s'oçcuper que de lui-même, mais.il faut y À joindre la retraite intérieure, qui consiste dans l'esprit de recueil- { lement et d'oraison. Une âme séparée de tous les amusements de 1 ses senschercheen Dieu, et trouve À en lui cette puresatisfaction qu'elle ne peut trouver dans aucune créature. Un respectueux et fréquent souvenir de la présence .de son Dieu applique son esprit; undésir À vifet ardent de lui plaire et de se rendre digne de son :amour occupe son cœur. Elle ne se. soucie que de lui seul, et tout le reste ne lui est rien.
O mon Dieu, quand sera-ce que
le silence, la retraite et l’oraison feront l'emploi demon âme,com-| me ils font souvent l’objet de mes !
désirs ? Qu'il m'ennuie de tant !
parler, même de vous, et de faire
si peu pour vous! Venez, Seigneur,
venez, 6 l'unique objet de mon | amour ! ôle centre et le souverain | bien de mon âme, venez remplir | mon esprit de cette impression vive et souveraine de votre présencé, à :qui tout cède en moi. | Venez parler à mon cœur,et diteslui ee que vous voulez qu'il soit pour vous. Faites, Seigneur, que ces saints désirs que vous m'inspirez, soient suivis du bonheur éternel, que j'espère de votre miséricorde. Ainsi soit-il.
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progrès, conservez-vous dans la COM- F crainte de Dieu,et ne vous donnez mes # point trop de liberté; mais tenez tant {tous vos sens sous lai discipline, faire Ë et ne vous laissez pas aller à une eu’, À joie indiscrète. Abandonnez-vous mon ÿ à iacomponction du cœur,et vous rain Strouverez la dévotion. La com- 1plir { ponction procure plusieurs biens S105 # que la dissipation fait bientôt perpré- 4 dre.
rss Il est étonnant qu'un homme, ites- F en cette vie, puisse se donner en soit E entier à la joie, lorsqu'il considère que E bien son exil, et à combien de h'in- E dangers son âme est exposée.
heur 2. La légèreté de notre cœur,et Mi- E notre négligence à corriger nos défauts, nous rendent insensibles + Eaux maux. de notre âme, et sou- Ë vent nous rions sans sujetdans le temps que nous aurions tout lieu de pleurer.
1ison
Ique
Il n’y a de véritable liberté ni de paix solide que dans la crainte !
de Dieu accompagnée d'une bonne conscience. Heureux celui qui peut !
rejeter ‘tout ce qui est capable de le distraire,et se recueillir lui-mé- | me dans une sainte componction! | Heureux celui qui éloigne de soi { tout ce qui peut souiller ou char- !
ger sa conscience ! |
Combattez courageusement :
une mauvaise habitude n’est surmontée ‘que ” r une habitude contraire. Si + 1s savez laisser les hommes, ils vu:s laisseront en repos dans ce que vous aurez à faire:
3. Ne vous attirez point les af- È faires d'autrui, et ne vous em- À barrassez point dansce quiregarde | les supérieurs. Ayez, avant toutes choses, l'œil toujours : ouvert sur vous, et instruisez-vous vous-
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même, préférablement à ceux que vous aimez le plus.
Si vous n'avez pas la faveur des hommes, n’en soyez pas plus triste ; mais afiligez-vous seulement de ce que vous ne vous Comportez pas avec autant de règle et de circonspection que devrait le faire vn serviteur de Dicu et un véritable religieux.
C'est souvent le plus utile et le plus sûr, de ne goüter pas beaucoup de consolations en cette vie surtout de celles qui sont sensibles.
Pour les divines, c'est notre faute si nous en sommes privés, ou si nous les sentons rarement, parce que nous ne cherchons point la componction du cœur, et que nous né rejetons pas les vaines consolations qui nous viennent du dehors.
Reconnaissez que vous étes
indigne que Dieu vous console, À et qu'au contraire vous méritez À qu'il vousafflige beaucoup. Tout le !
monde devient amer et insuppor- À table à celui qui a une componction parfaite. L'homme dévot !
trouve toujours assez de quoi gé- | mir et de quoi pleurer. En effet, soit qu'il se considère lui-même, ou qu'il fasse attention à son prochain,ilreconnaît que personne ne vit ici-bas sans affliction, et plus il s'examine de près,plusilgémit.
Ce sont des sujets d’une juste douleur et d’une componction intérieure, que nos péchés et nos vices; lesquels nous enveloppent tellement de toutes parts, que nous avons peine à nous élever jusqu'à la contemplation des choses du ciel.
. Si vous pensiez plussouvent
| LIVRE I. CHAP. XXI 117 êtes À à votre mort qu'à ce qui peut proole, À longer votre vie, il n'y à point ritez À de doute que vous n'eussiez plus atle # d’ardeur pour votre amendement.
por- À Si vous faisiez aussi de pronc- f fondes réflexions sur les peines à évot À venir de l'enfer e‘ du purgatoire, gé- Ü je suis bien sûr que vous supporffet, M teriez volontiers l’affliction et le me, * travail, et que vous ne craindriez o- M plus les austérités. Mais, parce ene X que ces objets ne vont pas jusqu'à lus À notre cœur, et que nous aimons nit. Ü encore ce qui nous flatte,nous deiste À meurons toujours très froids et in- Ü très négligents.
nos M 6. C'est souvent par manque ent À d'esprit intérieur que notre miséque À rable corps se plaint si aisément.
ver % Priez donc Dieu avec humilité des { qu’il vous donne l'esprit de com-
ponction, et dites-lui avec le Proent phète: Seigneur, nourrissez-moi du
pain des larmes, abreuvez-moi de X pleurs ‘en abondance. (Psaiu. |
LXXIX,6 .) PRATIQUE
Peut-on sentir ses misères sans { les déplorer, sans s’en humilier À devant Dieu, et sans reccurir incessamment à lui, pour qu'il nous soutienne et nous empêche de l'offenser ? et c’est ce sentiment plein d’humilité, et ce recours à Dieu plein de confiance, qui font l'esprit de componction dont l’auteur parle en ce chapitre. Comment peut-on goûter un moment de joie dans cette vie, où l’on souffre toujours, où toujours on pèche, où l’on est en danger de se perdre, et où l’on est toujours exilé du paradis?
Faites, 6 mon Dieu! que mon
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cœur, détaché de toutes choses, et tout recueilli en vous,ne goûte aucun plaisir que celui de vous aimer, d'agir et de souffrir pour vous. Ainsi je consens volontiers au partage que vous me proposez, que je fasse votre plaisir dans le temps, en recevant de bou cœur toutes les peines que vous m'envoyez, et que vous fassiez mon plaisir dans l'éternité, en me faisant entrer dans la possession et dans la joie de votre cœur. Que ne doit-on pas faire et souffrir à ce prix! Sout:nez-moi, Seigneur, dans le désir que vous m'inspi- 2 de ne rien épargner pour mériter ce bonheur. Ainsi soit-il.
ROSES OS CHAPITRE XXII
De la considération des misères de cette vie.
Vous serez toujours misérable,
en quelque lieu que vous soyez, et de quelque côté que vous vous tourniez, si vous ne vous tournez pas du côté de Dieu.
Pourquoi vous troublez-vous de ce que les choses ne vont pas au gré de votre inclination et de vos désirs ? Quel est celui à qui tout arrive selon yu'il lesouhaite?
Ce n'est ni vous, ni moi, ni qui que ce soit sur la terre. 11 n’y à personne en ce monde, füt-il ou roi Ou pape, qui n'ait quelque affliction ou quelque traverse. Quel est le plus heureux ?
C'est celui-là sans doute qui peut souffrir quelque chose pour Dieu.
2. On entend dire à des personnes faibles etimparfaites: Que cet homme mène une vie heureuse! qu'ilestriche! qu'ilest grand!
qu'il est puissant! qu'il est élevé dans le monde! Mais considérez
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les biens du ciel, et vous verrez que tous les biens de la terre ne sont rien, qu'ils sont au moins fort incertains et bien à charge, puisqu'on ne les possède jamais sans inquiétude et sans crainte.
Le bonheur de l'homme ne consiste pas à avoir des biens temporels en abondance; i suffit d’en avoir médiocrement. C'est donc une véritable misère que de vivre sur la terre. Et plus un homme veut vivre selon l'esprit, plus la vie présente lui devient amère, parce qu'il ressent mieux et qu'il voit plus clairement les défauts de cet état de corruption: car manger, boire, veiller, dormir,se reposer, travailler, et se voir sujet aux autres nécessités de la nature.,est certainement une grande misère et une vraie affliction pour un homme pieux, qui vou-
drait bien ne dépendre en rien | de la chair et être libre de la ser- | vitude du péché.
5. En effet, ces nécessités du Corps sont bien à charge à l’homme intérieur qui viten ce monde.
C'est pourquoi le Prophète demandaït à Dieu avecinstance d'en être dégagé, lorsqu'il lui disait:
Seigneur, délivrez-moi de mes nécessités. (Psaum. xxIV, 17.) Mais malheur à ceux quine connaissent pas leur misère! Malheur encore plus à ceux qui aiment cette vie misérable et corruptible ! car il s'en trouve dont l’attachement est si grand pour cette vie, que, bien * qu'ils aient à peine le nécessaire par le moyen de leur travail ou des aumônes, s'ils pouvaient toujours vivre en. ce monde, ils ne se mettraient point en peine du royaume de Dieu.
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O hommesinsensés et infidèles de cœur, dont l’âmeesttellement ensevelie dans les choses de la terre, qu'ils n'ont de goût que pour ce qui est charnel! Mais hélas ! ils reconnaîtront enfin, à leur malheur, la bassesse et le néant des choses qu'ils ont aimées.
Les saints et les fidèlesamis de Jésus Christ ne sesont pointarrétés à ce qui plaisait aux sens, ni à ce qui était florissant dans le monde; mais touteleur espérance et tous leurs soupirs tendaient vers les biens éternels. Ils portaient tous leurs désirs en haut vers les biens durables et inyisibles, de peur que l’amour des biens visibles neles entrainât vers la terre. 6
3. Ne perdez point, mon frère, l'espérance de vous avancer dans
‘la vie spirituelle : vous avez en- |
core le temps: et voicile moment à \
d'y travailler. de 1 Pourquoi différez-vous à exécu-
ter vos bons propos ? Levez-vous,
commencez dès cemoment, et di- À | tes : Voici le temps d'agir: voici À | le temps propre pour se corri- 1 | ger.
Quand vous avez des afflictions À
et’ des disgrâces, c’est alors le À :
temps de mériter. | IU faut que vous passiez par le feuet par l’eau, avant que d'entrer dans le rafraîchissement. (Psalm.
LXV,12.) Si vous ne vous faites violence, vous ne pourrez surmonter vos ‘vices.
Tant que nous portons ce corps fragile, nous ne saurions étresans péché, ni vivre sans ennui et sans douleur.
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Nous voudrions bien être délivrés de toutes nos misères, mais parce que nous avons perdu l'innocence par notre péché, nous avons aussi perdu la véritable félicité. 11 faut donc que nous ayons patience, et que nous attendions la miséricorde de Dieu, jusqu'à ce que cette iniquité passe, et que ce qu'il y a de moriei en nous soit comme absorbé par la vie. (Psarm. LVI. 2. — 11 COR. V, 4.)
6. Oh! combien est grande la fragilité humaine, qui a toujours du penchant au vice !
Vous confessez aujourd’hui vos péchés, et demain vous commettrez de nouveau ceux dont vous vous étiez confessé. Vous vous proposez dans le moment d'être sur vos gardes,et une heure après vous agissez comme si VOUS ne vous étiez rien proposé. Nous
ME
avons donc bien raison de nous !
humilier,et de n'avoir jamais une !
haute opinion de nous-mêmes, puisque nous sommes si fragiles
et si inconstants. Nous pouvons
même, par notre négligence, perdre en peu de temps ce que nous avons eu peine à acquérir par un long travail avec le secours de la grâce. Que sera-ce de nous, à la fin, si en commencant nous sommes si lâches et si languissants ?
:: Malheur à nous, si nous cherchons déjà à nous reposer comme si nous étions en paix et en assurance, dans le temps qu'il ne parait encore dans notre conduite aucune trace d'une véritable sainteté !
“Nousaurions grand besoin q1'on nous, instruisit de nouveau, et qu'en nous format aux bonnes mœurs, comme de simples novi-
le) Ce
es LL. dem, 8. ES ni snif PE LD bn
LIVRE 1. CHAP. XXII 127 ces, s'il y avait lieu d'espérer de { nous quelque amendement et ! quelque progrès notable dans la piété.
PRATIQUE
Quel bonheur et quel mérite de chercher et de trouver le cœur d’un Dieu de miséricorde pour y porter et comme y perdre toutes ses misères! Qu'on est heureux decomprendre et de goûter que le vrai
bonheur, le paradis de la terre, est de souffrir pour Dieu, et de souffrir de toutes les peines celle qui nous répugne et nous humilie davantage ! car il n'y à que l'amour de Dieu qui puisse nous encourager à la porter. Qu'on est misérable d'ignorer ou d'aimer les misères de cette vie, et de ne pas soupirer incessamment après le vrai bonheur de la vie future!
Nous vous supplions, 6 le Père M des miséricordes et le Dieu de # toute consolation, de nous soutenir dans les combats perpétuels !| que nous sommes obligés de livrer à nos passions, à notreamour- |
propre, à ce nous-même qui vous À ;
est si opposé. Car hélas! Seigneur, | que pouvons-nous faire dans de !
violentes tentations, que de tomber dar: le péché, vous déplaire, vous irriter et nous perdre? Ne nous abandonnons done pas à nous-mêmes ; mais,nousfortifiant dans l’homme intérieur, comme parle votre Apôtre, faites que nous renoncions en tout et à tous moments à nos inclinations mauvaises, qui tâchent incessamment de vous dérober notre cœur, Assurez votre conquête, et faitesque nous
CHAPITRE XXII
De la méditation de la mort.
Ce sera bientôt fait de vousicibas ; voyez en quelle disposition vous êtes. L'homme qui vit au- { jourd'hui ne paraît plus demain, 4 et quand il a disparu à nos yeux, il s'efface bientôt de notre pen-
sée.
O dureté stupide du cœur hu-
main, de ne penser qu'au présent
et de ne pas prévoir l'avenir!
Vous devriez vous comporter dans toutes vos actions et dans toutes vos pensées comme si vous deviez mourir aujourd'hui.
Si votre conscience était pure, vous n’appréhenderiez pas beaucoup de mourir, et it vaudrait bien mieux éviter le péché que
de fuir la mort. Si vous n'êtes h pas aujourd'hui prét à mouri.
comment le serez-vous demain :
Ce demain est incertain; que 8 savez-vous s'il y en a un pour À vous ? 1
2. Que nous revient-il de vivre longtemps puisque nous nous corrigeons si peu? Hélas ! une longue vie ne sert pas toujours à h nous amender; elle nefaitsouvent k qu'augmenter nos fautes. Plût à M Dieu que nous eussions bien vécu # en ce monde seulement pendant # un jour!
Plusieurs comptent des années depuis leur conversion : mais souvent ce temps leur à peu servi pour se corriger.
Si la mort est à craindre, il est peut-être plus dangereux de vivre longtemps. Heureux qui a toujours devant les veux l'heure de
ivre
cor- M
lonrs à
vent !
ût à
récu À lant !
nées nais ervi
l'est ivre tou- » de
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sa mort, et qui se prépare à moumir! Si vous avez vu quelquefois un }omme mourant, songez que à vous passerez parlemémechemin.
Jour |
3. Quand vous êtes au matin, pensez que vous n'irez peut-être pas jusqu'au soir; et quand vous êtes au soir, ne vous flattez pas de voir le matin. Soyez done toujours prét, et vivez de telle sorte que la mort ne puisse vous prendre au dépourvu. Plusieurs meurent d’une mort subite et imprévue. Car le Fils de l'homme viendra à l'heure qu'on n'y pense pas.
(Luc. XI, 40.)
Quand cette dernière heure sera
. venue, vous eommencerezà juger
bien autrement de toute votre vie passée, et vous aurez un grand regret d'avoir été si négligent et-si lâche. etre ai
Que celui-là est heureux et
132 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST ; sage,qui tâche de devenir présen- 1 tement ce qu'il veut être à l'heure de la mort! En effet, ce qui donne à un homme une grande confiance qu'il fera une heureuse fin, c’est le mépris parfait qu'il a du monde, l'ardent désir de s’avancer dans la vertu, l'amour de la régularité, le travail de la pénitence, la promptitude à obéir, l'abnégation de soi-méme, et la patience à souffrir toutes les adversités pour l'amour de Jésus-Christ,
Vous pouvez faire beaucoup de bien pendant que vous étes en santé; mais quand vous serez malade, je ne sais de quoi vous serez capable. Peu de gens s'amendent par les maladies, de même que ceux qui font beaucoup de pélerinages, rarement en deviennent plus saints.
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{ confiance dans vos amis et dans À vos proches, et ne ditférez point | à un autre temps l'affaire de vo- Âtre salut; car les hommes vous # oublieront plus tôt que vous ne 4 pensez.
4 Ilvaut mieux,maintenant qu'il {est de saison, pourvoir à votre { salut, et envoyer devant vous au ! ciel quelques bonnes œuvres,que 4 de vous attendre au secours des 4 autres.
{ Si maintenant vous ra vous + mettez pas en peine pour vous- N même, qui est-ce qui en prendre | soin quand vous ne serez plus?
À Voici letemps le plus précieux; voici les jours de salut, voici le temps favorable. (1 Cor. vi, 2.) Mais quel malheur de ne pasmieux employer ce temps qui vous peut servir à mériter de vivre éternellement. Un temps viendra que
vous demanderez seulement un jour, ou méme une heure, pour!
votre amendement, et je ne sais { si vous l’obtiendrez, |
Ah! mon cher frère, de quel
danger et de quelle frayeur ne!
Vous préserverez-vous pas, si à!
présent vous vivez toujours dans la crainte des jugements de Dieu | et des surprises de la mort !
Tâchez de vivre maintenant de !
telle sorte, qu'à l'heure de la mort « vousayez plus sujet de vous réjouir % que de craindre.
Apprenez maintenant à mourir au monde, afin qu'alors vous commenciez à- vivre avec Jésus- À Christ.
Apprenez maintenant à tout mépriser, afin qu'alors vous soyez libre pour aller à Jésus-Christ:
Châtiez maintenant votre COFps par la pénitence, afin qu'alors
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t unË vous puissiez avoir une confiance pour # certaine.
sais # 7. Insensé que vous êtes! pour- {quoi vous promettez-Vous une longue vie, vous qui n'avez pas un seul jour d'assuré?
; quel r ne!
si à Combien de personnes ont été dans # trompées, et ont été arrachées de
cette vie lorsqu'elles y pensaient le moins! Combien de fois avezvous oui dire: un tel a été tué
Dieu À
t de À
nort # d'un coup d'épée, un autre s'est puir # noyé; un autre en tombant d'en
“ haut, s'est brisé la tête ; celui-ci l'est mort à table; cet autre en jouant; l'un a péri par le feu, l'autre par le fer; un autre par Ra peste, un autre par la main des voleurs! Ainsi la mort est la fin de tous les hommes, et leur ie passe en un moment COMME l'ombre.
& (Jon x1v, 10 — Psazm. CXLHT, 4.) 8. Qui se souviendra de vous
urir ous à
sus- |
out Vez
Fps
OrS
1% IMITATION DE JÉSUS-CHRIST après votre mort? Qui priera pour À
vous? Faites, faites maintenant. ‘5
mon cher frère.tout ce qu'il vous !
est possible de faire parce que | vous ne savez ni le moment niles | suites de votre mort. Pendant que !
vous en avez le temps, amassez- À vous des richesses immortelles. !
Ne pensez qu'à votre salut, et n'avez de soin que pour les choses de Dieu.
Faites-vous maintenant des amis auprès de Dieu, en honorant les saints et en imitant leurs vertus.
afin qu'après que vous serez sorti de cette vie, ils vous reçoiven: ians les tabernacles éternels. (Luc.
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{ stable. C'est au ciel qu'il faut tous
s 4 les jours adresser vos larmes, afin
qu'après cette vie votre esprit puisse passer heureusement au Seigneur.
PRATIQUE
Craindre la mort, sans éviter
le péché qui peut seul nous la
rendre funeste, c'est la craindre
{ inutilement pour sou salut; car,
pour la craindre en chrétien, il faut faire de la crainte de la mort la règle et le motif d'une bonne
À vie. Le grand secret de la prati-
que excellente pour bien mourir est de vivre toujours dans l'état où l’on voudrait être à l'heure de la mort, et où l’on souhaiterait que Dieu voulut lui-même nous trouver.
PR'ÈRE k
Etat certain,comme je le suis, 8 que je mourrai un jour, mais ne 4 Sachant ni l’heure ni l'état où je!
dois mourir, je vous prie, 6 mon Sauveur! par les mérites de votre sainte mort, de me disposer vous: |
même à bien mourir, par une #s
exacte fidélité à mes devoirs, à vos | grâces, à la prière, au bon et fré-!
quent usage des sacrements, aux | bonnes ‘œuvres et aux vertus pro-
pres de mon état ; car voilà ce qui fera ma consolation et mon assu-
rance à ma mort. O mon Jésus ! | il me sera toujours plus avanta-
geux de mourir pour ne vous ot-
fenser jamais, et pour vous voir,
vous aimer et vous posséder tou-
jours. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XXIV
08... À ; J pDu jugement de Dieu et des peines des pécheurs,.
Considérez dans chaque chose quelle en sera la fiu, et comment votre comparaitrez devant ce juge
“sévère, à qui rien n'est caché,
stque l'on u'apaise point par des
{présents, et qui ne reçoit point .Bd'excuses, mais qui jugera dans
la rigueur de la justice.
0 pécheur misérable et insensé !
que répondrez-vous à Dieu, qui sait tous vos crimes, Vous qui tremblez quelquefois à la vue d'un homme en colère? Que ne mettez-vous ordre à vos affaires pour le jour du jugement, auquel personne ne pourra plus être excusé ni défendu par un autre, mais où chacun: se trouvera assez chargé soi-même ?
Maintenaut vous pouvez tra-* vailler avec fruit, faire agréer vos 4 larmes, faire exaucer vos gémis- | sements, et, par votre douleur, | satisfaire pour vos péchés et pu- | rifier votre âme. |
2. Un homme patient a de quoi | faire en ce monde bien avantageu- | sement son purgatoire, lorsque, | recevant des injures des autres. * il est plus affligé de la malice 4 d'autrui que du tort qu’on lui fait: !
lorsqu'il prie volontiers pour ceux qui lui causent des traverses, et qu'il leur pardonne de bon cœur:
lorsqu'il ne diffère point de demander pardon aux autres: lorsqu'il cherche plus 4 faire miséricorde qu'à se mettre en colère:
lorsqu'il se fait souvent violence à lui-même: et qu'il tâche d’assujettir entièrement la chair à l'esprit.
LIVRE I. CHAP, XXIV 1 a-# Ilvaut bien mieux se purifier os # } maintenant de ses péchés, et retrancher ses vices, que de les réserver pour être expiés en l'autre monde. En vérité, c'est bien nous tromper nous-mêmes,que d'avoir un amour aussi déréglé pour: no- {tre chair.
| >. Quelle autre chose ce feu dé- . | fotint aura-t-il à consumer que 4 vos péchés? Plus vous vons épar- ; B gnez maintenant vous-même en # suivant les désirs de votre chair, NH plus vous en serez châtié sévère- { ment dans la suite, et plus vous
| amassez de matière pour ce feu.
C'est dans les choses même où l'homme a péché qu'il sera plus rigoureusement puni. Là, les paresseux seront piqués par des aiguillons ardents, et les gourmands seront tourmentés par une
faim et une soif cruelles.
Là, les impudiques et les volup-# tueux seront plongés dans la poix :
ardente et dans la puanteur du i soufre, et les envieux, dans l'ex- U:
cès de leur douleur, hurleront 8:
comme des chiens enragés.
Là, il n'y aura point de pé
ché qui n'ait son tourment particulier.
C'est là que les superbes seront # remplis de toute sorte de confu- 4 sion, et que les avares seront ré- !
duits à la dernière pauvreté.
Là, une heure dans les peines sera plus insupportablequ'ici cent | années de la plus r':01"use pé- !
nitence.
Hn'y a là aucun repos, ni au- Cune consolation pour les damnés :
au lieu qu'ici nos travaux ont quelque relâche, et que nous y pouvons jouir de la consolation de nos amis.
up-#
OIX * du % exont
pé-
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Ayez done maintenant de l'in- * quiétude et de la douleur de vos « péchés, afin d’être en assurance
avec les bienheureux au jour du
jugement ; car alors les justes s'éléveront avec une grande constance
contre ceux qui les auront tenus “ti-
dans l'oppression et dans les mé-
4 pris. (Sap. v, 4.)
Tel qui maintenant se soumet
avec humilité au jugement des
hommes, s’élèvera alors pour être leur juge. Pendant que le superbe sera saisi de frayeur de toutes parts, l'humble et lepauvre seront dans une grande confiance.
5. Alors on reconuaîtra qu'ence monde celui-là était sage qui avait appris à étre insensé et méprisable pour l'amour de Jésus- Christ.
Alors toute affliction supportée avec patience donnera de la joie,
ct toute iniquité fermera la bouche aux méchants. (PsaL:. cvr, 47.) À Tous les vrais dévots se réjoui- à ront alors, et tous les libertins 4 seront dans la tristesse.
Une chair mortifiée sera alors plus glorieuse que si elle avait | toujours éténourrie délicatement. ; Un vêtement grossier brillera l alors, et les étoffes fines seront À dans l'obscurité. Une pauvre chau- À mière sera alors plus estimée que À les palais dorés. 3 Une patience qui aura été fer- | me et stable servira alors plus que | toute la puissance du monde.Une obéissance simple sera alors plus élevée que: toute la finesse du siècle.
6. Ce sera alors que la pureté d'une bonne conscience donnera plus de joie que la philosophie la 8 plus éclairée.
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Le mépris qu'on aura fait des richesses sera alors d'un plus 4 grand poids que tous les trésors
de la terre.
Alors vous aurez plus de consolation d’avoir fait une dévote prière que d’avoir fait le repas le plus délicat. Vous aurez plus de joie alors d'avoir gardé le silence que d’avoir eudelongs entretiens.
Alors Jes bonnes œuvres vau- 4 dront infiniment mieux que les | plus belles paroles.
Alors une vie austère et une rude pénitence vous seront plus agréables que tous les pisse de la terre.
Apprenez maintenant à souffrir de petites peines, pour en éviter alors de bien plus grandes.
Faites ici l'essai de ce que vous pouvez endurer à l'avenir.
Si vous n'avez pas maintenant
la force de supporter de si petites & choses » Comment pourrez-vous \
souffrir lestourments éternels ? Si À :
la moindre incommodité vous | impatiente maintenant si fort, que sera-ce des peines de l'enfer? |
Soyez certain que vous ne pou- | VEZ pas avoir ces deux avantages, à d'être dans la joie en ce monde, # et de régner ensuite avec Jésus- Christ.
7. Quand jusqu’à cette heure | vous auriez toujours vécu dans | les honneurs et dans la volupté, que vous servirait tout cela, s'il vous fallait mourir dans ce mo- L.
ment? Tout n’est donc que vanité, hors aimer Dieu et le servir seul?
Car celui qui aime Dieu de tout son Cœur ne craint ni la mort, ni les supplices, ni le jugement, ni l'enfer, parce qu'un parfait amour nous donne un sûr accès auprès
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4 de Dieu. Mais il ne faut pas s'é- « tonner que celui qui se plaît en- { core au péché craigne la mort et
le jugement.
Il est bon toutefois que si l'a- { mour de Dieu n'est pas encore À assez fort en vous pour vous retirer du mal, la crainte des peines 4 au moins vous en détourne; car celui qui néglige la crainte de Dieu ne pourra persévérer longtemps dans le bien, mais il tombera bientôt dans les pièges du
| démon.
PRATIQUE
Que la vue et la crainte des jugements de Dieu, et d’une éternité malheureuse sont capables de servir de frein à nos passions, d'arrêter les saillies de notre humeur, et de nous obliger à nous & éloigner du plaisir et des charmes à du péché! À quoi (devons-nous
HS LIMITATION DE JÉSUS-CHRIST À dire dans l'occasion) aboutira | le plaisir criminelde cette vengean- ÿ ce, de cette impureté, de cet em-® portement, de cette injustice et de cette médisance? A me contenter un moment. Et si je meurs après m'y étre abandonné, sans | sacrements ou sans conversion, comme cela peut arriver, et comme cela arrive à une infinité de gens, à quoi se terminera cette satisfaction du péché? À uneéternité malheureuse. Un moment de plaisir, une douleur éternelle! Non, je ne m'exposerai point à être malheureux à jamais pour un moment de plaisir.
0 Juge souverain des vivants et des morts! qui devez, au moment de notre mort, décider de notre éternité, souvrne-vous que vous
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a À êtes aussi bien notre Sauveur que
notre juge, et qu'autant nos péchés ont irrité votre justice, autant vos plaies ont fléchi votre misé” ’orde,.
Regardez-les donc,ces pluies que vous avezsouffertes, etce sang que vous Avez versé pour effacer nos péchés, et nous vous conjurons, par ces gages précieux de notre salut, de nous pardonner, et de nous faire la grâce de pleurer toujours nos péchés. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XXV
Qu'il faut travailler avec ardeur à l'amendement de sa vie.
Soyez vigilant et exact dans le service de Dieu, et faites souvent cette réflexion : Qu'es-tu venu faire ici, et pourquoi as-tu quitté le siècle? N'est-ce pas pour vivre entièrement à Dieu et devenir un homme spirituel ?
Ayez donc de l’ardeur pour vo- # tre avancement, parce que vous À recevrez bientôt la récompense de vos travaux, et qu'alors vous se- | rez inaccessible à la crainte et à la douleur. Le travail que vous avez maintenant à faire est peu | de chose, et vous aurez pourprix À de ce travail, non seulement un grand repos, mais une joie éter- } nelle. Si vous persistez à être fi- 4 dèle et fervent dans vos actions, Dieu sera sans doute fidèle et magnifique à vous en récompenser.
Vous devez avoir une sainte con- À fiance que vous remporterez le | prix; mais vous ne devez pas vous en tenir assuré,de peur de retomber dans le relâchement et dans l'orgueil.
2.Un certain homme qui flottait Souvent entre l'espérance et la crainte, se trouvant un jour acca-
LIVRE I. CHAP. XXV « blé d’ennui, et s'étant prosterné
S { dans une église devant un autel
pour yfaire sa prière, roulait cette pensée en son esprit: Hélas! si Jesavais au moins que je dusse persévérer ! Aussitôt il entendit cette réponse dans le fond deson cœur:
Que voudrais-tu faire si tu le savais? Fais maintenant ce que tu # voudrais faire alors, et tu seras | dans une assurance parfaite. Cet homme, se trouvant dans ce moment consolé et fortifié, s’abandonna à la volonté de Dieu, etles agitations de son espritcessèrent.
Il ne voulut plus faire de recherches curieuses pour savoir ce qui devait lui arriver, et il s'appliqua davantage à étudier là volonté de Dieu, et à connaître ce qui lui serait le plus agréable etleplus parfait, pour commencer et accomplir tout le bien qu'il pourrait.
5. Espérez au Seigneur.,et faites * de bonnes œuvres, dit le Prophète: # habitez laterre, et vous serez nourri À de ses biens. (Psaim. xxxvr. &)… |
Üne chose empéche bien des gens de faire du progrès et detra- | vailler avec ardeur à leur amen- ' demert : c’est l'horreur que l'on a des difficultés, ou la peine que À l'on ‘trouve à les combattre. En effet, ceux-là avancent plus que !
les autres dans la piété, qui font | de plus généreux efforts pour vaincre les choses qui leur sont les plus fâcheuses et les plus contraires. Car l'homme profite d’autant plus et mérite une grâce d'autant plus grande,qu’ilse surmonte lui-même davantage et qu'il se mertifie dans l'esprit.
4, Mais tous n’ont pas également des passions à mortifier et à vaincre. Celui néanmoins qui a
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.B le plus de zèle, bien qu'il soit », { sujet à plus de passions,sera plus ÿ #en état de s'avancer qu un autre
dont les mœurs sont bonnes,mais qui a moins de ferveur pour la vertu.
Deux choses particulièrement contribuent beaucoup à un parfait amendement; l’une, de s’éloigner avec violence des choses où le mauvais penchant de la nature nous porte; l’autre, de s'attacher avec zèle à la poursuite de la vertu dont on a le plus besoin.
Appliquez-vous aussi avec plus de soin à éviter et à vaincre tous les défauts qui vous a doper ti le plus dans les autres.
5. Prenez de toute chose occasion de vous avancer, en sorte que si vous avez devant les yeux quelque bon exemple ou quevous en entendiez parler, vous soyez
154 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST animé à l'imiter. Que si vous 1 voyez faire quelque chose digne { de blâme, soyez sur vos gardes À Pour ne pas faire la méme chose; ou si vous êtes quelquefois tombé, ayez soin de vous en corriger au plus tôt.
Songez que les autres ont l'œil à
ouvert sur vous, comme vous l'a- | vez sur eux. |
Qu'il est consolant et agréable | de voir nos frères pleins de ferveur et de piété, bien réglés, et | exacts ‘bservateurs de la discipline'
Qu il est triste, au contraire, et fâcheux d'en voir qui viventdansle dérèglement, et qui abandonnent les exercices de leur vocation !
Qu'il est nuisible de négliger l’esprit de son état, pour se porter à des choses auxquelles on n'est pas appelé!
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1 6. Souvenez-vous de l'engage- ! ment que vous avez pris, et pro- À posez-vous l'image de Jésus crucifié. Vous avez bien lieu de rougir, en considérant la vie de Jésus-Christ, de n'avoir pas eu 4 plus de soin d'y conformer la vôtre, depuis tant de temps que vous êtes entré dans la voie de Dieu.
Un religieux qui s'occupe à méditer avec attention et avec piété la sainte vie et la passion du Sauveur, y trouvera avec abondance tout c° qui lui est utile et nécessaire, et ce serait en vain qu'il chercherait quelque chose de meilleur hors de Jésus. Oh ! si Jésus | crucifié entrait dans notre cœur, que nous serions bientôt suffisamment instruits !
7. Le religieux fervent accepte et fait avec joie tout ce qu'on lui
commande; le négligent et letiède M
ressent affliction su ‘affliction.et, de quelque côté qu'il se tourne, il n’a que de la peine, parce que la consolation intérieure lui manque et qu'il ne lui est pas permis d'en chercher au dehors. Le religieux qui ne vit pas selon sa règle est exposé à une grande chute. Celui qui se porte à ce qu'il ya de relâché et de plus commode aura toujours le cœur à l’étroit; car il se {trouvera que quelque chose ou le tout Ini déplaira.
8. Comment font tant d’autres religieux qui vivent si resserrés sous la règle de leur maison ? Ils sortent rarement, ils vivent dans la retraite leur nourriture est très pauvre, ils s'habillent grossièrement, travaillent beaucoup, parlent peu, veillent longtemps, se lèvent debonne heure,demeurent
ns of Os tums M nt Æ bg /ÉÛR
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LIVRE I. CHAP. XXV longtemps en prière, lisent souvent, et gardent en toute chose une exacte discipline.
Voyez les chartreux, les religieux de Citeaux et tant d’autres religieux et religieuses de divers ordres, qui se lèvent toutes les puits pour chanter les louanges de Dieu. Vous devriez donc avoir honte d'être si paresseux dansle temps où un si grand nombre de religieux se mettent en devoir de louer Dieu.
9. Oh! si vous n'aviez autre chose à faire qu'à louer de cœur et de bouche le Seigneur notre Dieu! Oh! si vous n’aviez jamais besoin de manger, de boire, de dormir, mais que vous puissiez toujours louer Dieu, et ne vaquer qu'aux exercices spirituels, vous seriez bien alors plus heureux
que d’être assujetti, comme vous 11 711
l'êtes, à toutes les nécessités de | votre corps! Plût à Dieu que tous 4 ces besoins cessassent, et que nous À
n'eussions que notre âme à nour-
rir! nourriture, hélas! que nous |
goûtons bien rarement.
10. Quand l'hommeest parvenu } à un tel état, qu'il ne cherche plus de consolation dans at une :
créature, c’est alors qu'il commence à goûter Dieu parfaitement, et qu'il se trouve content,quelque chose qui lui arrive. Alors il ne se réjouit pas plus d'un grand succès qu'il ne s'afflige pour le moindre ; maïs il se met entièrement. et avec confiance entre les mains de Dieu, qui lui est.tout cn toute chose, à l'égard duquel rien ne périt ni ne meurt; en qui tout est vivant,et à Ia volonté uquel tout obéit sans retirdement et sans résistance.
D où © ml M9 mme
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11. Souvenez-vous toujours de votre fin, et songez que le temps perdu ne revient plus.
Vous n’acquerrez jamais de vertus, si vous n'êtes soigneux et dilig-nt. Si vous commencez à vous relâcher,vous commencerez à déchoir; mais, en devenant fervent, vous jouirez d'une grande paix, et lagrâcedeDieuetl'amourdelaverturendront votretravail plusdoux.
Un homme appliqué et zélé est prêt à tout. Il y a plus de peine à résister à ses passions qu'à supporter toutes les fatigues du corps.
Car celui qui n'évite pas les petits défauts tombe peu à peu dans. les plus grands. (Eccr. xix, 4.) Vous serez. toujours content le soir quand vous aurez employé utilement la journée. Veillez sur vousmême ; et, quoi qu'il arrive aux autres, ne vous négligez point
vous-même. Vous n'avancercz !
dans la vertu qu’en proportion
de la violence que vous vous se- !
rez faite.
PRATIQUE
Selon l’ardeur que l'on a pour son avancement, on profite de toutce qu'on voit de bien, pourle pratiquer et pour se porter à Dieu.
Pour s’avancer dans la vertu, il faut beaucoup gagner sur soi, se renoncer en tout, et mourir aux désirs de son cœur; et il est sûr qu'on ne mérite au service de Dieu qu’autant qu’on se fait violence. Ainsi, dans les Occasions, combattons et surmontons l’inclination déréglée qui nous porte au mal et au relâchement, et par À nous assurons notre salut.
Vous savez, Seigneur, la peine
et M ER ON ARS GR ON dis ut, SD 2. D Oo den, à
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extrême que nous ressentons à nous vaincre et à nous céder à vous dans les occasions; ne soutffrez pas que cette peine nous empêche de le faire. Il est juste que nous préférions votre gloire et votre volonté sainte à nos satisfactions et à notre volonté, et nous sommes résolus à le faire.
Fortifiez-nous dans ces. résolutions, et rendez-nous-y fidèles ;
faites que tout vous cède en nous; qu'avançant de jour en jour dans la vertu, en menant une vie surnaturelle et de mérite, nous nous rendions dignes de posséder votre grâce en cette vie et votre félicité dans l’autre. Aipsi soit-il.
AVIS PROPRES A CONDUIRE À LA VIE INTÉRIEURE Î
FAC — CHAPITRE I De la conversation intérieure.
1. Le royaume de Dieu est au- | dedans de vous, dit Jésus-Christ. É (Luc: xvur, 21.) Convertissez-vous Ë de tout votre cœur au Seigneur. À (JoëL 11,12.) Quittez ce misérable À monde, et votre âme trouvera la paix.
Apprenez à mépriser les choses | “extérieures, appliquez-vous aux intérieures, et vous verrez que le rGyaumedeDieu viendra en vous. -Car le royaume de Dieu est la paix et-la joie (Row. xxix, 17.) dont on jouit dans le Saint-Esprit ; ce qui n'est point donné aux impies.
Jésus-Christ viendra à vous pour vous faire part de ses consolations, si vous lui préparez au de-
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dans de vous une demeure digne de lui.
4 Toute la gloire et la beauté qu'il cherche est au dedans (Ps. xuiv, 1 14.) ; c'est là qu'il prend ses délià ces. Il visite souvent l'homme in- À térieur, il s’entretient doucement } avec lui, il le console agréablement, il le comble de paix, et il le traite. avec une familiarité surprenante.
2. Courage, âme fidèle; préparez votre cœur à cet époux, afin qu'il daigne venir à vous et habiter en vous ; car voici ce qu’il dit:
| St quelqu'un m'aime, .! gardera mes paroles, et nous viendrons à lui, et nous demeurerons en lui.
(Joan. x1v, 25.)
Faites donc place à Jésus-Christ dans votre cœur, etrefusezen l’entréé. à tout le reste.
Vous étes riche en possédant
Jésus-Christ , il vous suffit lui
seul : il pourvoira lui-même et
veillera fidèlement à toutes vos !
affaires; en sorte que vous ne serez plus dans le besoin de mettre votre confiance aux hommes. Car les hommes changent vite et
Fanquent tout d'un coup; mais |
Jésus-Christ demeure éternellement
(Joan. x11, 31.), et son assistance |
subsiste jusqu’à la fin.
5. Il ne faut pas que vous fassiez grand : fond sur un homme fragile et mortel, quoiqu'il vous paraisse utile, et qu'il vous soit cher. Vous ne devez pas non plus vous attrister beaucoup si quelquefois il vous résiste et vous contrarie.
Ceux qui. sont Pour vous aujourd'huï seront peut-être demain contre Vous; et, au contraire.
VOUS pourrez avoir pour amis
dd dd. us
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ceux qui vous haïssent, car les hommes tournent d'ordinaire comme le vent.
Mettez toute votre confiance en Dieu, et qu'il soit toute votre crainteet tout votre amour. Il répondra pour vous, et saura bien faire toutes choses pour le mieux.
Vous n'avez point ici de demeure stable. (Herr. Xi, 14.) En quelque lieu que vous soyez, vous n'êtes qu’un étranger et qu’un passant, et vous n'aurez jamais de repos que vous ne soyez intimement uni à Jésus-Christ.
4. Que regardez-vous ici-bas autour de vous? Ce n’est pas le lieu de votre repos. Votre demeurec it être dans le ciel.et il ne faut regarder toutes les choses de la terre quecomme en passant. Tout passe, et vous passerez comme le reste.
Gardez-vous bien de vous y at-
tacher, de peur de vous y laisser prendre et de vous perdre. Elevez vos pensées au Très-Haut. et a-| dressez sans cesse vos prières à
Jésus-Christ,
Si vous n'êtes pas capable de la haute Contemplation des choses célestes, reéposez-vous dans la Passion de Jésus-Christ. et demieurez volontiers dans ses sacrées plais ; car si vous recourez avec dévotion à ses plaies et aux: précieuses marques de sa Passion, Vous en aurez plus de force à supporter vos peines ; vous vous soucierez peu du mépris des hommes, et vous souffrirez aisément leurs Mmédisances. '
9. Jés.:7-Christ lui-même a été mépris. : ; hommes en cemonde, et abandonné de ses amis et deses proches au plus fort de ses afflictions et au milieu des plus grands
D pus Pa) An PP) Pi bg ut eh
sser | “souffrir et étre méprisé, et vous
LIVRE II. CHAP. 1 167 outrages. Jésus-Christ a voulu
4 osez vous plaindre de quelque cho-
ses la
se! Jésus-Christ a eu des ennemis et des calomuiateurs, et vous voulez que tout.le monde vous aime et vous'fasse du bien !
Par où votre patience pourrat-elle être couronnée, si vous n’éprouvez point de traverses? Comment serez-vous ami de Jésus- Christ, si vous ne voulez rien souffrir? Soutenez-vous avecdésus- Christ et pour Jésus-Christ, si vous voulez régner avec Jésus-
! Christ.
6. Si vous étiez entré une fois bien avant dans le Cœur de Jésus, et si vous aviez un peu goûté de son ardent amour, vous ne penseriez plus alors à ce qui vous incommode, ou à ce qui vous fait peine, et vous vous réjouiriez plu-
tôt d’être dans l'opprobre, parce!
que l'amour de Jésus porte 1'hom.
me à se mépriser lui-même, Celui | qui aime Jésus et la vérité,et qui | est vraiment intérieur et dégagé
des affections déréglées, peut aisé-
ment se donner à Dieu, s'élever
en esprit au-dessus de soi-même
et trouver son repos dans la jouis- à sance de celui qu’il aime.
7. Celui-là est ‘vraiment sage, qui juge des choses selon ce qu'elles sont, et non selon le récit et l'estime que lés hornmes en font; et sa science vient plusde Dieu que des hommes. |
. Celui que sait agir par un principe intérieur, et qui fait peu d'attention à ce qui sé’ passe au dehors, n’a pas besoin de choisir où d'attendre lestempsetles lieux pour s'appliquer aux exercices de piété. Il estbientôt recueilli, parce
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qu'il ne se répand jamaistoutentier dans les chosesextérieures. Il n'est point détourné par le travail . du dehors, ni par ies occupaiions nécessaires qui lui surviennent; mais il s’accommode aux choses selon qu'elles arrivent.
Celui qui est au dedans bien ré- { glé et bien disposé ne se met pas en peine de ce qu’il y a d’éclatant ou de mauvais dans les actions des hommes. L'homme ne trouve d'empêchements et de distractions qu'autant qu'il s’attire d’affaires.
8. Si vous étiez vraiment bon et bien purifié, toutes choses tourneraïent à votre bien et à votre avancement.
Plusieurs choses ne vous déplaisent et ne vous troublent que parce que vous n'êtes pas encore parfaitement mort à vous-même, ni
séparé de toutes les choses de lil terre. Rien ne souille et n'em-! barrasse tant le cœur de l'homme!
que l'amour impur des créatures.
Si vous rejetiez lesconsolations M:
extérieures, vous seriez en état de
contempler les choses du ciel et j
FA ù
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de goûter souvent la joie inté:|
rieure, PRATIQUE
Ouvrez votre cœur à Jésus-Christ,
et fermez-le à tout le reste: laisse:
les choses extérieures, et applique:vous aux intérieures: ces paroles
nous marquent que le vrai bon- k
heur et le vrai mérite de cette vie consistent à se recueillir et à se retirer en Dieu par un souvenir respectueux de sa présence et par une tendance continuelle vers lui.
Un esprit recueilli,un cœur fidèle, voilà le caractère d'une personne intérieure et d’un chrétien qui
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fadore le Seigneur en esprit et {en vérité, c'est-à dire qui lui rend dle culte intérieur si digne de s:
grandeur souveraine,et nécessaire î une âme qui n'est tout cequ'elle est que pour vivre de Dieu et pour l ethiôtre à Dieu.
O mon aimable Sauveur ! à la vie de mon âme! 6 l'unique objet de ma confiance et leggede non salut! venez à moi; prenc pos session de mon cœur. ii + à vous ; imprimez-lui l'esprit de vos mystères, les ‘dispositions intérieures de votre sacré.Cœur et les vertus que vous avez pratiquées ; faites qu'animé de votre esprit, vivant de: votre vie, et comme revêtu de votre justice, il soit plus à vous qu'à luimêrne ; que ce soit vous qui
172 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST viviezen lui, et que, par un heureux # transport, se cédant tout à vous, % il n'agisse plus que par les mouve- 4 ments devotreamour. Ainsi soit-il. |
CHAPITRE II De l’humble soumission. î Ne vous mettez pas beaucoup | en peine qui est pour vous ou { contre vous ; ayez soin seulement ! que Dieu soit avec vous en toutce L que vous ferez. Ayez la conscience À Pure et nette, et Dieu saura bien À vous défendre; car la malignité À d'aucun homme ne pourra nuire à eelui que Dieu voudra assister.
Si vous savez souffrir et vous taire, vous verrez sans doute le Secours de Dieu sur vous. Il con- À nait le temps et la manière de vous délivrer, c'est Pourquoi vous devez vous abandonner entre ses mains. Il n'appartient qu'à Dieu
LIVRE II. CHAP. I 153 {de vous secourir, et de vous gaantir de toute confusion.
4 11 nous est souvent très utile, -#pour nous conserver dans cette :
{grande humilité, que les autres connaissent nos défauts, et qu'ils nous en reprennent.
4 2. Un homme qui s’humilie À pour sa faute apaise aisément les autres, et satisfait à peu de frais eeux qui étaient irritéscontre lui.
Dieu protège l'humble, et il le délivre : il l'aime, et il le console ; il s’abaisse jusqu'à lui, il répand sur lui ses grâces avec abondance, et après l'avoir humilié, il l'élève en gloire. Il révèle ses secrets à l’humble,il l'élève et l'attire doucement à lui.
L'humble ne laisse pas d'être en paix au milieu de la confusion; parce que c’est sur Dieu qu'il s'appuie, et non sur le mon- 12 711
14 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST de. Ne vous flattez pas d’avoir fait # aucun progrès dans la vertu, si vous n'avez ce sentiment de vous- % même, que vous êtes le dernier | de tous.
PRATIQUE
Qu'il est aisé, lorsqu'on est |
approuvé, estimé et loué de tout K
le monde, de dire qu'on est indi- É #ne de cet honneur. et qu'on ne
mérite que le mépris ! Pour sa- 4 voir si l'on dit vrai, il faut voir H si dans un Mépris l'on dit la mé-
me chose. Ma résolution sur ce point est d'agréer de Ja main de Dieu tout le mal qu'on dira de moi ou que l’on me fera, comme une chose que je mérite: et, bien loin d'en murmurer, je bénirai le Seigneur de ce qu'il permet qu'on me fasse justice, pour avoir lieu de me faire Miséricorde :
trop heureux de mourir et de
d LIVRE IL. CHAP. II it # m'éteindre dans l'esprit de Dieu i* par l'agrément du mépris,et dans son cœur par la pratique de la vraie humilité ! à PRIÈRE
Vous savez, Seigneur,combien je suis sensible aux contradictions, aux médisances et aux mépris. Tout se révolte en moi, lorsque je me trouve dans l'occasion de les souffrir. Mais je sais aussi que ce qui m'est impossible vous est aisé, et que,soutenu et fortifié du secours de votre grâce, je puis endurer avec patience les humiliations que de moi-même jenepuis recevoir qu'avee murmure et avec chagrin. Faites donc, ô mon Sauveur! qu'instruit de vos maximes et animé de votre esprit, je regarde avec horreur la gloire, l'estime et les louanges, qui souvent me rendent méprisable à
176 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST | VOS Yeux, et qu’au contraire, je # reçoive avec Soumission et avec reconnaissance les injures et les mépris qui, pris ainsi, me ren- | dront l'objet de votre amour et le possesseur d'une gloire éter- | nelle. Ainsi soit-il. i
CHAPITRE III } De l’homme juste et Pacifique
1. Commencez par bien établir la paix en vous-même, et vous pourrez ensuite la procurer aux autres. L'homme Pacifique rend au Prochain plus de services que l'homme savant. L'homme passionné croit aisément au mal, et change méme le bien en mal; mais “homme juste et Pacifique tourne tout en bien.
Celui qui est bien établi dans ‘a paix ne SOUpeonne point les autres ; mais un homme mécon-
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| tent et inquiet est agité de divers soupçons, et ne peut demeureren paix, ni y laisser les autres. [ldit souvent ce qu'il devrait taire, et il ne fait pas ce qu'il lui serait expédient de pratiquer. I consi- M dère ee que les autres doivent | faire, et il néglige ce qu'il est N obligé de faire lui-même.
Exercez done votre zèle premiérement sur vous-même, ei vous
- _ an MU Ans
r- = pourrez ensuite l'employer jusieu- ment à l'égard de votre prochain.
iu 2. Vous savez si bien donner de ie À belies couleurs et des excuses à s- } Ce que vous faites, et vous n'en et voulez pas recevoir des autres: il js D serait bien plus équitable de vous e accuser vous-même et d'accuser
votre frère. Supportez les autres, si vous voulez que l’on vous supporte. Voyez combien vous étes ericore éloigné dela véritable cha-
rité et de la vraie humilité, qui ne sait ce que c’est que de se mettre en colère et s'indigner, sinon | contre elle-méme. à
Ce n’est pas une grande vertu à
e vivre avec des Personnes dou- | ces et paisibles, car cela plait na- # turellement à tout le monde : # chacun est bien aise de vivre en À Paix, et nous aimons davantage # CEUX qui pensent comme nous. ï Mais c'est l'effe: d'une grande À grâce et d'une vertu mâle et héroïque, de pouvoir vivre paisiblement avec des personnes dures,
Mauvaises, déréglées Ou qui nous
Contredisent.
9. Il y en aqui se maintiennent dans la paix, et qui la conservent avec les autres. 11 y en à qui ne sont point en paix, et qui ne peuvent y laisser les autres, et qui, étant insupportables aux autres,
Mn ,
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i {le sont toujours davantage à euxmêmes. Il yen a aussi qui,se conservant dans la paix, tâchent d'y ramener ceux qui ne l'ont plus.
Cependant toute notre paix en cette misérable vieconsiste plutôtà # souffrir humblement qu'à nepoint
: M sentir de contrariétés.
Mieux l'on saitsouffrir, plus on a de paix. On se rend par là vainqueur de soi-même, maitre du monde,ami de Jésus et héritier du
PRATIQUE
La vraie paix consiste plutôt dans l’humble soumission à ce qui nous est contraire qu'à ne trouver rien qui s'oppose à nous; il faut done nous résoudre à chercher la paix dans les contradictions et le calme dans l’orage,endurant avec une patience et une douceur à l'épreuve detoutes per-
À paradis.
#9 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST sécutions tout le mal qu'on nous!
fait où qu'on dit de nous. Ma ré.# | solution est donc, pour vivre enf | paix avec Dieu, de lui obéir en # 4 toutes choses ; avec Je prochain, À ] de ne censurerla conduite de per-h.
sonne, de ne me point méler des l affaires d'autrui; et avec moi-mé- M me, de Combattre et de vaincre b en toute occasion les vivacités et les répugnances de mon cœur.
PRIÈRE 1 EL Vous avez dit. Seigneur, par EL votre Prophète: Cherchez la paix À te € la poursuivez : c'est à-dire ne À ti vous lassez point de Ja chercher E |:
Jusqu'à ce que vous l'avez trouvée. Il n'y a que vous,mon Jésus, E 4 qui puissiez me la donner, puis- E ji que vous seul avez ménagé sur la LE fe CrOIX Ma paix et ina réconcilia- pi tion avec votre Pa
e. Faites que
ous À | r'é- À en.
en in, À er:- À des L nécre À
L'homme a deux ailes pours'é
lever au-dessus des choses de la terre: la simplicité et la pureté.
La simplicité doit être dans l'in-
| tention, et la pureté dans l'affec-
tion. La simplicité tend à Dieu :
la pureté le possède et le goûte.
Nulle bonne œuvre nevous fra de la peine, dès que vous serez libre en vous-même de toute at-
| fection déréglée. Si vous ne vous
proposez et si vous ne cherchez que la volonté de Dieu et l'utilité
I IMITATION DE JÉSUS-CHRIST de votre prochain, vous jouirez de la liberté intérieure.
Si vous aviez le cœur droit, | toutes les créatures vous servi- | raient de miroir Pour régler vo- À tre vie, et de livre pour y puiser | une sainte doctrine, 1] n'y point | de créature, si petite et si vile À qu'elle soit, qui ne représente la h bonté de Dieu. \ 2. Si vous étiez bon et pur au- À dedans de VOUS, vous verriez sans R nuage et comprendriez toutes de choses. Un cœur pur pénètre le ciel et l'enfer. Chacun Juge les À choses au-dehors selon les dispo- À sitions deson intérieur. S'il ya quelque joie en ce mon- | de, elle est le Partage d’un cœur pur; et s'il v a un endroit où l'affliction et l'mquiétude se rencontrent, c'est dansune mauvaise conscience,
LIVRE II. CHAP. IV 183 Comme le fer mis au feu perd sa rouille et devient tout enflam- { mé, ainsi l'homme qui se convertit parfaitement à Dieu se dépouille Hde sa langueur, et se trouve trans- {formé en un nouvel homme.
4 95. Quand l’homme commence d à se relâcher, un travail léger lui 1 M fait de la peine, et il reçoit volond tiers les consolations extérieures;
au- mais lorsqu'il commence à se ins S vaincre parfaitement lui-même,
N et à marcher courageusement dans la voie de Dieu, il trouve léger ce qui lui paraissait auparavant un 5 poids insupportable.
PRATIQUE
Nn- 1r La puretédu cœur consiste dans E le détachement detout cequi peut
le souiller. Une infidélité volontaire, un regard indiscret, un détour de Dieu, impriment à l'âme
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uné tache qui en ternit la beauté M
et qui la défigure aux yeux de son
Dieu. Heureux, dit Jésus-Christ. h
ceux ‘qui ont le cœur pur, car ils
verront Dieu.” Ils le connaitront b
par une foi vive et expérimentale en cëttevie, qui leur fera ainsi qu'il est dit de Moïse souténir le regard de l’Invisible 'commé s'ils le ‘VOYaient de leurs veux,etilsleverront dans l’antré Vie par la himière de gloire. 1 faut donc'sur ce point se déterminer à ne faire autant qu'on peüt, aucun péché, ou du moins à n’en pas contracter l'habitude, qui ternit la pureté de l'ime, et la rend esclave de son amour-propre, l'attache au plaisir de ‘sé$ Sens, et la rend incapable de s'élever vers Dieu.
Donner-moi, Seignéur, cette
| LIVRE II. CHAP, V 185 4 simplicité d'esprit et cette pureté à de cœur qui nous rendent dignes Dde votre amour, puisque vous nous avez tant recommandé dans …votre Evangile de devenir humbles, simples et petits comme. des enfants, si nous voulons entrer dans le ciel, et que cette enfance sainte et spirituelle, qui consiste dans la droiture et dans le détachement, est. nécessaire au salut
de tous les chrétiens. Ainsi soit-il.
ttes orme comes CHAPITRE V
De la considération de soi-même,
Nous ne devons pas-trop nous fier à nous-mêmes, parce que souvent "ous manquons d'intelligence et de grâce. Nous avons peu de lumières, et ce peu même se perd bientôt par notre négligence. Souvent aussi nous ne nous apercevons pas de l'aveuglement
de notre âme. Souvent nous fai- | sons mal, et nous nous exCcusons À encore plus mal. C'est quelquefois À la passion qui nous fait agir, et} nous croyons que c’est le zèle. E
Nous reprenons de petites fau-Ë tes dans les autres et nous nous en h passons de beaucoup plus grandes. E Nous sommes assez prompts à ressentir €‘ à peser ce que nous£ endurons des autres, mais nous ne prenons pas garde à ce que lesk autres souffrent denous. Quiconque examinerait avec droiture ses propres défauts n'aurait pas sujet} de juger désavantageusement d'autrui.
2. L'homme intérieur préfère le soin de lui-même à tout autre soin; et celui qui est appliqué à veiller sur soi s’abstient aisément de parler des autres. Vous ne serez jamais intérieur et dévot, si
LIVRE II. CHAP. V 187 vous ne gardez le silence sur tout
s#ce qui regarde votre prochain,
{pour n'avoir d'autre attention que sur vous-même. Si vous ne - vous occupez que de Dieu et 4 de vous-même, vous serez peu | touché de tout ce qui vous vient d'ailleurs.
A Où êtes-vous quand vous n'êtes pas présent à vous? et quand vous aurez parcouru tout lereste,qu’en retirerez-vous,si vous vous négligez vous-même? Pour jouir de la paix et d'une véritable union avec Dieu, il faut que vous vous regardiez seul, et que vous comptiez pour rien tout le reste.
9. Ainsi vous avancerez beaucoup si vous vous tenez désoccupé detout soin temporel; vous reculerezbeaucoup,au contraire, si vous faites quelque cas des choses de la terre.
Qu'il n'y ait rien pour vous de grand, d'élevé, d' agréable ou d’a- E vantageux, si ce n’est purement È Dieu, ou ce qui est de Dieu. Regardez comme vaines toutes les consolations que vous présenteront les créatures. Une âme qui aime Dieu méprise tout ce qui est au-dessous de Dieu. Dieu seul est éternel et immense, il remplit toutes choses, et il est la consola-
tion de l'âme et la vraie joie du cœur.
Les réflexions inutiles sur soi- à même et sur lesobjetsextérieurs nous font per dre beaucoup de temps, de grâces et de mérites.
S1 nous tàchions de substituer le souvenir respectueux de Dieu à la place du souvenir vain ou incommode de nous et des créatures, nous serions toujours saintement
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À occupés. Regarder Dieu en nous | et nous regarder en Dieu, vivre | sous les yeux de Jésus-Christ par à le recueillement, entre ses mains | par la résignation, à ses pieds par l'humilité et le sincère aveu de nos misères ; volià Ce que nous | devons faire pour vivre comme | les vrais chrétiens, qui ne sont tout ce qu'ils sont que par l’atta- } chement à Jésus-Christ.
Otez-moi, Seigneur, ces oisive- * | tés d’un esprit qui perd son E temps et qui ne s'occupe de rien, et cette inutilité de pensées qui me dérobent et le bonheur de votre présence et l'attention à mes prières ; ou, si je ne puis pas, en priant, toujours penser à vous, faites que mes distractions, étant involontaires, en détournant de 13 711
vous mon esprit, n'en détournent M point mon cœur. Comme ce qui M
me rend si distrait en vous priant h
est que mon cœur n'applique
point mon esprit à la prière, je vous prie, 6 mon Dieu, de toucher A et de remplir mon cœur d’unk mouvement vif et ardent de vous À plaire, afin que, durant ma pritre et dans le jour, je pense plus à
vous qu'à moi-même. Ainsi s.-il. R
mr
La gloire d’un homme de bien
est le bon témoignage que lui rend sa conscience. (11. Cor. 1, 12.) Ayez
une: bonne conscience, et vous aurez ‘une joie continuelle. La bonne conscience peut supporter beaucoup de choses, et goûte une grande joie au milieu des adversités. La mauvaise. conscience
Ki
nm = À =
L LIVRE II. CHAP. VI 191 M est toujours timide et inquiète.
iW Vous jouirez d’un agréable repos,
| si votre intérieur ne vous reproche À rien. Ne vous réjouissez jamais À que quand vous aurez bien fait.
. Les méchants n'ont jamais de | joie véritable, et ne sentent point la paix intérieure, parce qu'ü n'y \ a point de paix pour les impies, dit le Seigneur. (Is. Lvir, 21.) Quand | ils diraient : Lvous sommes en paix, | lesmauxneviendrontpointsurnous; | qui est-ce qui osera nous nuire? ne les croyez pas ; car la colère de Dieu s’élèvera tout d'un coup, et leurs actions seront anéanties, et leurs passions se dissiperont.
2, ILn'est pas difficile à celui | qui aime de se glorifier dans la | tribulation. parce que se glorifier | de la sorte, c'est se glorifier dans la croix du, Seigneur. (Rom. V. 3.) GAL vi, 44.)
La gloire que les hommes se donnent réciproquement passe vite : elle est toujours accompa- À gnée de tristesse. La gloire des À bons est dans leur conscience À même, et non dans la bouche des E hommes. La joie des justes est €. R Dieu et en Dieu: leur joie est À dans la vérité.
Celui qui aspire à la gloire vé- P ritable et éternelle ne se soucie pas de la temporelle ; et celui qui cherche ja gloire du siècle, ou qui ne la méprise pas sincèrement, fait bien voir qu'il n’aime | pas assez l'éternelle. Celui qui est indifférent aux louanges ou au À blâme jouit d'une grande tranquillité d'esprit.
3. L'homme qui a la conscience pure sera aisément content et paisible. La louange des hom- À mes ne vous rend pas plus saint
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Let leur blâme ne vous rend pas moins estimable. Vous êtes ce que H vous êtes ; et ce que les hommes | peuvent dire de vous ne vous ren- . dra pas aux yeux de Dieu plus : grand que vous ne l'étes. Si vous considére ce que vous êtes au } dedans de vous, vous ne vous | mettrez pas en peine de ce que > l'on dira de vous.
} L'homme ne voit que le dehors, mais Dieu voit jusqu'au cœur.
(L Rec. xvi, 7.) L'homme regrde les œuvres, mais Dieu considère l'intention. Faire toujours bien et s'estimer peu, c'est la marque d'une âme humble. Ne vouloir recevoir de consolation d'aucune créature, c’est le signe d’une grande püreté et d’une confiance intérieure en Dieu.
4. Celui-là fait bien voir qu'il estentièrement abandonné à Dieu,
qui ne cherche au dehors aucun | témoignage en sa faveur; car :
comme dit saint Paul : Ce n’est
pas celui qui se rend témoignage à
soi-même qui mérite d'être estimé, d mais celui à qui Dicu rend témoi- £ gnage. (n. Cor. x, 18.) Marcher E avec Dieu au dedans et n'étre lié À L’aucune affection au dehors, c’est :
la disposition d’un homme intérieur.
PRATIQUE
La paix d’une bonne conscience n'exclut pas toujours les troubles que les tentations et les peines intérieures forment dans l'esprit ; mais elle fait que parmi tous les orages qui s'y élèvent, le Cœur est souniis et fidèle à Dieu:
soumis à souffrir la peine, et fidèle à ne pas succomber, mais à résister, à combattre, et à ne rien négliger par découragement.
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| LIVRE II. CHAP. VI 195 C'est ainsi qu'une âme peinée et { soumise est, dit le prophète-roi, lun sacrifice agréable à Dieu, qui | ne rebute jamais un cœur conérit j et humilié.
. Vous savez, Seigneur, à eom- . bien de tentations, de peines in- ! térieureset de périls du salut nous | sommes exposés. Comment pourrions-nous résister à tant d'ennemis si puissants et si animés à notre perte, si vous n'aviez la bonté de nous secourir? C'est donc à vous que nous élevons nos cœurs, nos esprits et nos yeux, pour vous supplier de ne pas nous laisser périr, et de ne pas permettre que nous SsuCcombions à la tentation, mais de nous délivrer du plus grand et du seul mal à craindre, qui est le péché. Ainsi soit-il.
IMITATION DE JÉSUS-CHRIST en Î CHAPITRE VI È
De l'amour de Jésus sur toutes Choses.
1: Heureux celui qui conçoit À bien ce que c'est qued'aimerJésus, et de se mépriser soi-même pour Jésus ! IL faut pour cet ami quitter tout autreami, parce que Jésus veut être aimé seul. par-dessus toutes choses.
L'amour de la créature est trompeur et variable; l'amour de Jésus est fidèle et persévérant.
Celui qui s'attache à la créature tombera avec un appui si fragile ; celui qui s'attache à Jésus sera pour toujours inébranlable. .
Aimez et conservez pour ami celui qui ne vous quittera pas lorsque tous les autres vous auront abandonné, et qui ne permettra jamais que vous périssiez:
LIVRE IL. CHAP. VII 197 { car il faut qu'un jour vous soyez | séparé de tout, soit que vous le NH vouliez ou non. | 2. Attachez-vous à Jésus pendant la vie.et à la mort, et reposez-vous sur la fidélité ‘de celui qui peut seul vous assister quand . tous les autres vous manqueront.
| Votre bien-aimé est tel, qu'il } ne peut souffrir de rival. Il veut | seul posséder votre cœur et s’y asseoir comme un roi sur son trône. Si vous saviez bien rendre | votre âme vide-de tout amour des créatures, Jésus prendrait plaisir | à demeurer avec vous, | Comptez pour perdu tout ce | que vous donnez aux hommes, et qui n’estpoint pour Jésus. Ne vous fiez et ne vous appuyez point sur un roseau plein de vent, parce que toute chair n'est que du foin, et que toute sa gloire tombera com-
me la fleur du foin. (Is. x, 6.) À
5. Vous serez bientôt trompé À si vous ne vous arrêtez qu'aux À apparences extérieures des hom- À
mes, et en cherchant dans les autres du profit et de la consola-
tion, vous n'y trouverez le plus h
souvent que votre dommage.
Si vous cherchez Jésus en tou- À
tes choses, vous l'y trouverez in-
failliblement. Que si vous vous î
cherchez vous-même, vous vous trouverez à là vérité, mais ce sera pour votre perte ; car celui qui ne cherche pas Jésus se fait plus
de ‘tort à lui-même que tous ses k ennemis et le monde entier ne
Jui en peuvent faire.
Appliquez tout votre esprit à connaître Jésus-Christ, tout votre cœur à l'aimer, et tous vos soins
LIVRE II. CHAP. VII 199 4 limiter, puisque c’est pour cela
: à seulement que vous êtes chrétien.
M Quelle peine aurez-vous à aimer
Jun Homme-Dieu, qui n’est tout [ce qu’il est que pou vous aimer et pour vous sauver ! Que votre résolution soit donc de leconsidérer et de l’étudier dans toutes ses ! actions, de pénétrer dans ses desseins, d'entrer dans les disposià tions et dans l'esprit de ses mys-
L tères.
Comme je ne puis, Ô mon Jésus, prétendre au paradis que par le ! droit que m'y donnent vos méri- | tes et vos vertus, je vous prie de m'inspirer un désir: ardent de | vous connaitre et de vous imiter.
| Engagez donc mon cœur à se nourrir de vos sentiments et à se conformer aux inclinations de votre cœur. Qu'à son exemple, il
soit doux, humble, patient, cha- M ritable et soumis en tout aux vo-} lontés de votre Père. Ainsi soit-il. Ë
CHAPITRE VIII De l'amitié familière arec J ésus, L. Quand Jésus est présent tout À est bon, et rien ne paraît diffici- E le ; quand Jésus est absent, tout À fait de la peine. $ Quand Jésus ne parle point au dedans, toute consolation est peu de chose ; mais si Jésus dit seu- k lement une parole, on ressent R une grande douceur. Marie Made- À leine ne se leva-t-elle pas du lieu E où elle pleurait, dès que Marthe E lui eut dit : Voici Le Seigneur qui À vous appelle ? (Joan. xx, 28.) ‘Heureux le moment où Jésus E nous appelle, pour nous faire | Passer des larmes à la joie de l'esprit ! Sans Jésus, que vous
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| êtes dur et aride ! Que vous étes | vain et insensé, quand vous cher- ! chez quelque chosé hors de Jésus !
. Ne perdez-vous pas plus alors que | si vous perdiez un monde entier?
+ 2. Que peut vous procurer le | monde sans Jésus ? Etre sans Jé- - sus est un cruel enfer ; être avec Jésus, c’est un paradis bien doux.
L Si Jésus est avec vous, il n’y a point d'ennemi qui vous puisse nuire.
} Celui qui a trouvé Jésus a découvert un précieux trésor ou - plutôt un bien qui est au-dessus À de tous les biens.
: Celui qui perd Jésus perd infiniment plus que s’il perdait tout le monde. Celui qui vit sans Jésus | vit dans une extrême pauvreté, mais celui-là est très riche qui vit bien avec Jésus.
C’est une grande science que
savoir converser avec Jésus, et une grande prudence que de sa.h voir le retenir dans son cœur.
Soyez humble et pacifique, eth Jésus sera avec vous. Soyez dévotk et paisible, et Jésus demeurer:
avec vous,
Vous ferez bientôt fuir Jésus, E et vous perdrez sa grâce si vous chérchéz à vous répandre au de-E hors. Que si vous le chassez une fois et que vous veniez à le perdre, b à qui aurez-vous recours, et qui
chercherez-vous pour ami ?
Vous ne pouvez vivre heureux :
Sans un ami, et si Jésus n’est votre ami par-dessus tous les autres, vous serez accablé de désolation et de tristesse. Vous faites donc
une folie si vous mettez dans un B
autre votre confiance ét votre joie.
Vous devez plutôt choisir d'a-
voirlemondée entier pour ennemi, B
SO Eu À pu be Æ Aa
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9 que d’offenser Jésus. Que Jésus
soit donc, entre ceux qui vous sont chers, votre seul et souverain bien-aimé.
4. Aïmez tous les autres pour l'amour de Jésus, et Jésus pour lui-même. Jésus seul doit être - aimé d'un amour singulier, parce : que de tous les amis, c'est le meilleur et le plus fidèle.
Aïmez en lui et pour lui vos amis et vos ennemis, et priez-le pour tous, afin que tous le cornaissent. et qu'ils l’aiment.
Ne désirez jamais être loué ou simé par-dessus les autres ; car cela n'appartient qu’à Dieu, qui n'a point d'égal. Ne désirez pas non plus de faire l’oceupation du cœur d’un autre, et vous-même ne vous occupez pas de l’amour que vous avez pour lui; mais qne Jésus possède votre cœur
et celui de tous les gens de bien.
ÿ. Soyez pur et libre au dedans de vous, et qu'aucune créature ne vous attache. Pour jouir du repos intérieur et pour goûter combien le Seigneur est doux, il faut vous dépouiller de tout et porter à Dieu un cœur pur.
Mais vous n’y parviendrez point si sa grâce ne vous prévient et ne vous attire ; en sorte qu’étant libre et dégagé de tout, vous vous attachiez à lui seul ; car lorsque la grâce de Dieu se répand dans un homme, il se trouve capable de toutes choses ; mais, lorsqu'elle s’en retire, il devient pauvre ct infirme, et comme abandonné aux châtiments.
En cet état, il ne doit pas s’abattre ni perdre l'espérance, mais se résigner constamment à la volonté de Dieu, et souffrir pour
On hi Gun > x
fe Of ed en eh
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l'amourde Jésustout cequi lui arrivera, parce que l'été vient après l'hiver, le jour après la nuit, et qu'un grand calme succède à la tempête.
PRATIQUE
Il est difficile de vivre sans avoir quelque personne à qui l'on ouvre son cœur, et à qui l'on fasse confidence de ses secrets. Or, pour qui pouvez-vous mieux avoir cette ouverture de cœur que pour Jésus, lui qui de tous les amis que vous pourrez avoir parmi les hommes est le plus fidèle, le plus constant et le plus digne de votre confiance ? Ne cherchez donc qu'en lui votre consolation et votre paix ; répandez incessamment votre cœur en sa présence ; recourez à lui dans toutes vos
peines, ne vous rebutez point de 14 71l
ses rebuts apparents, qui ne sont À que des effets de son amour pour À vous, et des épreuves de votre fidélité pour lui.
Comme l'amour que vous avez pour nous, mon Jésus, est un amour prévenant, et que vous nous renûrez dignes de votre amour en nous aimant, attirez, gagnez, assurez mon cœur à votre amour. Faites que, détaché de toutes choses et des recherches de l'amour-propre, il ne respire plus que votre amour, qu'il ne s'occupe et ne se soucie plus que de vous, qu'il ne désire, qu'il ne chérche et qu’il n’aime que vous en toutes choses. Soyez, 6 mon aimable Sauveur, l’objet dominant et le bien souverain de mon âme. Faites qu'animé de votre
CHAPITRE IX De la privation de toute consolation
1. Celui qui goûte les consolations de Dieu n’a pas de peine à mépriser celles des hommes. Mais c'est une rare et grande vertu que de se passer des consolations divines et humaines, et de soutejnir volontiers, pour la gloire de [Dieu, l'exil où se trouve quelquefois notre cœur, sans se recher- Rcher soi-même en rien, et sans examiner si on le mérite ou non.
Quelle merveille que vous sentiez de la joie et de la dévotion
lorsque la grâce vous visite ! C'est un moment que tout. le monde souhaite,
IL est doux de voyager lorsqu'on est porté par la grâce de Dieu, et il ne faut pas s'étonner que l'on ne trouve rien de pesant lorsqu'on est soutenu par 1e Tout- Puissaut, et qu'on est conduit par le souvera:n guide.
2. Nous sommes bien aises de trouver ‘quelque chose qui nous console, et l'homme a de la peine à s2 dépouiller de lui-même.
Le saint martyr Laurent sur-B monta le :sièele et l'amour qu'il avait pour son évêque, parce qu'il méprisa tout ce qui lui paraissait le plus agréable au monde, et il souffrit paisiblement, pour l'a mour de Jésus-Christ; d'être séparé du souverain pontife saint Sixte, qu'il aimait tendrement.
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Ainsi l'amour du Créateur vainquit en lui l'amour de l’homme, let il préféra le bon plaisir de
Dieu à une consclation qui n'était qu'humaine. Apprenez de même à quitter, pour l'amour de Dieu, l'ami qui vous est le plus cher et le plus utile.
Ne vous fâchez pas non plus de ce qu'un ami vous abandonne, puisqu'il faut qu'un jour nous nous séparions tous les uns des autres.
3. 11 faut qu'un homme soutienne de gvands et longs combats conti: ui-même, avant qu'il sache se va ncre entièrement, et porter toutes ses affections vers Dieu. Quand l'homme s'appuie sur lui-même, il se laisse aisément aller aux consolations hunaines.
Mais celui qui aime vraiment
Jésus-Christ, et qui s’étudie à acquérir les vertus, au lieu de chercher les consolations et les douceurs sensibles de cette vie, cherche plutôt, pour l'amour de Jésus-Christ, les exercices laborieux et les travaux pénibles.
4. Lors donc que Dieu vous fait part de ses consolations spirituelles, . recevez-les avec actions de grâces ; mais reconnaissez qu'elles sont un don de Licu et non un effet de votre mérite. Ne Vous en élevez pas, et n'en concevez point une trop grande ïaie ni une vaine présomption ; mais que ce don vous rende plus humble, et devenez-en plus circonspect et plus craintif, parce que cette heure si douce passera et sera suivie de la teniation.
Quand vous serez privé de ces Consolations, ne vous laissez pas
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aller aussitôt au découragement ; mais attendez avec humilité et avec patience la visite d'en haut, parce que Dieu a le pouvoir de | vous redonner ses grâces avec plus d’abondance. Ce. n'est pas une chose nouvelle et inconnue à ceux qui ont quelque expérience dans les voies de Dieu, puisque les plus grands saints et les anciens prophètes ont eux-mêmes éprouvé ces vicissitudes.
5. C'est pour cela que l'un d’eux, sentant la présence de la grâce, s’écriait: J'ai dit dans mon abondance : Je ne serai jamais ébranlé. (Psarm. xxx, 7.) Mais cette grâce s'étant retirée de lui, ce qu'il éprouvait alors en luiméme lui fait ajouter : Vous avez détourné de moi votre visage, et je suis tombédans le trouble. (IBin., 8.)
Cependant il ne perd point
courage, mais il prie Dieu avec 3 plus d'instance, et lui dit: Sei.} gneur, Je pousserai mes cris vers vous ; j'adresserai ma prière à mon Dieu. (In. 9.)
Enfin il recueille le fruit de sa prière, et il le témoigne par ces Ë mots : Le Seigneur m'a écouté et il a eu pitié de moi : et il s’est rendu mon défenseur. (Bin.,11.)
Mais de quelle manière at-il été secouru ? Vous avez, dit-il, changé mes pleurs en Joie, et vous m'avez comblé d'allégresse. (Ben., 12.) Si les plus grands saints ont été traités de la sorte, nous ne devons pas nous décourager, nous autres pauvres etinfirmes, de nous voir tantôt dans la ferveur. et tantôt dans le refroidissement, parce que l'esprit de Dieu vient en nous, ets’enretireselon qu'il lui plait. Ce qui a fait dire à Job : Vous visite:
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| l'homme dés le matin, et aussitôt … apres vous l'éprouvez. (Jos vu, 18.) 1 6. Où puis-je donc mettre mon | espérance, ou en quoi dois-je me confier, si ce n’est seulement dans la grande miséricorde de Dieu et dans l'attente de sa grâce ? Car, | soit que j'aie près de moi des per- | sonnes pieuses, ou de saints reli- | gieux, ou des amis fidèles ; soit que je lise des livres saints ou de beaux traités de piété ; soit que j'entende les hymnes ou les doux cantiques de l'Eglise : toutes ces | choses ne me servent guère, et j'y | trouve peu de goût, quand cette grâce me quitte et que je suis | abandonné à ma propreindigence,
Je n'ai point alors de meilleur remède que la patience, et une entière abnégation de moi-même dans la volonté de Dieu.
Je n'ai jamais trouvé de per
sonne si religieuse et si sainteh qui n'ait senti quelquefois cesM
soustractions de la grâce, et quel-M,
ré de Dieu, qui, avant ou aprés,
n'ait souffert quelque tentation.
Celui-là n’est pas digne de laf haute contemplation de Dieu, qui n'a pasété exercé pour son amour
par quelque tribulation ; car la tentation présente est d'ordinaire un signe de la consolation qui là
doit suivre ; et cette consolation k
n'est promise qu'à ceux que tentation a éprouvés : Je ferai
manger, dit Dieu, du fruit de l'ar-k
bre de vie à celui qui aura vaincu.
(APoc. 11, 7.)
Fou
LIVRE II. CHAP, IX 215 ne s'élève point dans la prospérité
1 Le démon ne dort jamais, et la Mchair n’est pas encore morte :
ainsi ne cessez point de vous préarer au Combat, car vous avez es ennemis à droite et à gauche,
i ne donnent jamais de re- Miche.
PRATIQUE Comme on va à Dieu par la
oi et non Par ies sens, et que la oi d'elle-même est sèche et ob- Fcure, nous ne devons pas étre
r tantôt dans désolation, et Mantôt dans la consolation et dans Ja joie. Tout consiste à recevoir à Consolation avec humilité, et à outenir la désolation avec coura- Fe. L'or et l'argent, dit le Sage, ont éprouvés et épurés par le eu ; et les âmes dignes d'être 'eçues au cœur de Dieu, sont
épuréeset éprouvées parles peir« les plus dures et les plus humili.
antes, qui font, par la soumission
Qu'on est heureux, Seigneur, de negoûter aucune satisfaction ni aucun bonheur qu'en. vous ! Mais qu'on est encore plus heureux, lorsque sans recevoir de vous aucune consolation, aucun goût et aucune satisfaction sensible en vous servant, on ne laisse pas, malgré tous les dégoûts, d'être fidèle à ses exercices et à vos grdces ! Je le veux, Seigneur ; mais donnez-moi le courage de le faire, et que la soumission à votre bon plaisir me tienne lieu dorénavant de toute consolation. Ainsi soit-il.
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De la reconnaissance des grâces de Dieu.
{Pourquoi cherchez-vous lerepos, puisque c’est pour le travail que vous êtes né? Disposez-vous à la patience plutôt qu'aux consolations,et à porter la croix plutôt
LAS Li Q qu'à vous réjouir.
Qui est-ce d’entreles personnes du siècle qui n'accepterait pas volontiers les joies et les consolations spirituelles, s’il pouvait toujours les ressentir ? Car les consolations de l'esprit surpassent de beaucouptoutesles délices du monde et tous les plaisirs de la chair.
En effet, toutes les douceurs du siècle sontou vaines ou honteuses:
et il n'y a que les spirituelles, qui soient honnêtes et solides, parce qu'elles sont produites par les vertus, et que c'est Dieu qui les
répand dans les âmes pures. Mais il n’y a personne qui puisse toujours jouir à sa volonté de ses divines consolations, parce que le temps de la tentation ne tarde pas à revenir.
2. C'est un grand obstacle à ces visites du Ciel, quela fausse liberté de l'esprit et la trop grande confiance en soi-même. Dieu fait bien quand il nous console par sa grâce; mais nous faisons mal quand nous ne lui en rendons pas des actions de grâces, et que nous ne rapportons pas le tout à lui seul. Et ce qui fait que les dons de la grâce ne peuvent couler en nous, c'est que nous sommes ingrats envers leur auteur, et que nous ne les faisons pas remonter jusqu’à leur source. Car celui qui reconnaît dignement. les grâces qu'il a reçues, en mérite toujours
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de nouvelles ; et Dieu ôte aux superbes ce qu’il donne ordinairement aux humbles.
3. Je ne veux point de consolation qui m'ôte la componction,et je n’aspire point à une contemplation qui mène à l'orgueil. Car tout ce qui est élevé n'est pas saint, tout ce qui est doux n'est pas bon, tout ce qu'on désiren'est pas pur, et tout ce qui est cher à l'homme n’est pas agréable à | Dieu.
J'accepte volontiers une grâce qui me rend plus humble et plus circonspect, et plus prêt à me renoncer moi-même. Celui qui a senti le don de lagrâceet la peine desa privation,n'oseras'attribuer aucun bien; mais il avouera qu'il est pauvre et dénué de tout.
Rendez à Dieu ce qui est à Dieu (MarrH. xx11,21.).et attribuez-vous
20 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST cequi est de vous; c’est-à-dire, rendez à Dieu grâces pour grâces, et attribuez-vous lepéché à “ousseul, E reconpaissant que la peine que mérite le péché vous est bien due.
4. Mettez-vous au plus bas rang (Luc. xiv, 10.), et vous serez élevé au plus haut; car il n’est point de montagne sans vallée.
Les plus grands saints devant Dieu sont les plus petits à leurs propres yeux, et plus ils sont élevés en gloire, plus ils s’humilient eux-mêmes. Pleins de la vérité et de la gloire céleste, ils ne re- R cherchent point la vaine gloire.
Fondés et affermis en Dieu, ils ne peuvent être susceptibles d'aucun orgueil. Et comme ils rapportent à Dieu tout le bien qu'ils ont recu, ils n’en attendent point de gloire des autres; mais ils ne veulent que celle qui vient de Dieu.
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Ils désirent sur toutes choses que Dieu soit loué en euxet dans tous E les saints; et c'est là que tendent toujours leurs désirs.
5. Soyez donc reconnaissant pour les moindres grâces, et vous mériterez d’en recevoir de plus grandes. Que le moindre de ses dons soit de vous comme le plus grand, et la plus petite de ses grd-
ces comme le présent le plus pré-
cieux. Aucun don ne paraîtra petit ou méprisable, si l’on considère la dignité de Celui qui le fait; car le Dieu souverain ne peut rien donner qui soit de peu de valeur.
Tout doit être agréable de sa part, jusqu'aux peines et aux coups dont il nous afflige, parce qu'il ne permet jamais que rien nous arrive qu'il ne le fasse pour
notre salut.
2%? IMITATION DE JÉSUS-CHRIST Que celui qui désire de conserver la grâce de Dieu, soit reconnaissant lorsqu'il la lui donne,et atient lorsqu'il la luiretire,qu'il Rprienfinanelleremenneser quil soit humble et vigilant pour ne
plus la perdre.
PRATIQUE Ne vous élevez jamais pour les dons de. Dieu, qui sont souvent dessuppléments de votre faiblesse,
toujours des effets de sa bonté,ordinairement au-dessus de vos mérites. Lorsque actuellement, en offensant Dieu, vous sentez votre cœur touchédevotreingratitudeet de votre infidélité, vous devez vous humilier et vous confondre devant Dieu, de le voir si plein de bonté, et de vous voir si rempli de malice: Pénétré d'une vive douleur d’avoir blessé le cœur d'un Dieu qui vous recherchelors E
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même que vous le fuyez, et qui vous comble de ses grâces lorsque vous vous.en rendez indigne, r'etournez à lui par une vraie pénitence, demandez-lui pardon de votre faute, et ne pensez plus qu'à le venger et à vous punir. !
Seigneur, dont la bonté est infinie et la miséricorde à l'épreuve de nos misères, ne permeltez pas que. l'ingratitude nous, fasse oublier vos bienfaits, et que l'infidélité nou: rende indignes de vos grâces. Nous, ‘reconnaissons devant vous que nous ne .méritons que votre abandonnement, votre haine et l’enfer; maïs nous vous conjurons, Ô mon Sauveur, de nous traiter, , non selon .ce que nous méritons,mais.selon l’incli- | nation dominante de votre cœur,
2% IMITATION DE JÉSUS-CHRIST qui est de nous faire miséricorde.
Ainsi soit-il.
CHAPITRE XI
Du petit nombre de ceux qui aiment la croix de : Jésus-Christ, É
4. Jésus a maintenant beaucoup & de gens qui aiment son royaume E ; céleste, mais peu qui se chargent de sa croix. Plusieurs recherchent E ses consolations, mais peu se plai-
sent à ses souffrances. Îl en trouve assez pour manger à sa table, mais peu qui veulent imiter son abstinence.Tous veulent se réjouir avec lui,mais peu veulent souffrir quelque chose pour l'amour de k lui. | Plusieurs aiment Jésus jusqu'à la fraction du pain,maispeu jusqu'à boire lecalice de sa passion. Plusieurs révèrent ses miracles, mais 2mbrassent l’ignominie de sa
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croix. Plusieurs aiment Jésus tant À qu’il ne lsur arrive point d'adver- | sité. Plusieurs louent Jésus et le } bénissent tant qu'ils reçoivent des | consolations de lui, Mais s’il se | cache et s’il les abandonne tant | soit peu, ou ils se plaignent, ou | ils tombent dans un excès d'abat- | tement. PIRE 2. Ceux, au contraire, qui ai- | ment Jésus pour l'amour dedésus, | et non pour leur consolation particulière, le bénissent dans toutes les traverses et les peines d'esprit | comme dans les plus grandesconsolations. Et quand même il lui | plairait dene leur accorder aucune É consolation, ils ne se lasseraient pas néanmoins de le louer et de l'en remercier continuellement.
3. Oh! combien est puissant l'amour de Jésus quand il est pur, et qu’il n’est altéré par aucun mé-
lange d’intérét ou d'amour propre! À Ne faut-il pas régarder comme des mercenaires Lous ceux qui k cherchent sans cesse des consola- R tions? -Ne font-ils pas connaître, en n'envisageant,comme ils font, que Tléur commodité et leur avantage, qu'ils s'aiment plus que Jé- B sus-Christ? Où trouvera-t-on un horime qui veuille servir ir Dieu gratuitement ? :
- 4.11 est rare de trouver une personne assez spirituelle pour être vraiment détachée de tout.
Qui pourra rencontrer ce véritable pauvre d’espritquinetientenrien
à la créature ? C’est un trésor d'un si grand prix, qu'il faut l'aller chercher au bout du monde.
Quand: l'homme donncrait tout ce qu'il possède, ce ne serait rien encore ‘én' comparaison. (Prov.
XXXI, 40. = CANT. vit, 7.)
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Quand il aurait fait une g:ande - pénitence, ce serait peu encore.
: B Quand il aurait acquis toutes les | sciences, il en serait encore bien | Join. Quand il aurait une grande | vertu et la dévotion la plus ardente, il n’aurait pas encore tout ce | qu'il lui faut, la chose la plus né- | cessaire lui manquerait.
| Quelle est cette chose? C'est | qu'après avoir tout quitté, il | se quitte lui-même, qu'il sorte | entièrement de lui-même, qu'il ne retienne rien de son amourpropre, et qu'après qu'il aura fait tout ce qu'il aura cru devoir faire, il se persuade qu'il n’a rien fait.
3. Qu'il fasse peu de cas de ce qui parait grand et estimable; mais qu'il se tienne sincèrement pour un serviteur inutile,suivant cette parole de la Vérité même: Quand vous aurez fait tout ce qui vous
aura été commandé, dites : Nous M sommes des serviteurs inutiles. V (Luc. xvi, 10.) Ce sera alors qu'il L ossédera la véritable pauvreté et È dénuement d'esprit, et qu'il R pourra dire avec le prophète: Je R suis pauvre et délaissé, (Psauu. À XXIV, 16.)
Personne cependant n’est plus riche, plus puissant, ni plus libre, que celui qui sait ainsi renoncer à soi-même et à toutes choses, et se mettre au dernier rang.
PRATIQUE
Qu'il y a de chrétiens qui adorent Jésus-Christ pauvre dans sa crèche et souffrant sur la croix, et qui ne veulent rien souffrir ni manquer de rien! Et cependant il est né, il a vécu et il est mort dans la pauvreté:et dans les souffrances, pour nous apprendre le
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2 dénuement de toutes chuses et la » patience dans toutes nos peines ;
il D pour nous apprendre, dis-je, ces
| vertus nécessaires à notre salut; » pour nous les apprendre par ses paroles et parsesexemples,et pour nous en mériter. la pratique par > ses grâces. Que vous sert d'adorer . Jésus-Christ, votre Sauveur et : votre modèle, si vous ne l'imitez Letsi vous ne mettez toute votre
} confiance en lui? Prenez donc la résolution de pratiquer le dénue- | ment de toutes choses.en dépouil- | lant votre cœur de toute attache à | sa propre satisfaction ou de toute | recherche de lui-même dans les occasions.
PRIÈRE Je conçois, ô mon Sauveur,une | haute idée du dénuement que vous exigez d'un cœur chrétien, en l'obligeant de se céder à vous
et de substituer votre amour à la place de son amour-propre. Mais À que je suis éloigné et même inca- À pable de le pratiquer de moi-mé- R me ! Aidez-moi, Seigneur, à me À renoncer en tout et à mourir inces- R samment à moi-même. C'est alors que je pourrai dire avec votre Apôtre: Jésus-Christ est ma vie, et il m'est avantageux demourirà tout, pour ne plus vivre que de
lui, comme lui et pour lui. Ainsi soit-il.
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{ (Marr. xxv, 1.) Car ceux qui main- { tenant écoutent et suivent de bon ! cœur la parole de la croix ne | craindront .pointalors d'entendre cet arrêt de la damnation éter- | nelle. | Ce signedela croix paraîtra dans | le ciel lorsque le:Seigneur viendra = juger le monde. (MATTH. XxIV, 30.) L Alors ‘tous les serviteurs de la : croix qui, durant leur vie, se se- } rontrendusconformes au Crucifié, | s'approcheront de Jésus-Christ, leur juge, avec une entière confiance. RTE
2. Pourquoi donc craignezvous de porter la croix qui vous ouvre le chemin du ciel? Le salut est dans la croix, la vie est dans la croix. Dans la croix se trouve l'asile contre les ennemis, l’infusion des douceurs du ciel, la force de l'âme, la joie de l'esprit, la.
perfection des vertus, et le com- À ble de la sainteté. Il n’y a point À de salut pour l'âme, ni d’espéran- À ce de la vie éternélle, si ee n’est dans la croix,
Prenez donc votre croix, suivez Jésus,et vous parviéndrez à la vie éternelle. Il a marché devant vous chargé de sa croix, ét ilyest mort pour vous; afin que vous portiez votre croix et que vous désiriez d'y mourir. Car si vous mourez avec lui, vous vivrez aussi avec lui (Rom. vi, 8.), et si vous prenez part à ses peines, vous aurez part à sa gloire.
5. Ainsi tout consiste à porter la croix ét à y'mourir; et il n'y a point d'autre chemin qui mène à la vie-et au véritable repos du cœur que celui de la croix et de la mortification eontinuelle. Allez où vous voudrez, faites tant de
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2 recherches qu'il vous plaira, vous | ne trouverez pas de voie pluséle- : vée ni plus sûre que le chemin de la sainte croix. |
| Disposez et régleztoutes choses ! selon vos désirs et vos vues, vous n'y rencontrerez qu'un engagement à souffrir toujours quelques peines, soit que vous le vouliez : ou non; et ainsi vous trouverez | toujours la croix; car, ou vous sentirez de la douleur dans le corps, où vous aurez à soutenir | des peines dans l'esprit.
L… 4. Tantôt vous serez délaissé de Dieu, tantôt les hommes vous donneront de l'exercice. Bien plus,vous serez souvent à charge à vous-même sans pouvoir être délivré par aueun remède ni soulagé par aucune consolation ; et jusqu’à ce qu'il plaise à Dieu d'y mettre fin, vous serez obligé dé
souffrir. Car Dieu veut que vous À appreniez à souffrir sans consola- l tions, afin que vous vous soumet- À tiez à lui sans réserve,et que vous À deveniez plus humble par le moyen des-tribulations.
Nul n'a le cœursisensiblement touché. de, la: passion de Jésus- Christ que celui à qui il est arrivé de souffrir quelque chose de semblable, La croix est donc toujours B dressée Pour vous,et elle vous at- | tend partout. Vous nesanriez l'éviter en quelque lieu que vous B fuyiez;. parce que vous vous por,. b iez ‘toujours vous-même, et que Vous vous trouverez : toujours, quelque part que vous alliez. Regardez en haut ou en bas, sortez hors de Vous-même, ou rentrer en vous-même, vous trouverez partout des croix; et partout il sera nécessaire que vous preniez pa-
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LIVRE LL. CHAP. XII 235 tience, si vous voulez jouir de la paix intérieure et mériter la cou- ‘ ronne éterne:e.
à D. Si sous portez la croix de » boir cœur,elle vous portera aussi, » et vous conduira à ceterme désiré, - où vous trouverez la fin de ces eines qui ne finissent point icihe Si vous la portez à regret, vous vous iinposez un nouveau fardeau, et vous vous accablez vous-même d'un plus grand poids:
et cependar't il faudra toujours que vousla portiez. Si vous vous uéchargez d'une croix, vous en trouverez infailliblement une autre, qui sera peut-être plus fàcheuse.
6. Croyez-vous pouvoir fuir ce que nul des hommes n’a pu éviter ?
Qui d'entre les saints s’est vu dans ce monde sans afflictions et sans croix? Jésus-Christ Notre-
236 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST Seigneur n'a pas été une heure en sa vie sans souffrir de la douleur. k Il fallait dit-il, que le Christ souffritet qu'il ressuscitat d'entre les morts, et qu'ainsi il entrât dañs sa gloire. (Luc. xxiv, 46.)
Comment donc cherchez-vous un autre chemin que le chemin royal, qui est celui de la sainte croix ?
T. Toute la vie de Jésus-Christ n'a été qu'une croix et un martyre continuel, et vous cherchez à vous reposer et à vous réjouir!
Vous vous trompez, vous vous trompez, si vous recherchez quelque autre chose que des souffrances : Car toute cette vie mortelle est pleine de misères et environnée de croix. Et plus un homme aura fait de progrès dans la vie spirituelle, plus il trouvera quelquefois ses croix pesantes, parce
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: qu'ayant plus d'amour, son exil . lui cause une plus grande peine.
: 8. Cependant un homme affli- . gé en tant de manières n'est pas } sans quelque consolation qui le | soulage, parce qu'il sait bien qu’il | profite beaucoup en supportant | ainsi sa croix. Car, lorsqu'il s’y > soumet de bon cœur, tout le poids | de son affliction se change en une : douce confiance qu'il recevra bien- } tôt des consolations divines. Et plus son corps est abattu par la } souffrance, plus son esprit se fortifie intérieurement par la grâce.
? Quelquefois même l'amour | qu'il a pour les afflictions et les | traverses, inspiré par le désire qu'il | a de se rendre conforme à Jésus | crucifié, lui donne tant de force, qu'il ne voudrait pas être sans douleur et sans affliction, parce qu'il se croit d'autant plus agréa- 16 711
ble à Dieu, qu'il souffre pour son amour de plus grands maux, «th en plus grand nombre.
Ceci n’est pas l'effet de la vertu R de l’homme, mais de la grâce de Jésus-Christ, laquelle peut et agit si puissamment sur cette chair fragile, qu’elle lui fait aimer et È entreprendre, par la ferveur de l'esprit, les choses dont elle a naturellement. de l'aversion et de l'horreur.
9. Porter et aimer la eroix, châtier et asservir son corps, fuir les ‘honneurs, endurer de bon cœur les injures,se mépriser soimême,et souhaiter d’être méprisé, souffrir lesadversités et les pertes, et_ne désirer aucune prospérité en ce monde, sont des. choses | qui. répugnent à la nature humaine,
Si vous considérez vos propres
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forces, de vous-même vous ne ! pouvez rien de tout cela; mais si vous vous confiez en D'eu, vous | enrecevrez la force d'ei, haut, qui fera que lé monde et la chair vous seront soumis. Vous ne craindrez ! pas même le démon, votre enne- ! mi, si vous êtes armé de la foi et | du signe de la croix de Jésus- } Christ.
| 40. Disposez-vous done;comme } un bonet fidèle serviteur de Jésus, | à porter courageusement la croix de votre Maître,qui a bien voulu y } être attaché par amour pour vous.
Préparez-vousàsupporterbeaucoup de traverses et diverses in- | commodités dans cette malheureuse vie; car c'est là votre partage, en quelqueendroit que vous soyez, et vous ne trouverez autre chose, quelque part que: vous vous cachiez. )- ,
240 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST Il- faut que cela soit ainsi, et È
veus n'avez point d'autre moyen À v
de sortir des afflictions,des maux et des douleurs, que de les supporter avec patience. Buvez avec joie le calice du Seigneur, si vous voulez étre son ami et avoir part à sa gloire. Remettez à Dieu toutes les consolations, afin qu'il en use selon son bon plaisir.
Pour vous, ne pensez qu'à supporter les adversités, et croyez qu'elles sont de très grandes consolations. . Car les souffrances de cette vie;quand vous pourriez seul les souffrir toutes, n'ont aucune proportion : avec la gloire future qu’elles nous font mériter. (Row.
VIH, 18.) tte
1#:- Quand vous serez parvenu à ce point de trouver les aflictions doucss, et d'y prendre goût pour l'amour de Jésus-Christ, alors
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croyez-vous heureux, parce que ! vous avez rencontré le paradis en | ce monde. Maïs tant que lessouffrances vous feront peine, et que : vous chercherez à les éviter,vous serez malheureux, et la tribulation que vous fuyez vous suivra partout.
| 12.Si vous vous mettez en l'état | où vous devez être, c’est-à-dire à souffrir et à mourir, vous serez bientôt soulagé et vous trouverez | la paix.
‘Quand vous auriez été ravi, comme saint Paul, jusqu'au troi- | sième ciel, vous ne seriez pas pour | cela plus assuré de n'avoir plus | d'adversités à souffrir. Je lui ferai | connaître, dit Jésus en parlant de l'Apôtre, combien il lui, faudra souffrir pour la gloire démon nom.
(Acr:1x,16.) Votre partage est donc de isouffrir, si vous voulez aimer
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Jésus et vous attacher pour toujours à son service.
15. Plût à Dieu que vous fussiez b digne de souffrir quelque chose pour l'amour de Jésus! Quelle
gloire ce serait pour vous! quelleE é
joie pour tous les saints! quelle édification pour le prochain! Car k chacun recommande la patience, R quoiqu'il-ÿ en ait peu qui veuillent souffrir.
Vous demrez bien souffrir de bon cœur quelques peines pour Jésus-Christ, voyant que taut d'autres en souffrent pour le monde E de beaucoup plus fâcheuses. |
14. Soyez persuadé que votre vie doit être une mort continuelle; È et plus un homme: meurt à lui- E même, plus il commence à vivre à Dieu. Personne n’est. propre È à comprendre des, choses. du ciel, s'il in'est disposé à endurer
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les adversités pour Jésus-Christ.
Rien en ce monde n'est plus à agréable à Dieu, ni plus salutaire | pour vous, que de souffrir debon | cœur pour Jésus-Christ. Et, s’il ! était à votre cho’x, vous devriez plutôt souhaiter de souffrir des à traverses pour Jésus-Christ que à d'étre comblé descsconsolations, parce que vous deviendriez ainsi plus semblable à Jésus-Christ et plus conforme à tous les saints.
Car notre mérite et notre avancement dans la vertu ne consistent } pas dans l'abondance des joies et | desconsolations spirituelles, mais à souffrir courageusement les plus | rudes afflictions et les plus gran- | dés peines.
15. S'il y avait un moyen meil- | leur et plus avantageux pour le salut des hommes que celui de souffrir, Jésus-Christ nous l’au-
v'1 sans doute appris par ses paroles et par son exemple. Car il exhorteouvertement sesdisciples, et ious ceux :qui veulent le suivre, à porter sa croix. Si quelqu'un, dit-il, veut. venir aprés moi, qu'il renonce à soi-même, qu'il porte: sa croix: ét qu'il me suive. (Marrn.
XXVI
Après donc avoir lu etexaminé toutes choses, tirez-en cette conclusion, que c'est par beaucoup de peines et d'afflictions qu’ilnous faut entrer dans le royaume de Dieu.
(Acr. xxiv, 24.)
PRATIQUE
Peut-on lire, croire et pénétrer les avantages merveilleux de-la croix et le grand mérite des soutfrances que l'auteur décrit ici, sans aimer à souffrir, à-recevoir ses peines de la main et du Cœur
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de Jésus-Christ, et se soumettre à souffrir tout ce qu'il voudra, et } tant qu'il voudra ? puisque beaucoup souffrir et bien souffrir est un moyen absolument nécessaire | pour se sauver, et que c'est l'effet le plus tendre et le plus efficace de la bonté de Dieu envers nous, qui veut ne nous pas épargner les peines du temps pour nous épar- | gner celles de l'éternité.
Pénétrez mon cœur de ces sen- | timents, Ô mon sauveur! lorsque vous m'envoyez des peines, et faites qu'ils me soutiennent dans mes afflictions; car,hélas! 6 mon Jésus, vous savez combien naturellement l’on hait-et l’on fuit la croix,quoiqu'on soit persuadé que | c'est par la croix que vous nous avez sauvés, et que nous ne pou-
vons faire notre salut ni entrer au Paradis que par le Calvaire. Inspirez-moi cette patience, cette force et ce courage que vous donniez à Vos martyrs; et puisque je ne puis ni vous marquer plus de reconnaissance et plus d'amour qu’en souffrant pour vous, ni me rendre plus digne de votre grâce et de votre gloire qu'en portant votre croix, daignez me soutenir dans mes accablements par le désir de vous plaire et par l’espérance d'un bonheuréternel, Ainsi soit-il. : À
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DE LA CONSOLATION INTÉRIEURE CHAPITRE I
De l'entretien intérieur de Jésus-Christ avec l’âme fidèle.
1.J écouterai ce que le Seigneur mon Dieu me dira. au fond. du cœur, (PSALM. LXXXIV, 9.)
Heureuse une âme qui écoute le Seigneur parlant en elle, et qui reçoit de sa bouche des pa-
roles de consolation !
Heureuses les oreilles qui entendènt le doux bruit de l'inspiration, divine, et qui se sont bouchées au bruit confus de ce monde !
Heureuses certainement les oreilles qui sont attentives non au bruit extérieur qui lés frappe, mais à la vérité qui .les instruit au dédans ! RAT
Heureux les yeux qui, se fer-
mant aux choses du dehors, ne s'ouvrent que pour les intéricures !
Heureux ceux qui connaissent à fond les choses intérieures, et qui, par leurs exercices journaliers, se préparent et s’étudient de plus en ‘plus à pénétrer les secrets du ci !
Heureux ceux qui mettent leur joie à s'occuper de Dieu, et qui se dégagent de tous les embarras du siècle? “it
O mon âme; faites attention à ces choses et fermez bien la porte de vos sens, afin que vous puissiez entendre ce que le Seigneur votre Dieu vous dira au dedans de vous. 1e
2. Voilà ce que vous dit votre bien-aimé : Je suis votre salut (PsALM. xxxIV, 3.) votre paix et votre vie.
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Tenez-vous prèsde moi, et vous trouverez la paix. Laissez tout ce | qui est passager, et ne cherchez que ce qui est éternel. Que sont toutes les choses temporelles, sinon illusion et tromperie ? Et que vous serviront toutes les créatures, si le Créateur vous abandonne ?
Ayant renoncé à tout, rendezvous agréable et fidèle à celui qui vous a créée, afin que vous puissiez acquérir la véritable béati-
tude.
| PRATIQUE
L'âms 5e dispose à écouter ce que le Seigneur lui dit. intériéurement, : lorsque, vivant dans la retraite, le silence et l’oraison, aimant à être seuie avec.son Dieu, et le cherchant en elle par une foi vive et. respectueuse, ‘elle: se rénd attentive et fidèle aux mou-
vements de sa grâce, aux impressions de sa présence ét aux recherches de son amour. Ainsi, porter un esprit recueilli et un amour fidèle, l'esprit attentif à ce que Dieu veut de nous, et le cœur résolu de le faire, c'est se disposer efficacement à écouter Dieu et à recevoir les communications les plus intimes de son esprit. | | PRIÈRE
Lassé de )'épanchement de mes sens, du tumulte de mes passions et de l'inutilité de mes désirs, je viens à vous, Seigneur, pour vous prier instamment de rappeler mon esprit et mon cœur à leur centre, qui est votre présence: et votre amour. Ah ! que j'ai demandé souvent à moi-même et aux objets extérieurs : Où est votre Dieu ? Tout me parle de
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vous, et rien ne me recueille en vous. Vous êtes au dedans de moi, | et je vous cherche dans un dehors qui me dissipe et qui m'éloigne de vous. O la vie de mon me ! ô le centre de mon cœur !
: à l'objet dominant ét souverain de mon esprit ! quand sera-ce que je verrai ce que je crois, et que je posséderai ce que j'aime ? Faites u’au moment où votre présence rappera mon esprit, tout tombe et tout vous cède dans mon cœur.
Ainsi soit-il. | CHAPITRE U
Que la vérité parle au dedans du cœur sans aucun bruit de paroles. +"
1. Le Finèze, — Parlez, Seigneur; parce que votre: serviteur écoute. (1: REG. 1,9.) . Je suis v0+ tre serviteur ; donnez-moi l'intelli gence, afin que je comprenne vos
commandements. (Ps: cxnr, 195.) Rendez mon cœur docile aux parodes de votre bouche, qu’elles distillent dans mon âme comme: une rosée. (DEUT. XXxIH, 2.) Lesenfants d'Israël disaient autrefois à Moïse : Parlez-nous, parlez-nous, et nous vous écouterons ; mais que ce ne soit pas le Seigneur qui nous parle, de peur que nous ne mourions. (Exon. xx, 19.) Ce n’est point là, Seigneur, ce n’est point là la prière que je fais. ?
Je vous dis plutôt humblement et avec instance, comme le prophète Samuel : Parlez, Seigneur, parce que votre serviteur écoute.
(1. REG. nt, 9.) Que ce ne soit point Moïse ou quelqu'un des prophètes qui me parle, mais plutôt : parlez-moi, vous, Seigneur mon Dieu, qui inspirez et éclairez les prophètes;
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car, vous seul pouvez sans eux m'instruire parfaitement, au fieu que sans .vous ils ne vous serviraient de rien.
2. Ils peuvent bien faire entendre des paroles, mais ils ne dounént pas l'esprit, Ce qu'ils disent est beau ; mais si-vous ne parlez,
ils n’echauffent point le cœur.
Ils enseignent la lettre, mais vous. en découvrez le sens. Ils annoncentles mystères, mais vous en. donnez l'intelligence. Ils publient vos commandements, mais
vous aidez à les accomplir. Ils
montrent la voie, mais vous donnez des forces pour y marcher.
Ils n'agissent qu'extérieurement, mais vous. instruisez et éclairez les.cœurs, Ils arrosent au déhors,
mais vous donnes la fécondité.
Hs font retentir lé son des parales, mais vous donnezà l’ouiïe l'in- 17 711
telligence pour les comprendre.
3. Que ce ne soit donc pas Moïse qui me parle, mais que ce soit vous, Seigneur mon Dieu, qui êtes l'éternelle vérité, de peur que je ne meure et que je ne devienne stérile, si je suis seulement in- È struit au dehors sans étre embrasé au dedans; et que ce ne soit à ma condamnation d’entendre votre parole sans la pratiquer, de la connaître sans l'aimer, et de la croire sans la garder. Parlez donc, Seigneur, parce que votre serviteur écoute ; car vous avez les paroles de la vie éternelle. (1. Rec. in, 0.
— JoaNx. vi, 69.)
Parlez-moi, non seulement pour donner à mon âme quelque consolation et pour l’entier amendement de ma vie, mais aussi pour l'honneur, la louange et la gloire éternelle de votre saint nom.
LIVRE III. CHAP. II PRATIQUE
Dieu parle à l'esprit par ses lumières, et au cœur par ses inspirations. Tout ce que nous disent les prophètes par la lecture des livres saints, et les prédicateurs par les vérités qu’ils nous annoncent, tout cela ne persuade point un esprit et ne touche point un cœur, si Dieu même ne leur parle par le mouvement de sa grâce.
Parlez-moi, Seignenr, mais parlez à mon‘âme d'une manière à vous faire entendre et obéir.
Faites-lui connaître les desseins que vous avez sur son salut, et prendre en même temps les moyens de le faire. Apprenez aux chrétiens, mon Jésus, ce que vous leur êtes et ce qu'ils vous doivent être. Instruisez-les des maximes
saintes de votre Evangile, mais eñgagez-les en même temps à les -pratiquer ; car que leur servirait R ‘deéroire tout ce que vous voulez È qu'ils croient, s'ils ne tâchaient -de faire ce qu’ils croient, et de -joindre . la: vie d'un chrétien à la foi d'un. chrétien ‘?. O paroles E éternelles du Père ! par qui ila dit £ et fait toutes choses, parlez à mon âme et dites-lui que vous êtes
mon Sauveur ; mais agissez en elle en même temps, et consommez en elle l'ouvrage de son salut. Ainsi soît-il.
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sophes et de tous les sages du monde; Mes paroles sont esprit et E vie (Joan. vx, 64.), et l'on n'en doit
. pas juger par les lumières de
l'esprit. humain. Ce n’est point une vaine satisfaction qu'on: doit y chercher; mais il faut les. écou-
E ter en silence, et les recevoir avec té toute l'humilité possible, et avec
un zèle plein d'ardeur,
Le Finèce. — Et j'ai dit
Seigneur, heureux celui que vous.
instruisez vous-même, et qui reçoit de vous des leçons, de votre loi, afin que nous .adoucissiez, pour lui Les mauvais jours (Ps. xçux, 19, 43), et qu'il ne demeure pas isolé sur la terre. ;
3. Jésus-Cumisr, — C'est moi qui ai enseigné les prophètes dès leeommencement, et jusqu'à ce jour, je ne cesse point de parler à tous les. hommes; mais plu-
sieurs sont sourds à ma voix et ont le cœur dur. La plupart écoutent plus volontiers le monde que Dieu ; ils suivent plus aisément les désirs de leurs sens que le bon plaisir de Dieu.
Le monde promet des choses temporelles et de peu de valeur, et on le sert avec une ardeur extrême ; je promets des biens souverains et éternels, et le cœur de l’homme y est insensible. Qui est-ce qui a le même soin de me servir et de m'’obéir en toutes choses, qu'on a de servir le monde et ceux qui en sont les maitres ?
Rougissez, Sidon, dit la mer (Es. xxnr, 4.) ; et si vous en demandez la cause, écoutez, la voici:
Pour un petit bénéfice, on entreprend de grands voyages, et la plupart à peine font un pas pour
LIVRE III. CHAP. III
obtenir la vie éternelle. On se met | en mouvement pour une faible réeompense, on n'a point de honte | de plaider pour une pièce de monnaie; pour un rien, pour une promesse légère, on ne craint pas de se tourmenter jour et nuit.
d. Mais, quelle honte! pour acquérir un bien immuable, une récompense qui n'a point de prix, un honneur souverain, une gloire toujours durable, ou refuse par lâcheté jusqu'au moindre travail.
Rougissez donc, serviteur paresseux et plaintif, de voir que les gens du monde sont plus ardents pour leur perte que vous ne l’êtes pour votre salut. Ils sont plus passionnés pour la vanité que vous ne l’êtes pour la vérité.
Il est vrai qu'ils sont souvent trompés dans leur attente ; mais mes promesses ne trompent per-
sonne, ét ne laissent jamais s’en retourner vides ‘ceux: qui y mettent leur confiance. Je. donnerai cé‘que: j'ai promis, j'accomplirai ce que j'ai dit, pourvu néanmoins que l'on demeure fidèle dans mon amoüf jusqu’à la fin. ::
C'est moi qui récompense tous les' gens debien; et qui exerce par de ‘fortes épreuves tous ceux qui ne sérvent'avéc dévotion. :
” à. Gravezimes paroles en votre cœur, let: méditezsles avec Soin ; cat vous ‘ên aurez un grand besoin dans le temps dela tentation.
"Ce que vous n’entendez pas maintenant quand vous lisez vous le compréndrez'au jour de ma visite. J'ai deux manières de visiter mes élus ; la tentation: et la con- Sôlation ; ét ‘je-leur fais tous les jours deux sortes de leeons: l'une en les reprenant de leurs vices,
LIVRE HI. CHAP. II 261 l'autre en les exhortant à croître én vertus. Celui qui reçoit ma parole, et qui la méprise, l'aura pour juge au dernier jour. (Joan. XH, 48.)
: ,Pourämplorer la grâce.de la dévotion.
6. Le Finèze. — Seigneur, mon Dieu, vous ‘êtes tout mon bien.
Et qui suis-je pour oser vous parler? Je suis le plus mauvais de vos petits serviteurs, ‘et un vermisser” abject, beaucoup plus indigent et plus méprisable que je ne le pense moi- “méme et que je n'ose le dire,
Souvenez-vous toutefois, Seiot que je ne suis rien, que je k n'ai rien, ét que je ne puis rien.
vous êtes seul ‘bon, juste et saint.
Vous pou’: tout, vous donnez tout, vor: : mplissez tout; il n'y à que le pécheur que vous:laissez
dans l'inanité. Souvenez-vous de vos miséricordes (Ps. xx1v, 6.), et remplissez mon cœur de votre grâce, vous qui ne voulez point souffrir de vide dans vos ouvrages.
7. Comment puis-je me supporter dans cette misérable vie, si je ne suis soutenu de votre miséricorde et de votre grâce ?
Ne détournez point votre visage de dessus moi, ne différez point
de me visiter, ne retirez point de moi votre consolation, de peur que mon âme ne devienne devant vous comme une terre sans eau.
(PsaLM. cxLII, 6.)
Seigneur, enseignez-moi à faire votre volonté (Inin.,10.); apprenezmoi à marcher avee humilité, et comme il faut, en votre présence.
Car vous êtes ma lumière, vous qui me connaissez dans la vérité, et qui m'avez connu avant
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que le monde fût créé, et avant que je fusse né dans le monde.
PRATIQUE
Il est étonnant de voir tout ce qu'une espérance vaine et trompeuse fait faire aux hommes pour un bien temporel et périssable, et le peu qu'une espérance solide, certaine et fondée sur la parole de Dieu même, fait faire aux chrétiens pour un bien spirituel et éternel. La vue d’un intérêt, et l'espérance de gagner du bien, tout incertaine qu'elle est, anime tous les cœurs, charme tous les déplaisirs, essuie toutes les larmes, soutient tous les travaux, et l'on se croit bien payé de ses peines quand on a acquis l'honneur, le plaisir ou le bien qu'on espérait. Il n’y a que l'espérance du paradis, et la vue d’un bonheur
éternel, lequel peut se. mériter par la patience et par les bonnes œuvres, qui n’anime, ne soutient et ne console personne.
Que j'ai deconfusion, Seigneur, de voir que je me donne tant de peine pour plaire au monde et pour contenter mes passions, et j'en prends si peu pour contenter ou votre justice par la pénitence, ou votre: bonté par F'éxactitude à mes devoirs: Hélas ! que ne faisje pour vous, 6 mon Dieu, ce que je fais pour moi ! Que n'aitje autant d'ardeur pour vous plaire que j'ai dé vivacité à me satisfaire ! Changez, Seigneur, changez l'objet et l'inclination de mon cœur. Substituez-vous:'en: ma place, et faites que: votre : amour ait en moi autant d'ardeur à vous
LIVRE III. CHAP. IV plaire que-votre amour-propre en a à me contenter. Donnez-moi pour vous cet amour qu'on peut appeler de dédommagement, c està-dire qui répare, par sa vivacité et par sa constance, les lâchetés et les alternatives de mon amour pour vous. Ainsi soit-il.
CHAPITRE IV
Qu'il faut marcher devant Dieu avec vérité
et humilité,
k. Jésus-Curisr. — Mon ‘fils, marchez en ma présence dans la vérité ; et cherchez-moi toujours dans la simplicité de votre cœur.
Celui qui marche devant moi dans la vérité sera à couvert de l'ennemi, et la vérité le délivrera des séducteurs et de la calomnie des méchänts. Si la vérité vous délivre, vous serez vraiment libre, et vous vous mettrez peu en peine
des vains discours des hommes.
2. Le Fivèce. — Cela est vrai, Seigneur. Faites, s'il vous plait, que ce que vous dites s’accomplisse en moi. Que votre vérité m'instruise, qu'elle me garde et qu'elle me conserve jusqu'à une bienheureuse fin. Qu'elle me dé.
livre de toute mauvaise affection B et de tout amour déréglé, ct je marcherai avec vous dans une grande liberté de cœur.
5. Jésus-Curisr. — Je vous enseignerai, dit la Vérité, ce qui est
juste et agréable à mes yeux. Pen-à ‘à
sez à vos péchés avec un grand regret et avec amertume, et ne vous imaginez pas valoir quelque chose, pour quelque bien que vous avez fait.
Vous n'êtes, en effet, qu'un pécheur, sujet à plusieurs passions dont vous êtes l'esclave,
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De vous-même vous tendeztoujours au néant: un rien vous fait tomber, vous surmonte, vous jette dans le trouble et dans le relâchement. Vous n'avez rien dont vous puissiez vous glorifier:
et vous avez plusicurs sujcts de vous mépriser vous-même, parce | que vous êtes beaucoup plus faible que vous n'êtes capable de le concevoir.
4. Ne comptez donc pas pour beaucoup aucune des choses que p vous faites. Que rien ne vous pa- , ‘aisse ni grand, ni précieux, ni *ämirable, ni relevé, ni digne d'être loué ou désiré, que ce quiest éternel. Que l’éternelle vérité vous plaise sur toutes choses, et que votre extrême bassesse vous soit toujours un sujet de confusion et de mépris. Ne craignez, ne blâmez, ne fuyez rien
tant que vos vices et, vos péchés, qui vous doivent être plus ficheux que toutes les pertes du monde.
Il yen a qui ne marchent pas sincèrement devant moi, mais qui, poussés par un certain esprit de curiosité et de superbe, veulent pénétrer mes secrets ét comprendre les plus hauts mystères de | Dieu, lorsqu'ils se négligent eux- À mêmes et leur propre salut. Ces gens-là, auxquels je m'oppose, tombent souvent en de grandes tentations et en de grands péchés, par leur curiosité et leur orgueil.
. Craignez les jugements de Dieu, redoutez la. colère du Tout- Puissant. Gardez-vous bien de vouloir sonder les ouvrages du Très-Haut ; mais examinez vos fautes ; voyez en combien de manières vous avez péché et combien
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de bonnes œuvres vous avez omises.
Il y en a qui mettent toute leur dévotion dans les livres, d’autres dans les images, et d’autres dans des marques et des gestes extérieurs. Il y en à qui m'ont souvent dans la bouche, mais qui m'ont peu dans le cœur.
Il yen a d'autres qui, ayant l'esprit éclairé et le cœur pur, aspirent sans cesse à l'éternité, qui ont de la peine à entendre parler des choses de laterre, et qui accordent à regret à la nature ses nécessités ; et ceux-là sentent ce que l'Esprit-Saint dit en eux.
Car cet esprit leur enseigne à mépriser les ehoses terrestres et à aimer les célestes ; à ne tenir aueun compte du monde, et à désirer nuit et jour le ciel.
Rien ne vous fera mieux sentirk ce que vous êtés qué l'impression de vos misères. Comme vous ne sentez que de l'inclination au mal, ainsi vous ne devez pas vous éleveren vous-même par des sentiments de vanité et de complai-
sance. Heureuse une âme qui sait c
se connâître ét gémir de toutes les faiblesses, misbres et mauvais
penchants qu’elle ‘trouve en ellemême ! car c'est ce qui l’assujettit à Dieu, ce qui loblige deb recourir souvent ‘à lui, et de s’humilier sous sa main toute puissante.
PRIÈRE Je sais, 6 mon Dieu ! que rien ne vous plait plus que la disposià tion d'une âme qui dépend en tout de vous, et qui s'applique à connaitre et à faire ce que vous
LIVRE III. CHAP. V 1 voulez; ainsi la grâce que je vous
IE demande, c'est de me rendre do-
cile à vos inspirations et fidèle à les suivre. Quand sera-ce, à mon Dieu ! qu'une vie intérieure, qu'une vie de mort à toutes choses, une vie cachée en vous avec Jésus-Christ, sera mon partage, E comme elle est mon désir ? Unissez mon âme intimement à vous,
gagnez et assurez mon cœur à
votre amour pour le temps et pour l'éternité. Ainsi soit-il.
CHAPITRE V
Des merveilleux effets de l'amour divin.
1. Le Finèse. — Je vous bénis, Pere céleste, Père de Jésus-Christ Imon Seigneur, de ce que vous [avez daigné vous souvenir d’un pauvre tel que moi. O Pére des miséricordes et Dieu de toute consolation (1 Cor. 1,5.), je vous rends
272 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST grâces de ce qu'il vous plait quelquefois de meconsoler, quoique je sois indigne de touteconsolation.
Je veux toujours vous bénir et vous glorifier dans tous les siècles, aussi bien que votre Fils unique, et le Saint-Esprit consolateur.
O Seigneur mon Dieu! qui m'honorez de votre sainte amitié, quand vous viendrez dans mon cœur toutes mes entrailles en tressailliront de joie. Vous êtes la gloire et la joie de mon âme, vous êtes mon espérance et mon refuge au jour de la tribulation.
2. Mais parce quejesuis encore faible dans votre amour, et peu avancé dans la vertu, j'ai besoin que vous me fortifiiez et que vous me consoliez. Ainsi, visitez-moi souvent, et enseignez-moi votre sainte loi.
LIVRE IL. CHAP. V 215 Délivrez-moi des passions mauvaises, et guérissez mon cœur de toute affection déréglée : afin qu'étant bien guéri et purifié au dedans, je devienne propre à vous aimer, courageux pour souffrir, et ferme pour persévérer.
3. L'amour est une grande chose, c'est un bien tout à fait grand. Lui seul rend léger tout ce qu’il y a de pesant, et supporte avec égalité les inégalités de la vie; car il porte son fardeau sans en sentir le poids, et il rend doux et agréable ce qui est amer. L'amour de Jésus est noble; il nous pousse aux grandes actions, et nous excite àdésirer toujours ce qu'il y a de plus parfait.
L'amour tend toujours en haut, et ne veut être retenu par aucune des choses d’ici-bas. L'amour veut être libre et dégagé de toutes
les affections mondaines, de peur qu'elles n'arrêtent ses affections intérieures, de peur que quelque avantage temporel ne l'embarrasse, où quelque incommodité ne l’abatte, I n'y a rien au ciel ct sur la terre de plu: doux que l'amour, rien de plus fort, de plus élevé, de plus éterdu, de plus agréable, de plus rempli ni de meilleur, parce que l'amour est né de Dieu, et qu'il ne peut trouver de repos qu'en Dieu, en s'éle.
vant au-dessus de toutes les choses créées.
4, Celui qui aime, vole, court avecjoie, il est libre,et rien ne ie retient. Il donne le tout pour le tout, et possède tout dans le tout, parce :qu'il se repose au-dessus de toutes choses dans le: seul et souverain bien, d’où découlent-et procèdent tous:les autres biens.
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ILne regarde pas aux dons, mais il s'élève au-dessus de, tous les biens pour ne voir que celui qui les donne.
Souvent l'amour ne connait point de bornes ; mais.scn ardeur l'emporte au delà de toute mesure. L'amour ne sent point sa charge; il ne comptepointle travail; il veut faire plus qu'il ne peut, etne s'excuse point sur l'impossibilité, paree qu'il: croit que tout lui est permis et possible. Aussi il est capable de tout ; et pendant que celui qui n'aime point se décourage et se laisse abattre, celui-là. cxécute .biendes choses et les achève.
ÿ. L'amour veille et ne dort pas même pendant le sommeil ; il se fatigue sans se lasser, il est à l'étroit sans être géné, il est éffrayé sans être troublé, et, comme une vive flamme, comme un
flambeau ardent, il se fait passage en haut, et ymonte sansobstacle.
Celui qui aime connaît la force de ce mot d'amour. C'est un grand cri, et qui va jusqu'aux oreilles de Dieu, que cette ardente affection d’une âme qui dit : Mon Dieu, mon amour, vous êtes tout à moi, ct je suis toute à vous.
6. Faites-moi croître en amour, afin que j'apprenne à goûter intérieurement combien il est doux de vous aimer, et de se fondre et se noyer dans votre amour.
Queje sois saisi de votre amour, que je m'élève au-dessus de moimême par un transport de ferveur et de ravissement.
Que je chante un cantique d'amour, que je vous suive en haut, 6 mon bien-aimé! que mon âme, en poussant des cris de joie et d'amour, manque de force et
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de voix pour vous louer ! Que je vous aime plus que moi-même, que je n'aime que pour vous, et que j'aime en vous tous ceux qui vous aiment véritablement, ainsi que l'ordonne la loi de l’amour, par laquelle vous nous éclairez !
7. L'amour est actif, pieux, sincere, joyeux et agréable ; il est fort, il est patient, il est fidèle, il est prudent, il est persévérant, il est courageux, et ne se recherche jamais lui-même ; car dès qu’on se cherche soi-même, on cesse d'aimer. L'amour est circonspect, humble et équitable; il n’est ni lâche ni léger ; il ne s'arrête point à des choses vaines ; il est tempérant, chaste, ferme,tranquille, et attentif à la garde de tous ses sens.
L'amour est soumis et obéissant aux supérieurs, et il est vil et méprisable à lui-même ; il est
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dévot et reconnaissant envers Dieu, en qui il met toujours sa confiance et son espoir, lorsmême qu'ilest sans goût pour Dieu, parce que la vie de l'amour ne se passe point sans souffrance.
8. Célai qui n’est pas disposé à souffrir ‘toutes choses, et à se conformer entièrement à la volonté de son bien-aimé, ne mérite pas le nom d'amant. Il faut que celui qui ‘aime embrasse avec plaisir, les’ choses les plus pénibles et les plus amères pour l’ämour dé son bien-aimé, etqu'il ne se détourne point dé lui, quelque chosede contraire qui arrive.
PRATIQUE
Qui pourrait jamais concevoir, ou expliquer les effets merveilléux de l'amour de Dieu dans un cœur fidèle: à ses impressions et
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à ses épreuves ? I vaut mieux les | sentir que de les dire, et il est plus parfait de les pratiquer que de les sentir. Que ne fait pas l'amour dé Dieu quand il est vif, solide et constant dans une âme éprise des beautés et des bontés de son Dieu, et possédée de l'ardeur de sa charité sainte’! Elle n'est plus à elle, mais à celui qu'elle aime plus qu’ellé même ; elle cherche, elle trouve, elle voit
partout son Dieu. En un mot, une âme qui aime son Dieu ne vit plus, mais c'est Dieu qui vit en elle.
Se peut-il, Seigneur, que nous ayons si peu d'amour pour vous, qui êtes infiniment aimable, et qui nous'aimez infiniment ? Ranimez dans nos cœurs ce feu de la charité'sainte que vous avez
apporté du ciel sur laterre, ô mon Sauveur! et dont vous voulez qu'ils brülent. Conservez en nous cet amour habituel pour vous qui est la grâce sanctifiante ; inspirez-nous cet amour actuel dont toutes nos actions soient animées. Donneznous cet amour perpétuel qui, nous faisant vivre pour vous et par vous, nous procure le bonheur de mourir dans l’exercice de vo-
tre amour pour le continuer dans l'éternité bienheureuse. Ainsi
Rare
Jésus-CHrisr. — Parce qu'à
LIVRE III. CHAP. VI 281 la moindre contrariété vous quittez votre entreprise, et que vous cherchez de la consolation avec trop d’empressement. Celui qui aime courageusement demeure ferme dans les tentations, et n'ajoute point de foi aux persuasions artificieuses de l’ennemi. Comme ilm'aime quand jele favorise, il ne m'aime pas moins quand je l’exerce par des souffrances.
4. Celui qui aime avec discernement fait moins d'attention au don de son ami qu’à l'amour de l'ami qui donne. Il regarde plutôt l'affection que la valeur du présent,etil met son bien-aiméaudessus de tous les dons. Celui qui m'aime généreusement ne s'attache point au don que je lui fais ; mais il s'attache plus à moi qu'à mes dons.
Aussi tout n’est pas perdu pour
vous lorsque quelquefois vous n'avez pas d'aussi bons sentiments que vous le voudriez de moi ou de mes saints. Cette bonne et tendre affection que vous ressentez de fois à autre est un effet de la présence de ma grâce, et comme un avant-goût des délices de votre céleste patrie, sur lequel vous ne devez pas t:°5p vousappuyer,parce que ces sentiments vont et viennent. ARE
Mais combattre les inouvements déréglés qui surviennent à l'âme, et mépriser les suggestions du démon, c'est la marque d’une grande vertu et d'un grand mérite.
ÿ. Ne vous troublez done point des images étrangères qui se présentent à vous, sur quelque süjet que ce soit. Gardez fermement vos bonnes résolutions et une intenition droite vers Dieu. Ce n’est
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point une illusion lorsque vous étes tout d’un coup ravi comme en extase, et que vous retombez aussitôt dans les égarements ordinaires de votre cœur: Car ces choses sont involontaires; vous souffrez plus en cela que vous n'agissez, et tant qu'eiles vous déplaisent et que vous y résistez, c'est pour vous un mérite, et non un dommage.
6. Sachez que l’ancien ennemi fat tous ses efforts pour empêcher l'effet de vos bons désirs, et pour vous détourner de tous les, exercices. de dévotion, tels que leculte des saints, la pieuse méditation de mes souffrances, le souvenir si utile de vos péchés, le soin de veiller sur votre cœur, et le ferme propos d'avancer;,dans la vertu, Il voussuggère plusieurs mauviises pensées, pour vous causerde
l'ennui et de l'horreur, pour vous détourner de la prière et de la lecture des livres saints.
L’humble confession de vos fautes lui déplait; et, s'il le pouvait, il vous ferait abandonner la communion.
Ne le croyez pas, et ne vous embarrassez point de lui, quoiqu'il vous tende souvent des pièges pour vous surprendre. Faites re- k tomber sur lui les pensées mauvaises et impures qu'il vous suggère,et dites-lui: Retire-toi,esprit impur; rougis de honte, misérable ; il faut que tu sois bien immonde pour me tenir de pareils discours. Retire-toi de moi, détestable séducteur,tu n'auras aucune part en moi. Jésus sera dans mon cœur comme un guerrier puissant,et tu demeureras confus.
J'aime mieux mourir et souffrir
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toutes sortes de tourments que de consentir àce quetu veux. Tais-toi, ne.me parle plus (Manc, 1v,59.), | je ne t'écouterai pas davantage, quelques peines que:tu:me fasses.
| Le Seigneur est ma lwiière et mon salut ; qui pourrai-je craindre ?
Quand il y aurait dès armées contre moi, Mon cœur -n'aurait point de crainte. ‘Le Seigneur est mon | protecteur et mon rédempteur ; de
qui auraije peur ?. (PsaLM: xxvi, 1,2, et XNIIE, 43.) + à,
7. Combattez comme un vaillant soldat, et s’il arrive que vous tombiez quelquefois par fragilité, reprenez-en plusde couragequ'auparavant, dans la confiance que ma gräce vous assistera plus puissimment; et surtout prenez garde à ne vous point laissér aller à: la Yaine complaisance età l'orgueil.
Plusieurs :par: là tombent dans
l'erreur et dans un aveuglement B
presque incurable. Que la ruine
de ces superbes qui présument
follement d'eux-mêmes serve à
vous précautionner et à vous main-
tenir toujours dans l'humilité.
PRATIQUE
Je conçois que le vrai amour pour Dieu peut consister plutôt à souffrir pour lui les sécheresses, les dégoûts et les tentations les plus fâchenses, sans les suivre, qu'à recevoi: de lui les goûts, les douceurs et les consolations in-k térieures; car, en celles-ci, on reçoit-beaucoup de son Dieu, mais, en celles-là, on lui donne beaucoup. Dans les unes on aime les dons de Dieu, et dans les autres on l'aime lui-même et sa volonté sainte préférablement à tous ses dons; et l'amour qui nous fait ai-
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mer Dieu pour cequ'il est,est plus parfait que celui qui nous le fait aimer pour ce qu'il nous donne.
Ah ! que Dieu prend plaisir à voir une âme toujours vigilante sur elle-même pour préserver son cœur des moindres fautes, toujeurs appliquée À ses devoirs, par respect à ses ordres et par attachement à sa volonté sainte.
Seigneur, ne m'abandonnez pas
à la délicatesse de mon amour- | propre, qui ne veut rien souffrir; ni à l’inutilité de mes désirs, qui me font toujours désirer ce que je ne fais pas. Pénétrez mon cœur du bonheur et de l'obligation de souffrir tout pour vous et comme vous. O mon Dieu, monSauveur!
je consens d’être privé de toute consolation ici-bas, pourvu que je
ne vous offense jamais. Quel bonheur pour moi d'être une victime du::Calvaire, un martyr de votre Cœur crucitié,! et une personne toute dévouée à vôtre bon:plaisir!
Ainsi soit-il.
Jésus-Curisr, — Mon fils
rien ne vous est plus utileet plus sûr que de cacher la grâce de la dérotion, de ne vousen élever j jamuis, d'en parler peu ,de n’en pas faire trop d'état, mais plutôt de vous mépriser vous-même, ‘et de craindre même cette grâce qui vous à été! donnée, en songeant que vous n'en étiez: pas digne. Il ne faut pas vous arrèter avec trop d'attache à ces mouvementsaffectueux, qui peuvent sitôt changer
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en d'autres contraires. Pensez, | dans le temps que vous possédez | la grâce; combien vous êtes pauvre et misérable quand vous ne | l'avez plus. sit sie de out L'avancement dansila vie spiri- | tuelle ne consiste pas seulement à avoir la grâce de la consolation divine, mais d'en. souffrir da privation avec:humilité, avec abnégation de vousiméme et avec. patience :'en.sorte qu'alors vous ne vous relâchiez point dans la pratique de la prière, et que vous ne quittiez pas tout.à fait vos autres exercices : accoutumés, mais, que vous: fassiez de bouiéœur,selon vos lmmières, .et le.mieux qu'il.vous sera: possible, : ce: qui dépend de ‘ous,-et que-vous ne vous néglisiez point entiènemänt à cause de la sécheresse et despeines d'esprit que' vous sentez. :
2, Car il y en a plusieurs qui se laissent aller à l’impatience et à la paresse dès que les choses ne réussissent pas à leur gré. Mais B l'homme n’est pas toujours le mai- & tre de sa voie. (JÉR. x, 23.) C’est à E Dieu à donner sa grâceetses consolations quand ïl veut, autant qu'il veut, à qui il veut, comme il veut, et rien de plus.
Quelques-uns, faute de précautions, se sont perdus par la grâce même de ladévotion, parce qu'ils ont-voulu faire plus qu'ils ne pouvaien’, ne considérant point la portée de leur peu de force, et suivant plus le zèle de leurcœur que lés règles de la raison. Et parce que leur présomption lesaemportés à de plus grandes chosesqu'il ne plaisait à Dieu, ils ont bientôt perdu la grâce. Ces gens, qui avaient établi leur demeure dans
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le ciel, sont devenus pauvres et abandonnés à leur bassesse; afin qu'humiliés et appauvris, ils ap- | prennent à ne pas se servir de | leurs propres ailes, mais à se | mettre à couvert sous les miennes.
Ceux quisontencorenouveaux, et peu expérimentés dans la voie du Seigneur, s'égareront aisément et tomberont dans le précipice, s'ils ne se gouvernent par l'avis des personnes sages.
3. Que s'ils aiment mieux suivre leur sentiment que de s'en rapporter à ceux qui ont de l’expérience, ils feront une fin funeste à moins qu'ils ne reviennent de leur entêtement. Il est rare que ceux qui sont sages à leurs propres yeux aient assez d'humilité pour se laisser conduire par lesautres.
Peu de savoir avec l'humilité vaut mieux qu’un trésor descien-
ce avec une vaine complaisance de soi-même. : EH: vousi'est plus avantageux d'avoir peu que d’être dans ‘une abondance : qui vous porte à l’orgueil. Hip 21
“Gest une indiscrétion que de s'abandonner ‘entièrement : à :la joie, et: d'oublier ::sa pauvreté passée et ! cette chaste crainte de Dieu: qui appréhende de: perdre la grâce:qui' lui est offerte.
C'est aussi manquer de vertu et de sagesse: que déise trop. décourager dans le tèmps de l’adversité et de quelque peineque ce soit; et de prendre des pensées et des sentiments. qui marquent moins de confiance en moi qu’on n’en doit avoir. QE
4. Celui qui se tient trop assuré dans la paix, se:trouve souvent abattu et timide à l'excès au temps de la guerre.
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Si vous pouviez toujours être humilié et petit à vosyeux, régler et contenir votre. esprit, vous ne seriez pas si-sujet à tomber dans la tentation et dans le péché. C'est | un bon conseil, lorsque vousavez | conçu en vous la ferveur de l’esprit, de penser à ce que:vous deviendrez quand la lumière sesera retirée, Et lorsque eela: arrivera, songez que . cette: même lumière peut revenir encore,et que ce n’est que pour un temps que je l'ai retirée, pour votre RUE et: 1 à ma gloire.
3. [Evous est ur plusavantageux que voussoyez ainsi éprouvé, que si les: choses vous étaient toujours aussi heureuses qué vous le désirez. Car, pour juger: de da grandeur des mérites,ilmefaut pas regarder si un homme: a plus de visions et:de consolations divines,
s'ilest pluséclairé dans l’Ecriture, ou élevé à un plus haut rang; mais s’il s'est affermi dans une véritable humilité; s’il s’est rempli de l'amour de Dieu; s’il cherche toujours la gloire de Dieu,purement et sans réserve; s’il se compte pour rien et se méprise véritablement, et s’il trouve plus de joie à être méprisé et abaissé par les autres qu'à en être honoré.
PRATIQUE
Dans l'état d'innocence, l’homme eût servi Dieu avec douceur, facilité et plénitude de son amour, parce qu'en lui tout eut été soumis sans peine à ses ordres; mais, dans l’état du péchéoù nous sommes, nous ne pouvons guère servir Dieu qu’en combattant incessamment contre nous-mêmes, ni l'aimer, sans nous haïr; et nous
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Aussi nous devons-nous soumettre humblement aux dégoûts,aux sécheresses et aux ennuis que nous trouvons souvent dans nos exercices de piété, entrer dans les desseins de Dieu, nous faire un mérite de chercher à lui plaire sans nous contenter; et comme victimes de son amour, agréer notre destruction pour l’honorer:
semblables à la lampe qui s’use etseconsume devant Jésus-Christ, et au cierge durant la sainte messe, que le feu détruit peu à peu pour rendre hommage à l'anéantissement du Sauveur sur l'autel. £ PRIÈR&
Seigneur,épurez mon cœur des recherches de mon amour-propre, qui n’est jamais content desequ'il
fait pour vous que par rapport à la satisfaction qu'iken reçoit: Faites. que, -dans_mes. exercicés- de piété, je. cherche plutôt à: vous plairequ'à me satisfaire; qu'expirantineessamment à la:vie naturellede monâmé, qui est la propre satisfaction, je n'en‘éhércheipoant d'autre que la fidélité à vous: servir,.et: l'exactitude, à suivre-:en tout votre sainte: volonté. Faités epfin:.qué tout mon: emploi :et tout-mon bonheur! soient dé vous servir et-de vous aimer plus pour vous LR pour moi-mêre. : 1 AHSA soit-il.
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Si je m'estime quelque chose de’plus, :vous vous'élevez contre moi,’ et mes péchés rendent un témoignage qu’il m'est ‘impossi-
ble de: contredire: Mais si je m'abaisse et m'anéantis,'si je perds tout sentiment propre; Ê je me réduis dans la poussière, qui est mon partage, votre grâce me sera favorable, votre lumière s'approchera de ‘moï, ét toute estime de moi-même, quélque petite qu'elle soit, sera abimée pour toujours dans mon néant.
: C’ést à quevous me montrerez à moi:même, que vous me faites voir: ce que’je suis, ce que j'ai été,et l'état où: je suis tombé: car je ne suis rien, et je ne ie. savais pas: (Ps. Exxn; 24.)
Si:vous m'abandonnez à moimême, je suis la farblesse même ; je ne suis rien ; mais dès que
vous me regardez, je me sens aussitôt fortifié et rempli d'une nouvelle joie. Et c'est une chose admirable, que je sois relevé sitôt, et que vous m'embrassiez avec tant d'amour, moi qui par mon propre poids suis toujours emporté vers la terre.
2. C’est l'effet de votre amour qui me prévient gratuitement, qui m'’assiste en tant de besoins, qui me préserve des plus grands périls, qui me délivre enfin d’une infinité de maux. Car je me suis perdu par un amour déréglé de moi-même; mais en ne cherchant que vous seui, et vous aimant d'une affection pure, je vous ai trouvé, et je me suis trouvé, et votre amour m'a fait rentrer plus profondément dans mon néant, parce que votre extrême douceur fait pour moi plus que je ne mé-
LIVRE III. CHAP. VII 200 rite, et plus que je n'oserais espérer ni demander.
3. Soyez béni, mon Dieu, parce qu'encore que je sois indigne de toute grâce, votre générosité et votre bonté infinies ne cessent jamais de faire du bien aux ingrats mêmes, et à ceux qui se sont le plus éloignés de vous.
Faites-nous retourner à vous, afin que nous deveniors reconnaissants, humbles et dévots,
parce que vous êtes notre salut, notre vertu et notre force.
PRATIQUE
Lorsqu'on a quelque sentiment de vanité et de complaisance sur soi-même, il ne faut que considérer le fonds inépuisable de sa corruption, et comme entrer dans l'abime de ses misères, pour étouffer ce mouvement d'orgueil
dès sa: naissance. Car: comment Jourrait-on se représenter cêite impuissance universelle qu'on à pour le bien, ce penchant mauvais et cet empottement vers le mal, cet aveugleiment de notre esprit et: cette malice de notre eœur, cette fureur des passions toujours révoltées contre la raison : en ‘un mot, comment pourrait-on se représenter ce que l’on est, et ce que l'on sent être, sans se mépriser et s’humilier au-dessous de toutes les créatures ? Eh !
qu'il est vrai que d'avoir pour soi de l’estime, c'est se méconnaitre et s'oublier!
Ne souffrez pas, Seigneur, que notre orgueil nous dérobe la vue et le sentiment de nos misères.
Obligez-nous, en faisant justice et à vous et à nous-mêmes, de vous
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CHAPITRE IX
Qu'il faut rapporter tout à Dieu, comme à notre dernière fin.
4. Jésus-Curisr. — Mon fils, si vous désirez d’être vraiment heureux, il faut que je sois votre souveraine et dernière fin. Cette intention purifiera votre affection, qui souvent vous porte avec dérèglement vers vous-même et vers les créatures. Car si vous vous recherchez en quelque chose, vous tombez aussitôt dans la défaillance et dans l’aridité.
TEE
Rapportez done tout à moi, comme à votre finprincipale ; car c'est moi qui vous ai tout donné.
Considérez toutes choses comme procédant du souverain bien : ainsi, vous devez les rapporter toutes à moi, comme à leur origine.
2. C'est dans : oi, comme dans une vive source, que le petit et le grand, le pauvre et le riche puisent l'eau de vie ; et ceux qui me servent librement et de bon cœur recevront grâce pour grâce.
Mais celui qui voudra mettre sa grâce hors de moi, ou chercher sa satisfaction dans quelque bien particulier, n°, sera jamais affermi dans la véritable joie, et ne Jouira:point de la liberté du cœur, mais sera gêné et embarrassé en plusieurs manières.
Vous ne devez donc rien vous approprier du bien qui est en
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vous, ni attribuer à aucun homme la vertu qu'il a ; mais donnez tout à Dieu, sans lequel l'homme n'a rien. J'ai tout donné, je redemande tout, et j'exige avee une grande rigueur la reconnaissance qui m'est due.
3. C'est là la vérité qui met en fuite la vaine gloire. Et quand la grâce céleste et la véritable charité entrént dans un cœur, il n’est plus susceptible d'aucune envie, il ne se trouve plus resserré, et l'amour-propre nele possède plus.
Car la divine chart surmonte tout, et donne à l ‘1e plus de force et d'étendue.
Si vous êtes vraiment sage, vous n'aurez de joie et de confiance qu'en moi, ear nul n’est bon que Dieu seul, qui doitétre loué pardessus tout, et béni en toutes choses:
Ayez dans toutes vos actions une intention pure et droite de plaire à Dieu, et tâchez de lui rapporter toute la gloire du bien que vous faites, puisqu'il est la source et la plénitude de tous les biens. Ne vous glorifiez que dans vos misères, et faites-vous un mérite de les offrir souvent à un Dieu de miséricorde qui se plait à rechercher une âme pénétrée de la vue de son néant. Ne vous arrêtez point à des pensées de vanité et de complaisance sur vousmême, ou à des désirs d’être estimé et honoré des hommes :
car Dieu, dit le prophète-roi, confond et méprise ceux qui veulent s'attirer les louanges des hommes, et qui cherchent à leur plaire. L'unique muyen que vous ayez de plaire à Dieu et de gagner
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son cœur, c'est de vous mépriser et de vous haïr.
| Seigneur, ne permettez pas que
je m'attribue un bien dont vous êtes l’auteur et le principe ; et, comme tout bien vient de vous, faites que je rapporte tout à vous.
La gloire donc est votre partage, et je veux vous la donner tout
entière ; la confusion est mon partage, et je veux l'accepter de vatre main : heureux si ma résignation au mépris me rend digne de votreestime, et si, vivant d’une vie humble et cachée, je ne cherche qu'à m'effacer aux yeux du monde, pour m'établir uniquement dans votre Cœur. Ainsi
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Qu'il est doux de mépriser le monde pour
servir Dieu.
4. Le Finèe. — Je parlerai encore, Seigneur, et ne garderai point le silence. Je dirai en secret à mon Dieu, à mon Seigneur et à mon Roi, qui est au ciel: 0 mon Seigneur, combien est grande la multitude des douceurs que vous avez réservées à ceux qui vous Cragnent ! (Psazu. xxx, 20.) Mais que n'êles-vous point à ceux qui vous aiment, à ceux qui vous servent de: tout leur cœur !
. La douceur de la contemplation que vous accordez à ceux qui vous aiment est vraiment ineffable. C'est principalement en ceci que vous m'avez fait connaître la douceur de votre amour, en ce que vous m'avez donné l'être que
Mit Où bn ds =.
ee oO
us tent PP) - dd Vs po
nt =
LIVRE IL CHAP, X 307 je n'avais pas, que vous m'avez ramené à votre service lorsque je m'égarais loin de vous, et que vous m'avez fait un commandement de vous aimer.
O source d'amour éternel
que dirai-je de vous ? comment pourrai-je vous oublier, vous qui avez daigné vous souvenir de mni, même lorsque j'étais tombé dans la corruption et dans la mort ?
Vous avez fait miséricorde à votre serviteur au-delà de tout ce qu'il pouvait espérer, et vous l'avez honoré de votre grâce et de votre amitié au-delà de tout ce qu'il mérite.
Que vous rendrai-je pour une telle faveur ? Car il n’est pas donné à tous de tout quitter, et de renoncer au monde pour embrasser la vie monastique. Fais-je quelque chose de bien considéra-
ble en vous servant, vous que toutes les créatures sont obligées de servir ?
Si je vous sers, je ne dois pas regarder cela comme une grande chose ; mais plutôt ce qui me paraît grand et merveilleux, c'est que vous daïignez me recevoir pour votre serviteur, malgré mon extrême indigence et mon indignité, et que vous m'associez à vos bien-aimés qui vous servent.
3. Tout ce que j'ai est à vous, le service même que je vous rends est votre bien. Et néanmoins je vous sers, au contraire, beaucoup moins que vous ne me servez.
Voilà le eiel et la terre que vous avez créés.pour le service de l'homme. Ils sont toujours prêts et accomplissent vos ordres chaque jour.
Vous avez fait plus, vous avez
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ordonné à vos Anges de servir l'homme. Mais ce qui surpasse tout cela, c’est que vous avez daigné servir l'homme vous-méme et que vous vous êtes engagé par promesse de vous donner à lui.
4. Que vous donnerai-je pour ce nombre infini de grâces ? Que ne puis-je vous servir tous les jours de ma vie ! Que ne puis-jeau moins vousrendre pendantun jour un service digne de vous ! Vous êtes vraiment digne de tout service et de tout honneur, et d’une louange éternelle. Vous êtes vraiment mon Seigneur, et, moi je suis votre pauvreserviteur, obligé de vous servir de toutes mes forces, et de chanter vos louanges sans dégoût et sans relâche.
C’est ce que je veux, c'est ce que je désire faire : daignez sup-
pléer pour ce dessein à tout ce qui me inanque.
5. I y a beaucoup d'honneur et de gloire à vous servir, et à mépriser toutes choses pour vous:
car vous comblerez degrâces ceux qui se seront soumis de bon cœur à votre bienheureuse servitude.
Ceux qui, pour votre amour, auront rejeté tous les plaisirs de la chair, trouveront les douces consolations du Saint-Esprit. Ceux qui; pour votre nom, seront entrés dans la voie étroite, et qui auront quitté tous les soins du monde, acquerront une grande liberté d’esprit.
6. O agréable et douce servitude de Dieu, par laquelle l'homme devient véritablement libre et saint ! O état sacré de la servitude religieuse, qui fait l'homme égal aux Anges, le réconcilie avec Dieu,
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le rend terrible aux démons et recummandable à tous les fidèles !
0 service digne d’être embrassé et souhaité sans cesse, qui nous fait mériter un bien souverain et june joie qui ne finira jamais !
PRATIQUE
Se juger indigne de toute grâce, correspondre à toutes célles qu’on reçoit de Dieu, lui rapporter toute
h: gloire de la fidélité qu'on a pour lui, le remercier souvent de ce qu'il a eu la bonté de nous rechercher dans nos égaremenis et de nous recevoir après tant de péchés, espérer tout de sa miséricorde, et se remettre tout entier entre ses mains, c'est ce que doit faire une âme vraiment chrétienne, qui connait ce que Jésus- Christ lui est, et ce qu’elle lui doit être.
Comment, Seigneur, pourraisje vous oublier, vous qui m'avez tant de fois préservé de l'enfer, où j'étais près de tomber par le dérèglement ou l’inutilité de ma vie ? Ne souffrez pas que je m'élève devant vous par un sentiment volontaire d'orgueil, qui pourrait m'attirer le malheur dont le premier ange à été frappé. J'aime mieux me voir méprisé des hommes, et être bien avec vous, que d'avoir leur estime, et d’être réprouvé de vous. Faites queje vous rende justice, en vous rapportant tout le bien que je fais et que je me la rende à moi-même, en m'imputant tout le mal dont je suis coupable pour en obtenir le pardon. Ainsi soit-il.
Le Finèce. — Quelles sontelles, Seigneur
3. Jésus-Curisr. — C’est que vous assujettissiez entièrement votre volonté à mon bon plaisir ; que vous ne vous aimiez point vous-même, mais que vous suiviez ma volonté avec ardeur. Vos désirs vous enflamment souvent et avec violence ; mais prenez garde si c’est ma gloire ou votre intérêt propre qui les excite.
Si c’est moi qui les cause, vous serez très satisfait, de quelque manière que j'en dispose ; mais si vous y mélez secrètement quel-
que recherche de vous-même, c'est ce qui vous jettera dans l'embarras et dans la peine.
4. Gardez-vous donc de trop vous appuyer sur les désirs que vous aurez CONÇUS Sans me Consulter, de peur que vous ne vous en repentiez ensuite, et que ce qui vous plaisait au commencement, et que “ous recherchiez pour le meilleur, ne vienne à vous déplaire. Car il ne faut pas suivre tout d’un coup toutes les affections qui paraissent bonnes, comme il ne faut pas fuir dès l'abord toutes celles qui semblent mauvaises.
Ilest bon quelquefois d'user de retenue, même dans les bonnes résolutions £t dans les bons désirs, de peur que par trop d'empressement vous ne tombiez dans les distractions de l'esprit, ou
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que par un zèle mal réglé vous n'apportiez du scandale, ou que la résistance que vous trouverez dans les autres ne vous trouble et ne cause votre perte.
d. I faut aussi quelquefois user de violence,et s'opposer courageusement aux désirs des sens, sans avoir égard à ce que la chair veut ou ne veut pas, et travailler surtout à l’assujettir à l'esprit,même contre son gré.
Et vous ne devez point cesser de la châtier et de la soumettre, jusqu'à ce qu'elle soit préte à tout, qu'elle ait appris à se contenter de peu, à se plaire aux choses les plus simples, et à ne murmurer jamais de quelque inconvénient qui lui arrive,
PRATIQUE
Il faut régler ses désirs sur la
volonté de Dieu, les modérer par le mouvement de sa grâce, et les rapporter tous à lui plaire. La vraie pénitence du cœur est de réprimer l'activité de ses désirs, d'en tourner toute la vivacité contre soi-même, et de les réunir tous dans le seul désir de contenter Dieu. La pratique sainte du renoncement à soi-même, qui est absolument nécessaire au salut de tous les chrétiens, et qui fait l'esprit de l'Evangile, le prix de notre baptême, et l'obligation indispensable d’un chrétien, cette pratique, dis-je,consiste toute à réprimersesdésirs indifférentset naturels à une fin surnaturelle, et à assurer les désirs pour lesalut par l'exécution des bonnes résolutions, puisqu'une vie surnaturelle etdemérite, où l'on joint ledésirà l’effei, est nécessaire au salut.
LIVRE III, CHAP, XII PRIÈRE
Quand sera-ce, Seigneur, que, lassé comme je le dois être du dérèglement ou de l’inutilitédemes désirs,je commencerai à les régler sur votre volonté sainte, et à pratiquer le bien que je désire de faire? Arrachez-moi, Seigneur, cette inutilité de désirs pour mon salut, laquelle est capable de me perdre; et faites que je joigne toujours la pensée, le désir et l'effet des moyens que vous me donnez de vous plaire et de me sauver.
Ainsi soit-il.
HET
318 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST cette vie, où il arrive tant de choses contraires. Car, quelque mesure que je prenne pour avoir la paix, ma vie ne peut être sans guerre et sans douleur.
2, Jésus-Cnrisr. — Cela est ainsi,mon fils: mais c’est ma volonté que vous ne cherchiez point une paix exempte de tentations et de contrariétés, mais que vous Croyiez avoir trouvé la paix quand vous
aurez été exercé par diverses tentations, et éprouvé par plusieurs choses contraires. Si vous dites que vous ne pouvez pas beaucoup souffrir, comment pourriez-vous supporter un jour le feu du purgatoire ?
Le
De deux maux, il faut toujours choisir le moindre. Afin done d'éviter les supplices éternels de l'avenir, appliquez-vous à souffrir patiemment pour Dieu les maux
pré que ou C’e:
mé] plu ä siel volt sen aiel con rer pas:
in de | cett pre me.
leu
la f
LIVRE III. CHAP. XII
présents de cette vie. Pensez-vous que les gens du siècle n'aient rien ou que peu de chose à souffrir?
C'est ce que vous ne trouverez pas même parmi ceux qui vivent le plus délicieusement.
3. Mais ils ont, dites-vous,plusieurs plaisirs, et ils suivent leur volonté propre, ce qui fait qu'ils sentent peu leurs traverses.
4. Eh bien! soit; je veux qu'ils aient tout ce qu'ils désirent. Mais combien croyez-vous que cela durera ? Bientôt ces riches du monde passeront comme une fumée, et il ne leur restera aucun souvenir de leurs plaisirs passés. Et, dès cette vie même, le repos qu'ils prennent n'est pas sans amertume, sans ennui et sans crainte.
Car les choses mêmes qui font leur joie,leur causent souvent de la peine et de la douleur.
320 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST C'est ce qui leur arrive avec justice, afin qu'ayant recherché et suivi leurs plaisirs contre l'ordre, ils n’en jouissent pas sans amertume et sans confusion.
Oh! que tous ces plaisirs sont courts. Qu'ils sont faux, déréglés et honteux! Cependantleurivresse et leur aveuglement les empéchent d’en rien voir. Comme des bêtes stupides, ils hasardent la perte de l’âme pour quelque léger plaisir de cette misérable vie.
Pour vous donc, mon fils, ne suivez point vos désirs déréglés, et renoncez à votre volonté. Mettez votre joie dans le Seigneur,et il vous donnera ce que votre cœur souhaite.
(Ecczr. xvr, 30. PSALM. XXXVI, 4.) 5. En effet, si vous voulez goüter une véritable joie et ressentir plus pleinement mes consolations, c’est dans le mépris de tou-
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tes les choses du monde, et dans le retranchement de tous les plaisirs d'ici-bas, que sera votre bénédiction et que vous trouverez des consolations abondantes. Et plus vous vous refuserez tout soulagement dela part des créatures, plus vous recevrez de moide douces et puissantes consolations.
Mais vous n'y arriverez pas d’abord sans quelque ennui, et sans avoir à combattre.
Une habitude enracinée vous résistera ; mais vous la surmonterez par une meilleure. La chair murmurera; mais elle sera mise à la raison par la ferveur de l’esprit. L'ancien serpent vous sollicitera et vous fera de la peine ; mais vous le chasserez par la prière, et, en vous occupant utilement, vous lui boucherez les principales avenues de votre âme.
La vraie paix de l’âme consiste dans la soumission humble et constante aux volontés de Dieu, dans les peines les plus rudes,dans les tentations les plus violentes ; et lorsque vous ne trouverez plus en vous-même que révolte, que trouble et qu'accablement, c’est alors qu'en vous remettant de tout et en tout entre les mains de Dieu, vous trouverez le vrai repos d'une âme qui, défaillant à soiméme, ne subsiste plus qu'en Dieu, par la confiance et la soumission. Se séparer de tout ce qui fait plaisir,agréer de la main de. Dieu tout ce qui fait peine, vaincre en tout les répugnances, c'est le vrai moyen d'être en paix.
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Seigneur,vous seul pouvez nous la donner, cette paix du cœur, cette paix de Dieu, cette paix ineffable et cette humble soumission. Nous vous la demandons, nous l’espérons,nous l'attendons de vous. Donnez-la-nous, mon Sauveur, cette paix qui conserve nos esprits et nos cœurs dans la
dépendance de vos vérités et de vos volontés saintes. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XIII De l’obéissance de l'humble sujet, à l'exemple de Jésus-Christ.
1. Jésus-Curisr. — Mon fils, quiconque s'efforce de se soustraire à l’obéissance se soustrait lui-même à la grâce, et celui qui cherche des grâces particulières perd les communes.
Celui qui ne se soumet pas volontiers et de bon cœur à son supérieur, fait voir que sa chair ne lui est pas encore parfaitement assujettie, mais que souvent elle murmure et se révolte.
Apprenez done à vous soumettre à votre supérieur avec promptitude, si vous désirez dompter votre chair. Car l'ennemi du dehors sera bien plus tôt vaineu, si l'homme intérieur n’est point ravagé au dedans.
Votre âme n'a point de plus ficheux et de plus redoutable ennemi que vous-même, lorsqu'elle n'est pas bien d'accord avec l’esprit. Il faut absolument que vous conceviez un véritable mépris de vous-même, si vous voulez avoir l'avantage sur la chairet le sang.
C’est parce que vousaimezencore avec trop de dérèglement, que
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vous avez crainte de vous résigner entièrement à la volonté des autres.
2. Mais est-ce un grand effort pour vous qui n'êtes que de la poussière et qu’un néant,de vous soumettre à un homme pour Dieu, lorsque moi, qui suis le Tout- Puissant et le Très-Haut, et qui ai créé toutes choses de rien, je me suis soumis pour vous humblement aux hommes? Je me suis rendu le plus humble et le derpier de tous, afin que mon humilité vous servit à vaincre votre orgueil.
Apprenez à obéir,poussière que vous êtes; apprenez,terre et boue, à vous abaïsser sous les pieds de tout le monde ; apprenez à rompre vos volontés et à vous dévouer à toutes sortes de soumissions.
3. Animez-vous contre vousméme,et ne souffrez pas que l'enflure de l’orgueil vive en vous :
mais rendez-vous si soumis et Si petit, que chacun puisse marcher sur vous,et vous fouler aux pieds comme la boue des rues.
Qu'avez-vous à vous plaindre.
homme de néant ? Qu'avez-vous à répliquer à ceux qui vous font des reproches, pécheur infâme, qui avez tant de fois offensé Dieu, et mérité si souvent l'enfer? Mais mes regards vous ont épargné, parce que votre àme à été précieuse à mes yeux, afin que Vous connussiez combien je vous aime, que vous fussiez toujours reconnaissant de mes bienfaits,et que, vous établissant sans cesse dans une soumission etune humilité véritables,vous endurassiez patiemment ie mépris qu'on a pour vous.
LIVRE III. CHAP. XIII PRATIQUE
Il ne faut pas se contenter d'obéir à l'extérieur,et pour :es choses aisées à fair : mais il faut encore obéir de tout son cœur, et pour les choses les plus difficiles.
Car plus on a de peine à obéir, plus il y a de mérite. Peut-on ne pas se soumettre à un homme pour Dieu, après qu'on a vu un Dieu se soumettre pour nous à des hommes, et à ceux mêmes qui étaient ses bourreaux ?
PRIÈRE O mon Sauveur, qui avez été formé dans le sein de Marie par l'obéissance, vous qui l'avez pratiquée exactement durant trente
stans à Nazareth, et qui avez bien
voulu naître, vivre et mourir par obéissance, engagez-nous à suivre votre exemple, à obéir en tout à
vous-même, dans les personnes qui nous sont supérieures, et qui tiennent voire place à notre égard.
Mais faites en même temps que, nous attachant à faire ce qui nous est ordonné, à le faire volontiers et à le croire meilleur, nous fassions de notre vie une obéissance perpétuelle,qui nous assure de votre grâce dans le temps, et de votre gloire dans l'éternité, Ainsi soitil.
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meure étonné en considérant que les cieux mêmes ne sont pas purs devant vos yeux. (Jon xv,15.)
Si, ayant trouvé de la COrTuption dans vos anges (sin. cv, 18.), vous ne Îles avez pas épargnés, qu'arvivera-t-il de moi ?
Les étoiles sont tombées du ciel (Apoc. v1,15.), et moi, poussière, qu'osé-je attendre? Ceux dont les actions paraissaient louables sont tombés au plus bas lieu, et j'ai vu ceux qui se nou‘rissaient du pain des anges faire leurs délices de la pâture des pourceaux.
2. Il n’y à point de sainteté, Seigneur, si vous retirez votre main. Nulle sagesse ne sert, si vous en abandonnez la conduite.
Nulle force ne se soutient,si vous cessez de la conserver. Nulle chasteté n’est en assurance,si vousne lh protégez. Nulle vigilance hu-
2330 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST maine ne peut servir sans votre sainte garde.
En effet, laissés à nous-mêmes, nous tombons et nous périssons; mais quand vous nous visitez, nous nous relevons et nous vivons. Car nous sommes inconstants,mais vous nous affermissez:
nous sommes tièdes, mais vous nous embrasez.
5. Oh! que jedoisavoir d'hunbles et bas sentiments de moiméme! que j'ai bien lieu decompter pour rien le peu de bien qui semble être en moi! 0 Seigneur!
combien profondément me doisje humilier sous l'abime de vos jugements, où je ne me trouve être autre chose qu'un rien, un néant ? O poids immense ! à mer sans bornes, où je ne trouve rien de moi qu'un néant partout !
Où peut done trouver place
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LIVRE IL. CHAP. XIV 331 l'orgueil ? Où peut-on s'appuyer sur sa propre vertu ?
Toute vaine gloire estengloutie dans la profondeur de vos jugements sur moi.
Qu'est-ce que l'homme devant vous ? L'argile osera-t-elle s'enfler d'orgueil contre celui qui la met en œuvre? (IS. XXXE, 16.)
Comment peut s'élever pour de vaines louanges celui dont le cœur est vraiment soumis à Dieu ? Le monde entier ne saurait inspirer le moindre sentiment d'orgueil à celui que la vérité s'est assujetti.
Toutes les louanges des hommes n'ébranleront point celui qui n'a mis son espérance qu'en Dici Car tous ceux qui parlentne sos:
rien en eux-mêmes: ils passeront comme le son de leurs paroles, inais la vérité du Seigneur demeure éternellement. (PSALM. exvt, 2.)
La profondeur des jugements de Dieu, aux yeux duquel tout homme n’est que néant et péché, doit abimer tout sentiment d’orgueil en nos âmes,en les frappant de la vue de la sainteté et de la pureté de Dieu, et du fonds d'impureté et de corruption que nous portons. Un ange pèche, et Dieu ne le peut souffrir; il le rejette pour un seul péché, et de son Cœur et deson paradis. L'homme pèche.et il le souffre; il lui ouvre son Cœur et le ciel, s’il veut retourner à lui par une conversion prompte et sincère.
0 sainteté de Dieu ! qui ne pouvez souftrir le péché, comment souffrez-vous un cœur comme le mien, qui le commet sans cesse et
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qui s’accoutume à vous déplaire? 0 pureté d’un Dieu devant qui les cieux mêmes ne sont pas purs et qui avez trouvé de la corrupuon dans les anges! comment ne me rejetez-vous pas, moi en qui tout est impur et criminel? Seigneur, | si vous voulez, vous pouvez m'épurer et me sanctifier. Je me livre à votre miséricorde, et je vous conjure de détruire en moi tout
ce qui est opposé à votre sainteté, et de m'engager à me corriger et à me punir de mes péchés. Ainsi soit-il
LOSC
Jésus-Carisr. — Mon fils
dites ainsi en toutes rencontres :
Seigneur, que cela soit de la sorte:
si c'est votre volonté, Seigneur, si 22 711
votre gloire le demande, que là chose soit faite en votre nom : si vous jugez, Seigneur,que ceci me soit convenable et utile, faitesmoi la grâce d'en user pour votre gloire. Mais si vous connaissez que cela me soit nuisible et ne serve point au salut de mon äme, ôtez de moi un semblable désir.
Car tout désir ne vient pas du Saint-Esprit, bien que ce désir paraisse bon et juste à l’homme.
Ilest difficile de juger au vrai si c'est le bon ou le mauvais esprit qui vous incite à désirer telle ou telle chose, ou si c'est votre propre esprit qui vous y porte.
Plusieurs qui semblaient d'abord être conduits par le bon esprit ont été trompés à la fin.
9, Il faut donc toujours désirer et demander avec crainte de Dieu et humilité de cœur tout ce qui
vrai _eselle otre rte.
)ord prit
irer Dieu qui
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se présente de souhaitable à l’esprit, etsurtout s’en remettre à moi avec résignation, en me disant: Seigneur, vous savez ce qui est le plus avantageux, que telle ou telle chose se fasse selon votre volonté. Donnez-moi ce qu’il vous plait, autant qu’il vous plait, et dans le temps qu'il vous plait.
Traitez-moi en la manière qui vous est connue, selon qu'il vous sera le plus agréable, et à votre plus grande gloire.
Placez-moi où vous voulez que je sois; disposez librement de moi en toutes choses. Je suis dans votre main; tournez-moi, retournez-moi comme il vous plaira.
Me voici, ;2 suis votreserviteur, et prêt à tout, car jene désire point vivre pour moi, mais pour vous; qu'il vous plaise que ce soit toujours dignement et parfaitement.
Pour demander l’accomplissement du bon plaisir de Dieu.
3. Le Finèe.— Très doux Jésus, accordez-moi votre grâce, afin qu'elle demeure avec moi, qu'elle travaille avec mot (Sar. 1x.
10.),et qu'elle persévère avec moi jusqu’à la fin. Faites queje veuille toujours ce qui vous est le plus agréable et ce qui vous plait davantage.
Que votre volonté soit la mienne, et que ma volonté suive toujours la vôtre et y soit parfaitement conforme. Que ce soit une même chose pour moi de vouloir avec vous, ou de ne vouloir pas, et que je ne puisse avoir de goût que pour ce qui vous plait, et d'a- : version que pour ce qui vous est désagréable.
Accordez-moi de mourir à tout
ice, noi,
moi lille Jus
da-
ientouaiteune loir pas, goût d’as est
tout
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ce qui est au monde et d'aimer à être méprisé et inconnu dans le siècle pour l’amour de vous.
Donnez-moi de me reposer en vous par-dessus tout ce que l’on désire, et que mon cœur Ctablisse là paix en vous.
Vous êtes la véritable paix du cœur, vous êtes son unique repos; hors de vous tout est pénible et plein d’inquiétude.Je dormirai et me reposerai dans cette paix (Ps.
iv, 9.), c'est-à dire en vous, qui êtes le bien unique, souverain et éternel. Ainsi soit-i1.
PRATIQUE
Comme Dieu veut tout ce qui nous arrive, et qu'il le veut pour notre bien et pour notre salut, ainsi nous devons en tout nous résigner à sa sainte volonté,c'està-dire,dans la pratique, ne vouloir
que ce que Dieu veut, et le vouloir comme il le veut et quand il le veut; ne nous éloigner jamais de sa volonté sainte par une infidélité volontaire, et ne permettre jamais à notre cœur de dire et de faire ce qui est contraire à la volonté de Dieu.
O mon Dieu, dont la volonté sainte est la règle et le principe de tout bien, soyez en moi Fâme de toutes mes actions et le ressort de tous les mouvements de mon cœur. Faites que, dans toute ma conduite et danstoutes mes peines, je ne cherche qu’à faire et à souffrir ce que vous voulez, parce que vous le voulez, et comme vous le voulez; que je renonce en tout à ma volonté propre; que je vous fasse le maître et comme le
pnté
cipe âme Sort mon » mA nes,
LIVRE III CHAP. XVI
propriétaire de mon cœur, afin qu'en toutes choses il soit soumis aux inclinations et aux volontés du vôtre, sans s’en départir jamais. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XVI Que la véritable consolation ne doit se chercher qu'en Dieu seul.
1. Le Finëce. — Ce n'est point ici-bas, mais en l’autre vie, que É ‘attends tout ce que je puis désirer ou imaginer pour ma consolation.
Quand j'aurais seul toutes les consolations de ce monde, et qu'il serait en mon pouvoir de goûter toutes ses délices, il est certain que tout cela ne pourrait pas durer longtemps.
Ainsi, mon âme, vous ne pourrez trouver une pleine consolation ou une joie parfaite qu'en Dieu, le consolateur des pau-
vres et le protecteur des humbles.
O mon âme, attendez un peu, attendez les promesses de notre Dieu, et vous jouirez dans le ciel de l'abondance de tous les biens.
Si vous désirez avec trop de dérièglement les biens présents, vous perdrez les éternels et les célestes.
Ne regardez point les temporels que pour l'usage. et que les éternels soient l'objet de vos désirs.
Comme ce n'est point pour les biens de la terre que vous avez été créée,aucun de ces biens n’est capable de vous rassasier.
2. Vous ne seriez pas heureuse quand même vous posséderiez tous les biens créés: mais c'est en Dieu, le créateur detoutes choses, que consiste toute votre béatitude et votre félieité : félicité non pas telle que les amateurs insensés du monde se l'imaginent et qu'ils
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l'estiment, mais telle que l’attendent les bons serviteurs de Jésus- Christ,et que la goûtent quelquefois par avance les personnes spirituelles et pures de cœur,dont la conversation est dans le ciel.
(Paicip. it, 9.)
Toute consolation qui vient des hommes est vaine et de peu dedurée: celle que la vérité fait goùter intérieurement est véritable et heureuse. L'homme dévot porte partout avec soi Jésus son consolateur, et il lui dit en tout lieu et en tout temps : Seigneur Jésus, assistez-moi. Que ce soit là ma consolation, de vouloir de bon | cœur être privé de toutes consolations humaines: et si les vôtres me manquent, que votre volonté et cette juste épreuve metiennent lieu d’une souveraine consolation. Car vous ne serez pas tou-
jours en colere, et vos menaces ne seront pas éternelles. (Ps. xCI1, 9.)
PRATIQUE
Dieu est lecentre denos cœurs, dit saint Augustin, et ils seront toujours dans l'inquiétude tant qu'ils ne se reposeront pas en lui, c'est-à-dire tant qu'attachés à euxmêmes et à la créature, ils chercheront leur bonheur hors de Dieu. Il faut donc se détacher de tout ce qui n’est point Dieu, se séparer de tout, porter un état de mort à toutes choses pour posséder le vrai bonheur.,et établir son âme en Dieu.
Quand sera-ce, Ô mon Dieu,
. que, détaché de toutes les choses créées, je ne r'espirerai que le b 1heur de vous plaire et de vous ai-
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mer? Quand sera-ce que vous me serez plus que toutes choses, tout en toutes choses, en quelque sorte, comme vous l’êtes aux saints dans le ciel? Faites, Seigneur,que je me prive de toutes les satisfactions de mes sens et de toutes les ‘consolations humaines de mon esprit, pour faire mon plaisir du plaisir de votre Cœur. Que si vous me privez, Seigneur, de vos consolations,commeje le mérite, faites que l’humble soumission à votre volonté me tienne lieu d’unesouveraine consolation.Ainsi soit-il.
CHAPITRE XVII Qu'il faut se reposer en Dieu de tout le soin de nous-memes.
4. Jésus-Carisr. — Mon fils, laissez-moi disposer de vous suivant ma volonté; je sais ce qui
vous convient. Vous pensez en homme,et vous jugez de plusieurs choses par l'impression que font en vous les affections humaines.
2. Le Finèe. — Seigneur, ce que vous dites est vrai. Le soin que vous prenez de moi est plus grand que tout celui que je pourrais moi-même en prendre. Car celui-là seconduit trop au hasard, qui ne rejette pas en vous le soin de tout ce qui le regarde.
Seigneur, pourvu ‘ue ma Volonté aille droit à vous, et qu'elle y demeure fermement attachée, faites de moi tout ce qu'il vous plaira ; car tout ce que vous ordonnez de moi ne peut être que bon. Si c’est votre volonté que je sois dans les ténèbres, soyez-en béni; si vous voulez que je sois dans la lumière, soyez-en de nouveau béni; si vous daignez me
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consoler,soyez-en béni; et si vous voulez que je sois affligé, sovezen toujours également béni.
3. Jésus-Curisr. — Mon fils, c'est ainsi qu'il faut que vous vous comportiez, si vous désirez marcher avec moi. Vous devez être aussi disposé à la souffrance qu'à la joie. Vous devez vous voir aussi volontiers dans la pauvreté et l'indigence que dans l’abondance et les richesses.
4. Le FinÈèce. — Seigneur, je souffrirai de bon cœur pour vous tout ce qu'il vous plaira qu'il m'arrive. Je veux recevoir imlifféremment de votre main le bien êt le mal, la douceur et l’'amertume, | la joie et la tristesse, et vous rendre grâces pour tout ce qui m'arrivera. Préservez-moi de tout péché, et je ne craindrai ni la mort ni l’enfer. Pourvu que vous ne
346 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST me rejetiez pas pour toujours, et que vous ne m'effaciez point du livre de vie, toutes les traverses qui m'arriveront ne me nuiront point.
PRATIQUE
Pour conserver la paix dans le trouble, il faut que notre volonté demeure ferme en Dieu et tende toujours à lui, c'est-à-dire, dans la pratique, qu'il faut être dispo-
sé à recevoir tout de la main et du Cœur de Dieu, de sa justice et de sa bonté, avec une humble soumission à son bon plaisir et àses desseins. Le bien et le mal, la santé et la maladie, le bon et le mauvais succès, la consolation et la désolation, la tentation et la paix, la douceur intérieure, l’épreuv+et la punition, tout doit - être reçu dans une âme avec humilité, patience et résignation,
= D =. © À prie 4
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comme nous venant de la main de Dieu; et c’est là l'unique moyen de trouver la paix au milieu des plus grands troubles.
Seigneur, faites que je me repose de tout sur votre puissance et sur votre bonté. Vous pouvez m'aider et vous le voulez ; cela me suffit pour me rassurer et pour me seutenir dans les plus terribles peines. Toute la grâce que je vous demande, Ô mon Sauveur, c'est que mes maux vous fassent autant de plaisir qu'ils me font de peine, c'est-à-dire qu'en les souffrant avec patience, ils soient en moi des moyens de pénitence et de salut.
tt tt tnt À
CHAPITRE XVIII
Qu'il faut, à l'exemple de Jésus-Christ, souffrir patiemment les misères de cette vie.
4. Jésus-Carisr. — Mon fils, je suis descendu du ciel pour votre salut, je me suis revétu de vos misères, non par nécessité, mais, par l’amour qui m'y portait, afin de vous apprendre à être patient, et à supporter sans murmure les misères de cette vie. Car, depuis le moment de ma naissance jusqu'à ma mort sur la croix, je n'ai point cessé de souffrir quelque douleur.
J'ai éprouvé une grande disette des choses temporelles ; j'ai ouï souvent plusieurs plaintes qu'on faisait de moi: j'ai souffert avec douceur les confu- | sions et les opprobres ; mes bienfaits ont été payés d’ingratitude,
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mes miracles de blasphèmes, et ma doctrine de censure.
2. Le Finëce. — Seigneur, puisque vous avez été patient durant votre vie, et qu'en cela principalement vous avez accompli les ordres de votre Père, il est juste que, n'étant, comme je suis, qu'un misérable pécheur, je souffre moi-même patiemment pour obéir à votre volonté, et que, tant que vous le voudrez, je porte pour mon salut le fardeau de cette vie corruptible. Car, quoique l’on sente de la pesanteur en supportant la vie présente, cette charge est devenue maintenant très méritoire par votre grâce.
Votre exemple et celui de vos saints, l'ont rendue plus honoj rable et plus aisée à soutenir dans les personnes faibles.
On y trouve aussi plus de con- 23 711
solations qu'on n'en avait autre- {is sous la loi ancienne, où la porte du ciel demeurait fermée, où la route qui conduit au royaume céleste était si difficile à trouver, que très peu de personnes se mettaient en peine de la chercher.
Ceux mêmes qui alors étant justes, devaient être sauvés, ne pouvaient entrer dans le rovau-R me céleste avant votre Passion et} le tribut de votre mort sacrée.
3. Oh ! combien suis-je obligé de vous rendre grâce d’avoir daigné me montrer, et à tous les fidèles. la voie droite et sûre pour arriver à votre royaume éternel !
Car votre vie est notre voie, et par le sentier d'une sainte patience nous allons à vous, qui êtes notre couronne.
Si vous ne nous £,1eZ frayé ce chemin, et que vous ne nous
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l'eussiez enseigné, qui se mettrait en peine de le suivre ? Hélas !
combien y en a-t-il qui demeureraient bien loin en arrière, s'ils n'avaient devant les yeux vos admirables exemples !
Informés d’un grand nombre de vos merveilles, instruits de votre doctrine, nous ne laissons : pas d’être encore tièdes. Que se-
rait-cedoncsiunesigrandelumière nous manquait pour vous suivre!
PRATIQUE
Il faut souvent penser à la passion de Jésus-Christ, qui a souffert les maux qui nous étaient dus, pour nous animer à bien souffrir. Les peines que Dieu nous envoie sont des épreuves qu'il veut faire de notre fidélité, ou de justes punitions de nos infidélités.
Nous devons doncles recevoir avec
une humble soumission et dans un véritable esprit de pénitence ; heureux de satisfaire la justice de Dieu dans le temps, pour contempler sa bonté dans l'éternité.
Seigneur, peut-on vous voir tant souffrir pour nous, et ne vouloir rien souffrir pour vous ?
Peut-on croire que, pour régner
avec vous dans le ciel, il faut souffrir avec vous sur la terre et rebuter toutes les occasions de peines, ou tout souffrir avec impatience ? O mon Sauveur ! donnez-nous la force de bien souffrir, et faites que la patience que vous nous inspirez nous rende dignes des récompenses éternelles que vous nous promettez. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XIX
Qu'il faut supscrter les injures, et quelles sont les marques de la véritable patience.
À. Jésus-Cnrisr. — Que ditesvous là, mon fils ?
Cessez de vous plaindre à la vue de mes souffrances et de celles des autres saints.
Vous n'avez pas encore résisté jusqu'à répandre votre sang. (H£Br.
x, 4.) Vous ne souffrez que peu de chose en comparaison de ceux qui ont tant souffert par les fortes tentations, les rudes traverses et les épreuves dont ils ont été exercés en tant de manières.
Il faut donc vous remettre en mémoire les plus grandes peines des autres, afin de supporter plus aisément les vôtres, qui sont si légères. Et si elles ne vous parraissent pas assez légères, prenez
garde que votre impatience n'en soit cause. Mais qu'elles soient grandes ou petites, appliquezvous à les supporter toutes patiemment.
2. Plus vous vous disposez à bien souffrir, plus vous agissez avec sagesse, et plus vous acquerrez de mérites. Vous trouverez aussi les souffrances moins rudes, quand vous vous y serez préparé avec courage et par coutume.
Et ne dites point : Je n'ai pas la force d'endurer cela de cet homme :; ce ne sont point des choses qu'on doive supporter : il m'a fait un grand tort, il me reproche ce à quoi je n'ai jamais pensé ; mais je le souffrirai volontiers d’un autre, et autant que je croirai devoir le souffrir. Une telle pensée est déraisonnable; ce n’est pas considérer quelle est la
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vertu de ma patience, ni par qui elle doit être couronnée ; c’est plutôt s'arrêter à la personne qui offense qu'à l’injure qui est faite.
3. Celui-là n’est pas vraiment patient,qui ne veut souffrir qu'autant qu'il lui plaît, et de qui il lui plait.
Le véritable patient ne prend point garde par quiilestexercé: si c'estun supérieur,un égal ou un inférieur; si c’est un homme de bien et unsaint,ou un hommeméchant et méprisable. mais il reçoit indifféremment de tout le monde avec reconnaissance, et comme venant de la main de Dieu, tout le mal qui lui arrive, en quel-
[que manière et autant de fois que ce soit, et il le compte pour un très grand avantge. Car les plus petites chost ‘ie sont jamais sans mérite uevant Dieu,
si elles sont souffertes pour lui.
4. Soyez donc toujours prêt au combat, si vous voulez remporter la victoire.
Vous ne pouvez sans combat acquérir la couronne de la patience. Si vous refusez desouffrir, vous refusez d'être couronné. Si vous prétendez à cette couronne, combattez courageuseinent, souffrez avec patience. On n'arrive point au repos sans travail, et sans combaton ne remporte point la victoire.
5. Le Finère. — Seigneur. rendez-moi possible, par votre grâce, ce qui me paraît naturellement impossible. Vous savez que je ne puis presque rien souffrir, et que jesuis bientôt abattu parunelégère adversité qui me survient. Faites que j'aime et que j'embrasse pour votre nom toutes les tribulations
LIVRE II. CHAP. XIX 357 dont je serai exercé, car il est très avantageux pour le salut de mon âme de souffrir et d'être persécuté pour vous.
PRATIQUE
La pratique de la patience consiste à recevoir tous les maux de la main de Dieu ; à tout souffrir avec résignation ; à ne jamais murmurer dans les contrariétés :
à croire qu'ayant mérité l'enfer, on ne peut nous faire ni tort ni injustice ; à ne nous plaindre que de nous-mêmes ; à ne rien dire le cœur ému ; à remercier Dieu des maux comme des biens ; enfin à dire souvent avec Job : Le Seigneur me l’avait donné, il me l'a Ôté: que son saint nom soit béni. Voilà quelle doit étre la pratique de la patience, qui est si nécessaire au salut de tous les
chrétiens, et cependant si rare dans le monde chrétien ; car il n'est personne qui ne souffre beaucoup, et il est très peu de personnes qui souffrent bien.
Faites, Ô mon Sauveur, que votre patience à tout souffrir pour moi et par moi, soiten moi le modèle et le principe de ma patience à tout souffrir pour vous :
et qu'entrant dans vos desseins sur mon salut, que vous voulez assurer par le bon usage des afflictions, je les reçoive avec une humble soumission et de votre main et de votre Cœur, qui me lesenvoient pour mon bien. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XX
De l’aveu de sa propre faiblesse, et des misères de cette vie,
LE Fibèce. — Je confesserai contre moi mon injustice (PSaLM.
XXXI, 5.); Seigneur, je vous confesserai ma faiblesse. Souvent un rien m'abat et me plonge dans la tristesse. Je me propose d'agir avec courage ; mais, dès la moindre tentation qui me survient, je ne sais plus ou j'en suis. Souvent une chose de néant m'expose à une tentation fâcheuse, et quand je me crois en assurance, ne sentant plus le danger, je me trouve presque renversé par un petit souffle.
2. Regardez donc, Seigneur, ma bassesse et ma fi agilité, que vous connaissez à fond. Ayez pitié de moi, et me retirez de la boue, afin que je n'y demeure pas enfon-
cé (PsaLM. LXVHR, 15.), et que je ne perde pas entièrement cou- ‘age.
Ce qui souvent m'afilige et me confond devant vous, c’est d'être si sujet à tomber, et si faible pour résister à mes passions. Bien que je n’aille pas tout à fait jusqu'à y consentir, leur poursuite ne laisse. pas que de m'être fâcheuse et à charge, et je suis ennuyé de vivre ainsi chaque jour en ces assauts.
Ce qui me fait encore plus sentir ma faiblesse, c'est que ces imaginations toujours abominables s'emparent beaucoup plus aisément de mon esprit qu'elles n’en sortent.
3. O très puissant Dieu d'Israël, et plein de zèle pour les âmes fidèles, qu'il vous plaise de regarder le travail et la peine de votre ser-
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viteur, et l'assister en tout ce qu'il a à faire.
Animez-moi d’une force céleste, afin que je ne sois point maîtrisé par le vieil homme ; pour cette chair malheureuse qui n’est pas encore bien soumise à l'esprit, et contre laquelle nous aurons toujours à combattre, tant que nous serons én cette misérable vie.
Hélas ! qu'est-ce que cette vie, où l'on n'est jamais sans affliction et sans misère, où l'on est plein d'ennemis et d’embüches ? Car une tenwiion ou une affliction n'est pas plus tôt finie, qu'elle est suivie d’une autre ; l’on n’est pas même sorti du combat avec ce premier ennemi, qu'il s'en présente d’autres lorsqu'on y pense le moins.
4. Comment après cela peut-on aimer une vie si pleine d'amertu-
me, et sujette à tant de calamités et de misères? Comment peut-on l'appeler vie, elle qui engendre tan‘ de morts et tant de corruption ? Et cependant on l'aime, et plusieurs cherchent à y établir leur plaisir.
On reproche assez souvent au mondequ'il est vain et trompeur, et néanmoins on ne le quitte pas aisément, parce que ies désirs déréglés de la chair ont trop d'empire. Mais s’il y a des choses qui nous invitent à aimer le monde, il en est d’autres qui nous incitent à le mépriser. La concupiscence de la chair, la concupiscence des yeux et l'orgueil de la vie (JoaN.11,46.), nous portent à aimer le monde ; mais les peines et les misères qui les suivent par une juste punition. font naître pour Jui de la haine et du degont.
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d. Mais, Ô malheur déplorable!
un faux plaisir l'emporte dans une âme dévouée au monde : elle regarde comme des délices les épines qui la déchirent (JoB xxx, 7.), parce qu'elle n’a ni connu ni goûté les douceurs de Dieu et Les agréments intérieurs de la vertu.
Ceux, au contraire, qui ont un parfait mépris pour le monde, et qui s'efforcent de vivre à Dieu sous une sainte diseipline, savent quelle est cette divine douceur promise au vrai renoncement, et ils en voient mieux les égarements grossiers du monde, et les diverses illusions auxquelles le monde est sujet.
PRATIQUE
Il ne suffit pas de sentir et de connaitre sa faiblesse, ses misères et le danger perpétuel où l'on est de suivre ses passions et de
se perdre ; il faut encore s'en humilier devant Dieu, recourir à lui avec confiance, gémir incessamment des peines de notre exil, se rejeter et s'appuyer sur la bonté de Dieu, retourner à lui dès qu'on est tombé, se relever après ses chutes, et ne pas demeurer dans l'état de péché, de tiédeur et d'infidélité, où notre faiblesse nous engage.
Je vous avoue, Ô mon Dieu, que la vie me serait à charge, si je n'y trouvais à souffrir et à mourir pour vous. Agréez donc que, lassé de moi-même et fatigué des misères de cette vie, je les remette, ces misères, dans un cœur plein de miséricorde comme est le vôtre, afin que vous ayez la bonté de me soutenir, et de me donner la patience à me souffrir
CHAPITRE XXI
Qu'il faut se reposer en Dieu par-dessus toutes sortes de biens et de grâces.
1. Le FinèLe. — Il faut, 6 mon âme, que vous vous reposiez toujours dans le Seigneur en tout et par-dessus toutes choses, parce qu'il est le repos éternel des
saints.
Faites, Ô Jésus infiniment doux et plein d'amour, que je me repose en vous par-dessus toutes les créatures, par-dessus la santé et la beauté, par-dessus toute gloire, tout honneur, toute puissance, toute dignité, toute sexence, toute pénétration d'esprit, toutes richesses ; par-dessus tous les arts ; par-dessus toute la joie et tous Les
divertissements; par-dessus toute 24 711
réputation, toute louange, toutes douceurs, toutes eonsolations, toutes espérances, toutes promesses, tous mérites, et tous désirs ; par-dessus tous les dons et toutes les grâces que vous pouvez faire ; par-dessus toute la joie et l’allégresse qu'une âme puisse recevoir et sentir ; enfin par-dessus tous les Anges et les Archanges, et toute la milice du ciel; pardessus toutes les choses visibles et invisibles ; par-dessus tout ce qui n'est pas ce que vous êtes, ô mon Dieu !
2, Car vous êtes bon par-dessus toutes choses, Ô Seigneur mon Dieu! Vous êtes le seul Très- Haut, le seul Tout-puissant, le seul dont la puissance et la plénitude sont infinies, la seule souve- k raine source des douceurs et des consolations. Vous êtes le seul sou-
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verainement beau et souverainement aimable; vous êtes seul rempli par-dessus toutes choses de grandeur et de gloire, et en qui tous les biens ensemble, et dans leur souveraine perfection, se trouvent, se sont trouvés et se trouveront éternellement.
C'est pourquoi, quelque chose que vous me donniez, que vous me révéliez de vous, ou que vous me promettiez, si ce n'est point vous, si je ne vous vois et ne vous possède pleinement, tout cela est trop petit et ne saurait mesuffire; car mon cœur ne peut jouir d'un vrai repos et d'un contentement parfait, s’il ne repose en vous au-dessus de tous les dons et de toutes les créatures.
3. O Jésus ! l'époux bien-aimé de mon âme! 6 amour très pur t souverain Seigneur de toutes
les créatures ! qui est-ce qui me donnera des ailes (Ps. XXxIV, 7.) d'un vrai dégagement pour voler jusqu’à vous et pour me reposer en vous? Ah ! quand sera-ce qu'il me sera donné de m'occuper pleinement de vous, et de connaître combien vous êtes doux, à Seigneur mon Dieu ?
: Quand pourrai-je me recueillir si parfaitement en vous, que, transporté par la force de votre amour, et ne me sentant plus moi-même, je ne goüterai que vous d’une manière ineffable, et qui n'est pas connue à tous.
Maintenant je ne fais quegémir, et je supporte avec douleur ma malheureuse condition. Car il se présente dans cette vallée de misères plusieurs maux qui le plus souvent me jettent dans le trouble, dans la tristesseet dans l’obs-
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curcissement, et qui, par leur obstacle et leur distraction, par leur. aturait et leur embarras, m'empéchent d'avoir un libre accès vers vous et de jouir des doux embrassements dont vous honorez sans cesse les esprits bienheureux. Laissez-vous toucher de mes soupirs et de tant de maux qui me désolent ici-bas.
4. O Jésus, splendeur de l'éternelle gloire (HEBr. 1, 5.), consolateur de l’âime dans son exil, ma bouche est sans parole devant vous, et mon silence vous parle pour moi. Jusqu'à quand mon Seigneur différera-t-il de venir ?
Qu'il visite son pauvre serviteur, et qu'il l'établisse en joie. Qu'il tende la main à un misérable, et qu'il le tire de toute l’affliction qui le presse.
Venez, mon Dieu, venez, parce
que sans vous on ne saurait avoir un jour ni même une heure de contentement. Car vous êtes ma joie, et rien ne peut me rassasier sans vous.
Je suis réduit dans la misère, je suis comme un prisonnier chargé de chaines, jusqu à ce que, me montrant un visage d'ami, vous me rendiez la joie et la liberté par la lumière de votre présence.
5. Que les autres cherchent, au lieu de vous, tout ce qui leur plaira, rien ne me plait et ne me plaira que vous, & mon Dieu, mon espérance et mon bonheur éternel ! je ne me tairai point tt ne cesserai point de crier, jusqu à ce que votre grâce revienne, et que vous parliez à mon âme.
Le Finère. — Et j'ai dit
Seigneur, je vous ai appelé, j'ai désiré de vous posséder, étant prêt à tout mépriser pour vous.
Car c’est vous qui m'avez excité le premier à vous chercher. Soyez donc béni, Seigneur, d’avoir traité si favorablement votre serviteur, selon la multitude de vos miséricordes.
Qu'est-ce que votre serviteur a de plus à vous dire? Ine lui reste plus qu’à s’humilier profondément en votre présence, dans la vue cortinuelle de soniniquité et de sa bassesse. Car il n'y a rien de semblable à vous dans toutes les merveilles du eiel et de la terre.
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Vos ouvrages sont souverainement bons, vos jugements sont véritables, et votre Providence conduit toutes choses. (GEN.1. PSALM. xvin, 10. SAP. XIV, 5.) Soyez donc louée et glorifiée, Ô Sagesse du Père !
Que ma bouche et mon âme vous louent et vous bénissent conjointement avec toutes les créatures.
PRATIQUE
IL faut préférer Dieu à tout ce qui est, et qui n'est pas ce qu'il est, c'est-à-dire, dans la pratique, s'appliquer à sequitter soi-même, à se renoncer en tout, à mourir à toute satisfaction propre, à se refuser cent plaisirs permis, pour se punir de s'être permis des plaisirs criminels. Etre possédé de l'amour de Dieu jusqu’à ne plus goûter que lui, c'est le paradis de la terre, et comme un. :avant-
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goût de l'éternité ; mais, pour y arriver, il faut se débarasser des amusements de l'esprit qui le dissipent et le retirent de Dieu, et des attaches du cœur qui le lient à la créature, afin que l’âme libre d'elle-même et affranchie de la servitude de ses passions, prenant, comme dit le Prophète royal, des ailes de colombe, s'élève vers Dieu et se repose en lui seul.
Comment puis-je, Ô mon Dieu, mon souverain bien et mon unique consolateur, m'élever vers vous, vous attirer à moi et me tenir fortement uni à vous, moi qui suis rempli, pénétré et accablé de tant de misères, d’inelinations déréglées pour le mal et de répugnances continuelles au bien?
Mais ce qui m'est impossible,
vous est facile, Seigneur. Je compte sur votre puissance et votre bonté. Vous savez l'état où je suis ; vous pouvez m'aider, si vous le voulez. Je gémis incessamment sous le poids de mes miséres, je m'adresse à vous pour en être délivré par votre miséricorde : je ne puis être content ct heureux que par vous et en vous.
Venez donc, & mon Dieu, venez
consoler et soutenir un cœur qui ne respire que vous, et qui ne peut vivre que de son Dieu et pour son Dieu. Ainsi soit-il.
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volonté, et que je repasse en ma mémoire, avec beaucoup d'attention et de respect, les bienfaits que j'ai reçus de vous tant en général qu’en particulier, afin que je puisse ensuite vous en rendre de dignes actions de grâces.
Je sais néanmoins et je confesse que je suis incapable de reconnaître comme je le dois la moindre partie de vos dons. Je suis au-dessous de tous les biens que vous m'avez faits ; et quand je considère votre élévation, mon esprit se perd dans cette grandeur.
2, Tous les avantages du corps et de l'âme, tous les biens intérieurs et extérieurs, naturels ou surnaturels, que nous possédons, sont des bienfaits de votre main, et qui signalent votre libéralité, votre tendresse et votre bonté, dont nous tenons tous ces biens.
Et si les uns en ont reçu plus, les autres moins, tous ne laissent pas que de venir de vous, et sans vous on na rien, quelque petit qu'il soit.
Celui qui à plus reçu n'est pas en droit dese glorifier de son mérite, ni de s'élever au-dessus des autre:, ni d’insulter à celui qui a moins reçu ; car celui-là est le plus grand et le meilleur, qui s'attribue le moins, et qui a plus d’humilité et dedévotion dans les actions de grâces qu'il en rend ; et celui qui s’estime le plus vil de tous et le plus indigne, en est le plus propre à recevoir les plus grands biens.
9. Celui, au contraire, qui à reçu moins, ne doit pas s'en attrister, ni murmurer, ni porter envie à ceux qui sont mieux partagés que lui ; mais il doit plutôt
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élever son esprit vers vous, et louer de tout son pouvoir votre bonté de ce que vous dispense, vos dons avec une si abondante effusion, si volontiers, si gratuitement et sans accep*‘on de personne. Tout vient de vous ; ainsi on doit vous louer en toutes choses.
Vous savez ce qu’il convient de donner à chacun ; etilne nous appartient pas de discerner pour- | quoi celui-ci a moins, et celui-là plus, mais à vous, en qui sont réglés les mérites de chacun en particulier.
4. C'est pour cela que je compte, Ô Seigneur mon Dieu ! que c'est même une grande grâce de n'avoir pas beaucoup de ces dons qui, brillant au dehors, semblent mériter aux yeux des hommes des louanges et de la gloire. De là
vient que, loin de tomber dans le chagrin, dars la tristesse ou dans l'abattement, par la considération de sa pauvreté et de sa bassesse, on en ressent bien plutôt beaucoup de consolation et de joie :
parce que vous avez choisi, ô mon Dieu ! pour vos amis particuliers et pour vos serviteurs ceux qui étaient pauvres, vils et méprisés du monde.
Tels ont été vos apôtres mêmes, que vous avez établis princes sur toute la terre. (Ps. xLiv, 47.) Ils ont vécu dans le monde sans se plaindre ; si humbles, si simples, si éloignés de toute malice et tromperie, qu'ils se réjouissaient même de souffrir des outrages pour votre nom. (AcT. v, H.), et qu'ils embrassaient avec beaucoup d’ardeur ce qui fait horreur au monde.
à. Rien ne doit donc donner
LIVRE III. CHAP. XXII 39 tant de joie à celui qui aime et qui connait vos bienfaits, que l'accomplissement de votre volonté en lui, et des décrets éternels de votre bon plaisir. Et cela doit le contenter et le consoler de telle manière, qu'il désire aussi volontiers d'être le plus petit qu'un autre souhaiterait d’être le plus grand, qu'il soit aussi paisible et aussi satisfait au dernier rang qu'au premier ; aussi disposé à être vil et abject, sans nom et sans réputation, que les autres désirent de se voir les plus honorés et les plus grands dans le monde; car votre volonté et l'amour de votre gloire doivent l'emporter en lui sur toutes choses, et lui donner plus de consolation et de plaisir que toutes les grâces que vous lui avez faites ou que vous pouvez lui faire.
Heureuse une âme qui est petite à ses yeux, qui est aussi Contente d’être au-dessous de tous que les autres le sont d'être audessus de tout le monde; qui fait consister son mérite et son bonheur à être inconnue, abjecte et méprisée, qui souhaite aussi ardemment d'étrelerebut et ec;mme l'horreur du monde que les autres désirent d’êtreestimés et honorés !
car cette âme fait les délices du Cœur de Dieu ; elle est grande aux veux de sa majesté, et se rend digne par son humilité de ses plus grandes grâces. Pour arriver à ce degré de perfection, il faut aimer la vie abjecte et inconnue, ne rien faire dans la vue d'être estimé et loué, agréer de bon cœur un mépris et un mauvais succès, comme une chose que
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nous méritons; recevoir avec une humble soumission le blâme, la contradiction et les calomnies; se nourrir d'opprobres comme Jésus- Christ s’en est nourri, et se faire un bonheur de lui ressembler.
Quand sera-ce,ô mon Sauveur, que l'estime des hommes et l’honneur moncain seront, comme ils le doivent être, l’objet du mépris et de l’horreur de mon âme, et que l’humiliation et le mépris deviendront le charme de mon cœur ? Faites que l'amour que vous avez eu des mépris, vous qui êtes l’objet de l’adoration des Anges, soit le motifet la règle de ma patience à les souffrir, moi qui mérite d’être l’objet de votre haine et de vos malédictions éter-
nelles. Ainsi soit-il.
FL
CHAPITRE XXII
Des quatre choses propres à procurer une grande paix.
4. Jésus-Cnrisr. — Mon Fils, je vous apprendrai maintenant le chemin de la paix et de la véritable liberté.
2. Le FinÈèze. — Faites, Seigneur, ce que vous dites, parce qu'il m'est doux de l'entendre.
3. Jésus-Carisr. — Appliquezvous, mon fils, à faire plutôt la volonté des autres que la vôtre.
Aimez toujours mieux avoir moins à que plus. Cherchez toujours la dernière place et soumettez-vous à tous. Souhaitez et priez toujours que la volouté de Dieu se fasse pleinement en vous. Un honune qui est dans ces dispositions entre dans le chemin de la paix et du repos.
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peu de paroles que vousdites renferme en soi bien des perfections.
[est court dans les mots,mais il est plein de sens et fécond pour le fruit ; et si je pouvais être fidèle à l'observer, je n'aurais pas lieu de tomber si aisément dans le trouble; car toutes les fois que je me sens inquiet et appesanti, je reconnais que je me suis écarté de cette doctrine. Muis vous qui pouvez tout,et qui ne cessez point de vouloir l'avancement de l’âme, faites croître en moi votre grâce, afin que je puisse accomplir ces paroles que vous me dites et achever l'ouvrage de mon salut.
PRIÈRE Contre les mauvaises pensées.
D. Seigneur mon Dieu, ne vous éloignez pas de moi: mon Dieu, soyez attentif à me secourir (Psaim.
LXX, 12.), parce qu'il s’est élevé
contre moi une foule de diverses pensées et que mon âme est afiligée par de grandes craintes. Comment passerai-je au travers de ces ennemis sans être blessé? comment pourrai-je les renverser ?
6. Je marcherai devant vous, avez-vous dit, et j'humilierai les superbes de la terre. (Is. Lxv, 2.) J'ouvrirai les portes de la prison, et je vous découvrirai des mystères secrets.
7. Faites, Seigneur, comme vous le dites, et que votre présence dissipe toutes les mauvaises pensées. Ma seule espérance et mon unique consolation sont d'avoir recours à vous dans toutes mes peines, de mettre ma confiance en vous, de vous invoquer du fond du cœur, et d’attendre avec patience qu'il vous plaise de me consoler.
Eclairez-moi, 6 bon Jésus
des rayonsde la lumière intérieure, et chassez du fond de mon cœur toutes les ténèbres qui l’offusquent. Donnez un frein à tant de pensées qui m'égarent, et brisez l'effort des tentations qui me font violence. Combattez fortement pour moi, et domptez ces bêtes méchantes, je veux dire ces passions pleines d'attraits, afin que la paix. s'établisse par votre puissance (PsALM. cxxI, 7.), et que la multitude de vos louanges retentisse dans le temple saint, c’est-àdire dans une conscience pure.
Commandez aux ventsetaux tempêtes. Dites à la mer: Calme-toi,et à l'aauilon: Ne souffle plus; et il se fera un grand calme. (Marc.
IV
9. Faites descendre votre lumiére et votre vérité (PsALM. XLII, 3.),afin qu’elles éclairent la terre, parce que je suis une terre inutile et stérile jasqu’à ceque vous y portiez votre lumière. Répandez votre gloire d'en haut ; pénétrez mon cœur de la céleste rosée; fournissez les eaux de la dévotion, pour arroser la face de la terre, et lui faire porter de bons et excellents fruits. Relevez mon âme accablée du poids de ses péchés, et tenez tous mes désirs élevés aux choses du ciel, afin qu'ayant goûté les douceurs de la félicité d'en haut, je m'ennuie de penser aux choses de la terre.
10. Enlevez-moi, arrachez-moi à toutes les consolations si peu durables des créatures, parce que rien de créé ne peut me donner un plein repos ni une parfaite
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consolation. Attachez-moi à vous par le lien indissoluble de votre amour, parce que vous suilisez seul à celui qui vous aime,et que toutes choses sans vous sont vaines et frivoles.
PRATIQUE
Nul ne peut se dérober ni à la vue ni à la justice de Dieu; donc il faut veiller incessamment sur soi-même; ne se pardonner et ne se permettre rien qui déplaise à Dieu ; vivre sous sa main, c'està-dire faire tout pour lui et dans le dessein de lui plaire; suivre en toute occasion le mouvement de sa grâce ; ne point résister à sa volonté sainte, et ne pas différer un moment de l'accomplir ; de sorte qu’on ne mette point d’intervalle entre connaître, vouloir et faire ce que Dieu veut de nous.
Rien n’est plus agréable à Dieu que de se fier en lui,de se reposer en tout sur lui, de s’abandonner tout à lui, et de dépend”e de lui en toutes choses. Heureuse une âme qui, prenant tout de la main de Dieu, se résigne en toutes choses à sa sainte volonté; qui ne veut que ce que Dieu veut, et qui veut tout ce qui lui arrive, parce que Dieu le veut ainsi!
Seigneur, je vous demande chaque jour que votre volonté soit faite sur la terre comme elle l’est dans le ciel. Faites que ma demande soit exaucée, et que cha- “unede mesaetionssoit faite dans la dépendance de votre volonté sainte, qui doit être la règlede ma conduite. Affranchissez mon âme dela servitude deses passions. Fai-
CHAPITRE XXIV
Qu'il faut éviter une curieuse recherche de la conduite des autres.
4. Jésus-Carisr. —- Mon fils,ne soyez point curieux, et ne vous
chargez point de soins inutiles.
Que vous importe ceci ou cela?
Suivez-mot. (JoAN. XXI, 22.)
En effet, que vous importe que celui-ci soit de telle humeur,que celui-là agisse ou parle de telle ou telle manière? Vous n'avez point à répondre pour les autres:
vous ne rendrez compte que de vous-même. De quoi vous embarrassez-vous donc?
Je connais tous les hommes, je
vois tout se qui se passe sous le soleil, et je sais l’état de chacun en particulier, ce qu'il pense, ce qu’ désire, et à quoi tendent ses desseins. Il faut donc se remettre à moi de tout. Pour vous,demeurez en paix.et laissez celui qui est inquiet s ‘agiter tant qu'il voudra Tout ce qu'il aura fait ou dit sera sur soncompte parce qu'il ne peut pas me tromper.
5. Ne vous mettezpoint en peine du faux éclat d'un grand nom, non plus que d’avoir la familiarité de beaucoup de monde, ou l’amitié particulière de quelquesuns: car ces choses sontune source de distractions et de grands obscurcissements de cœur.
Je vous ferais volontiers entendre ma parole, et vous découvrirais mes secrets,si, observant soigneusement ma venue, vous m'ou-
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vriez la porte de votre cœur.
Soyez prévoyant, veillez dans la prière, et humiliez-vous en tout.
Pour avoir la vraie paix de l'äme, il faut éviter toute curiosité sur ce qui regarde le prochain ; recevoir avec patience les peines qui nous viennent, ou de la justice de Dieu ou de l'injustice des
hommes; s’accoutumer à souffrir et à être privé de consolation; sacrifier à Dieu toutes les satisfactions de notre esprit, de notre cœur et de nos sens, et le remercier de ce qu’il ne permet pas que nous trouvions rien hors de lui qui nous contente.
Je vous avoue, Ô mon Dieu, que le seul désir que je sens, et
3% IMITATION DE JÉSUS-CHRIST l'unique uriosité de mon esprit,
sont de savoir si je suis dans votre grâce et si jy persévérerai jusqu'à la mort, si vous m'avez pardonné mes péchés, et si vous me ferez la grande miséricorde, c'est-à-dire si vous m'accorderez la persévérance finale. Mais je veux vous remettre ce désir, vous sacrifier cette sécurité et attendre de votre pure bonté cette dernière grâce. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XXV En quoi consistent la solide paix du cœur et le véritrble avancement de l'âme,
4. Jésus-Carisr. — Mon fils, voici ce que j'ai dit: Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix, mais je ne vous la donne pas comme le monde la donne. (Joax.
Le FIbèLe. — Que ferai-je donc
3. Jésus-Curisr. — Veillez en toutes choses sur vous-même, pour connaître ce que vous devez faire ou dire, et que votre intention ait pour but de ne plaire qu'à moi seul, et de ne désirer et ne chercher rien hors de moi.
Vous ne devez encore jamais ni juger témerairement des paroles ou des actions des autres, ni vous méler des choses dont vous n'êtes point chargé. Par là il se pourra
faire que vous serez peu ou rarement troublé, car il n’appartient pas à la vie présente de ne jamais sentir aucun trouble, et de ne souffrir aucune peine d'esprit ou de corps; c’est l’état du repos éternel. Ne croyez donc pas avoir trouvé la paix quand vous n'éprouvez rien qui vous fasse peine, ni que tout va bien pour vous lorsque vous n’avez personne qui vous traverse, ni que ce soit une marque de perfection en vous que tout réussisse à votre gré.
Ne vous imaginez pas non plus être quelque chose de grand, ni être spécialement favorisé, lorsque vous sentez en vous une grande dévotion et de grandes douceurs spirituelles : car ce n'est pas à ces signes que se reconnaît le véritable ami de la vertu, et ce n’est point en cela que consiste le
Le Finèe. — En quoi done, Seigneur
5. Jésus-Carisr. — C'est en vous offrant de tout votre cœur à la volonté divine,en re cherchant vos intérêts ni dans les petites choses ni dans les grandes, ni dans le temps ni dans l'éternité; en sorte que, regardant tout d'un même œil,et pesant tout dans une juste balance, vous me rendiez de continuelles actions de grâces du bien ou du mal qui vous arrive.
Si vous êtes dans votre espérance assez persévérant et assez fort pour disposer votre cœur, lorsque les consolations intérieures lui manquent, à supporter encore de plus grandes peines, et si, loin de vous justifier comme ne méritant pas tant de souffrir, vous ren-
dez hommage à ma justice et à ma sainteté en quelque état que je vous mette, vous marchez alors vraiment dans le droit chemin de la paix, et vous pouvez espérer avec certif ide que vous goûterez de nouveau ia joie de ma présence.
(Jos. xxxH1, 26.) Que si vous pouvez arriver jusqu'à un parfait mépris de vous-même, sachez que vous jouirez alors d’une paix aussi abondante que votre condition mortelle peut le permettre.
PRATIQUE
Il faut se sacrifier tout entier à la volonté de Dieu,et trouver tout égal ce que Dieu veut également:
c'est-à-dire, dans la pratique, ne désirer rien que ce que Dieu veut; ne refuser rien des maux que Dieu nous envoie; s'établir dans un parfait mépris de soi-même, jus-
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qu’à recevoir les humiliations et les contradictions comine des choses qui nous sont dues ; demeurer ferme, fidèle et constant dans ce que Dieu veut de nous, quoiqu'on ne ressente ni consolation, ni goût, ni sûreté; en un mot, se faire un plaisir du plaisir du cœur de Dieu, c'est-à-dire de l’accomplissement de sa sainte
volonté. !
Oui, Seigneur, je veux dépendreen tout celade' redomaine, me fier en vous, e& m’abandonner tout à vous, persu. dé que mon salut ne peut être plus sûrement que dans le Cœur demon Sauveur.
Ainsi soit-il.
3x8 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST RER RE VERSER CHAPITRE XXVI De l'excellence de la liberté de l'esprit, laquelle s’acquiert plutôt par la prière que par la lecture.
1. Le Finèce. — Seigneur, c'est là l'ouvrage d'un homme parfait, de ne relâcher jamais son esprit de l'application aux choses du ciel, et de passer comme sans soins au milieu des soins de cette vie; non à la façon d’un indolent et d’un stupide, mais par un certain privilège d’une âme libre, €. ; ne s’attachant à aucune créature par une affection déréglée.
2. Je vous conjure, Ô Dieu infiniment bon! de me préserver des soins de cette vie, de peur que je ne m'y embarrasse trop; des divers besoins du corps, de peur que le plaisir ne me séduise; et de tous les empêchements de l'âme, de
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peur qu’accablé d’ennuis je ne perde courage.
Je ne dis pas seulement que vous me préserviez de ces choses que la vanité du monde recherche avec tant d'ardeur, maïs de ces misères qui, par une malédiction et une punition communes à notre nature mortelle, appesantissent l'âme de votre serviteur, et l'empéchent d’entrer dans la véritable liberté de l'esprit toutesles fois qu'il le voudrait.
3. O mon Dieu! douceur ineffable! changez pour moi en amertumes toutes les consolations de la chair, qui me détournent de l'amour des biens éternels, et m'attirent malheureusement à elles par la vue de quelque bien présent et sensible.
Que la chair et le sang, Ô mon Dieu, que la chair et le sang ne
triomphent pas de moi ; que le monde et sa gloire passagère ne me séduisent point; quele démon avec toute sa malice n'ait pas le pouvoir de me supplanter. Donnez-moi de la force pour résister, de la patience pour souffrir, de la constance pour persévérer. Dor:nez-moi,au lieu detoutes les consolations du monde, l’onction si douce de votre esprit, et au lieu de l'amour charnel, répandez en moi l'amour de votre nom.
4. Le manger, le boire, le vêtement,et les autres choses qui servent au soulagement du corps, sont à charge à une àme fervente.
Faites que j'use de ces soulagements avec modération, et que je ne m'y attache point par un désir trop grand.
il n'est pas permis de les rejeter tous, parce qu'il faut soutenir |
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la nature; mais votre loi sainte nous défend d’y chercher la superfluité et le plaisir, parce qu’autrement la chair se révolterait contre l'esprit. Que votre main, je vous prie, me conduise entre ces extrémités, et m’enseigne à ne tomber dans aucun excès.
PRATIQUE
La mortification des sens et la victoire sur l'humeur sont d’une obligation si essentielle à un chrétien pour son salut, qu'on peut bien dire que l’âme répandue dans les objets extérieurs, et souvent plus occupée d'elle-même quede Dieu, ne mérite pas de subsister en lui et de vivre pour lui, parce que, se livrant à ses passions,elle compte pour rien de plaire à Dieu. Ah!
qu'à l'heure de la mort elle chan-
lsera de sentiments et d'idées,
lorsoue, seule avec son Dieu, elle entendra ce reproche: Je ne vous ai rien été dans le temps, je ne vous serai rien dans l'éternité !
Vous avez préféré les plaisirs de vossens au bonheur de meplaire, il est juste que vous soyez livrée à toutes les horreurs d’une éternité malheureuse ! C'est ce qui fut dit au mauvais riche lorsqu'il | se plaignait dans l'enfer de la rigueur de ses tourments; et c’est ce qui sera dit aux âmes sensuelles qui ne veulent se contraindre ni se mortifier en r'en.
Donnez-moi, Seigneur, la force et le courage de gêner mon cœur pour gagner le vôtre; faites que je renonce aux satisfactions de mes sens, pour faire la satisfaction et le plaisir de votre Cœur:
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heureux de sacrifier tout ce qui peut me contenter pour vous satisfaire, et de passer ma vie à réparer les déplaisirs de votre Cœur par la pénitence,et à les épargner par la fidélité! O pénitence! que vous avez de charmes pour un cœur épris de l’amour de son Dieu, et qui est résolu de le venger et de se punir! Ainsi soit-il.
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CHAPITRE XX VII
Que l'amour-propre éloigne extrêmement du souverain bien.
A. Jésus-Carisr. — Mon fils, pour posséder le tout, il faut vous donner tout entier, et qu'il ne reste en vous rien de vous-même.
Sachez que l’amour de vousinéme vous nuit plus qu'aucune chose du monde. Vous êtes plus ou moins attaché aux choses selun l'amour et l'affection qui vous
y portent. Si votreamour estpur, simple et bien réglé, vous ne serez point esclave de ces choses.
Gardez-vous de souhaiter ce qu'il n’est pas permis d'avoir, ni d'avoir ce qui peut vous causer de l'embarras et vous priver de la liberté intérieure. C’est une chose étrange que vous ne vous donniez pas à moi de tout votre cœur, avec tout ce que vous pouvez désirer ou posséder.
2. A quoi bon vous consumer de. chagrins inutiles ! Pourquoi vous fatiguer de soins superflus?
Attachez-vous à mon bon plaisir, et vous ne souffrirez aucun dommage. Si vous cherchez telle ou telle chose, et d’être en tel ou tel lieu pour votre commodité et votre plus grande satisfaction, vous ne serez jamais en repos ni exerapt d'inquiétude, parce qu’en
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toutes choses il y aura toujours quelque défaut, et qu'en quelque endroit que voussoyez,quelqu'un vous fera de la peine.
3. Ce n’est donc pas l'acquisition des choses du dehors, ni leur multitude, qui vous sert, mais un mépris et un détachement profond de ces choses. Ce que vous ne devez pas entendre seulement des biens et des richesses, mais de l'ambitieuse recherche des honneurs, et du désir des vaines louanges, choses qui passent avec le monde.
Le lieu est un faible rempart pour celui qui n’a pas l'esprit de ferveur,et cette paix cherchée au dehors sera de peu de durée, si elle n’a pas un fondement stable dans la disposition du cœur, c'està-dire si vous ne vous tenez attaché à moi. Vous pouvez bien chan-
ger de place, mais nonen devenir meilleur; car, à la première occasion où vous serez engagé, vous rencontrerez Ce que vous avez voulu fuir, et pis encore.
Pour obtenir la pureté du cœur et la sagesse divine.
Le Finèze. — Mon Dieu
affermissez-moi par la grâce du
Saint-Esprit. Que votre vertu for-
tifie en moi l’homme intérieur, et qu’elle vide mon cœur de tout soin inutile et de toute inquiétude. Ne souffrez pas qu'il se laisse emporter au désir d'aucune chose, quelque vile ou précieuse qu'elle soit; mais faites-moi regarder toutes les choses comme passagères, et moi-même devant passer avec elles; car il n’y a rien de stable sous le soleil, où tout est vanité et affliction d'esprit. (Eccz.
- LIVRE III. CHAP. XX VII 407 x, 18.) Oh! que celui-là est sage, qui en juge de cette manière !
». Donnez-moi, Seigneur, la sagesse céleste,afin que j'apprenne à vous chercher, à vous trouver, à vousgoüûter,à vousaimersur toutes choses,et à considérer le reste des choses dans l'ordre de votre sagesse et suivant ce qu'elles sont.
Faites que je me détourne avec prudence des flatteurs, et que je souffre patiemment ceux qui me contrarient ; car c'est une grande sagesse de ne pas se laisser ébranler par toutes sortes de vains discours et de ne point prêter l'oreille aux carresses trompeuses des sirènes. C’est le moyen de poursuivre en assurance le chemin où l’on est entré.
PRATIQUE
Se donner à Dieu sans réserve,
c'est, ne se reprocher rien de ce qu'on lui a donné; se céder à lui dans les occasions, et préférer sa volonté aux recherches de l'amour propre; ne se rien permettre, et ne rien se pardonner de ce qu'6n sait qui ne plait pas à Dieu; le rendre le maître absolu et comme le propriétaire de tout notre cœur, de sorte qu'il dispose de tout ce qui esten rous et à nous, etde tout nous-mêmes,selon sa volonté sainte ; vivre dans une dépendance et dans une docilité constante à l’égard des mouvements de la grâce.
Seigneur, ne souffrez pas que mon cœur.qui n'est fait que pour vous, et qui est tout entier l'ouvrage de vos mains et le prix de votre sang; ne souffrez pas,dis-je, qu'il soit à d'autres qu'à vous, et
LIVRE III. CHAP. XXVIII 409 qu'il aime rien à l'égal de vous ou préférablement à vous. Je vous suffis, Ô mon Dieu! et pourquoi ne me sufliriez-vous pas ? Pourquoi ne me seriez vous pas plus que toutes choses, vous qui êtes seul mon souverain bien? Mon parti est pris là-dessus, je veux absolument n’aimer que vous. Je veux être tout à vous, chercher en tout à vous plaire, et ne res-
pirer que votreamour.Ainsi s.-il.
CHAPITRE XXVII
Contre les langues médisantes.
4. Jésus-Cnrisr. — Mon fils, n'ayez point de chagrins si quelques-uns ont une mauvaise opinion de vous, et tiennent de vous des discours qui vous font peine à entendre.
Vous devez avoir de vous-mi-
} me des pensées encore plus désa-
vantageuses, et croire que personne n'est plus faible que vous.
Si vous vivez de la vie intérieure, vous prendrez peu garde à des paroles qui volent.
Ce n’est pas une petite prudence que de setaire dans les rencontres fâcheuses, et de se tourner intérieurement vers moi, sans se laisser troubler par les jugements des hommes.
2. Que votre paix ne dépende point de la langue des hommes ; car, soit qu'ils interprêtent vos actions en bien ou en mal, vous n’en étes pas pour cela un autre homme. Où est la vraie paix et la véritable gloire ? n'est-ce pas en moi ? Celui qui ne désire point de plaire aux hommes, et qui ne craint point de leur déplaire, jouira d’une grande paix. Les inquiétudes du cœur et la dissipa-
LIVRE IL. CHAP. XX VIII ail tion des sens procèdent de l'amour déréglé et de la vaine crainte.
PRATIQUE
Rien n’est plus capable de nous inquiéter et de nous troubler que les jugements et les discours des autres sur nous. Nous nous faisons un mérite de leur plaire, et un malheur d’en être méprisés, et cependant qu'est-ce que l'estime
et le mépris du monde, qu'une ombre, une fumée, une vapeur qui sedissine,et qui n’ajoute rien à ce que nous sommes ou à ce que nous devons être! 0 respect humain, quand céderez-vous en nous au respect que nous devons à notre Dieu? Hélas! faut-il que les vues humaines quenousavons, détruisent en nous ce qui pourrait plaire à Dieu? Que dira-t-on de moi si je dis ou si je fais ceci?
Mais que dira Jésus-Christ, si je ne le dis ou si je ne le fais pas?
Ne vaut-il pas mieu. obéir à Dieu qu'aux hommes, plaire à Dieu que de plaire au monde?
Pourquoi done ne le fais-je pas ?
Ne souffrez pas, Seigneur, que le respect humain l'emporte jamais sur celui que je vous dois:
mais faites plutft que la vue respectueuse et souveraine de votre présence et de votre volonté nous engage à tout faire, à tout quitter et à tout souffrir pour votreamour.
O mon Sauveur et mon juge! attachez mon cœur au vôtre par la crainte de vous déplaire et par le désir de vous être agréable. Ainsi soit-il.
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Comment il faut invoquer et bénir Dieu aux approches de la tribulation.
1. Le Finice. — Que votre nom soit béni dans tous les siècles, ô Seigneur, qui avez permis que cette affliction et cette tentation m'arrivât. Je ne puis la fuir; mais j'ai besoin de recourir à vous, afin que vous m'assistiez et que vous la fassiez tourner à mon avantage.
Seigneur, je me vois dans la tribulation, et mon cœur n'est pas dans une bonne assiette; au contraire, je suis beaucoup tourmenté par le mal qui se présente.
Que dirai-je à présent ? (Joan.
xu1, 27.) Père aimable, me voici réduit dans une grande extrémité.
Sauvez-moi de cette heure-là.
Mais je suis arrivé à cette heure
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afin que votre gloire éclate, lorsque, ayant été dans une grande humiliation, vous m'en aurez délivré. Qu'il vous plaise, Seigneur, de m'en tirer: car que puis-je faire, pauvre comme je suis ; et où irai-je sans vous ? Seigneur, donnez-moi la patience encore cette fois ; aidez-moi, mon Dieu, et je ne craindrai rien, dans quelque accablement que je me trouve.
9. Et que dirai-je maintenant au milieu de ces maux ? Seigneur que votre volonté soit faite.(Marra.
vi, 10.)
J'ai bien mérité ces afflictions et ces peines. Il faut absolument que je les souffre : qu'il vous plaise que ce soit avec patience, jusqu'à ce que l'orage passe, et que tout aille mieux. Mais votre main toute-puissante a le pouvoir de me délivrer encore de cette
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tentation, et d’en adoucir la violence, afin que je ne succombe pas entièrement, comme vous m'en avez tiré tant de fois par le passé, ô mon Dieu ! qui êtes ma miséricorde. xt plus cela m'est difficile, plus ce changement de la droite du Très-Haut (Ps. LXxvI, 11.) vous est aisé.
PRATIQUE
IL faut résister fortement et constamment à la tentation ; mais en même temps il faut recourir à Dieu avec confiance pour la vaincre. Dieu permet souvent que nous nous trouvions si vivement pressés et tellement accablés sous le poids de nos misères que nous ne voyions aucun moyen de nous soutenir et de résister, qu’en nous tenant fortement unis à lui et dépendants du ‘secours de sa grâce.
Plus je me sens faible de moimême, plus j'espère de vous là force de résister. El y va de votre gloire et de votre intérêt de me défendre, mon âme étant, comme elle l’est, l'ouvrage de vos mains et le prix de votre sang.
Nous savons, Seigneur, que sans vous nous ne pouvons que pécher, nous décourager et nous perdre ; mais nous Savons aussi que vous pouvez tout, et que vous voulez nous secourir et nous Sauver. Pénétrés du sentiment de nos misères et de la confiance en votre miséricorde, nous nous rt mettons entre vos mains, nous nous fions en vous, nous Comp tons sur vos bontés, nous renoncons à tout ce qui vous déplait, et nous voulons tout ce que vous
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voulez. Faites-nous la grâce que nous vivionset que nous mourions dans ces dispositions saintes, qui vous engageront à nous faire miséricorde. Ainsi soit-il.
SONORE Er" À CHAPITRE XXX Qu'il faut demander à Dieu son secours, et avoir confiance de recouvrer sa grâce.
A. Jésus-Carisr. — Mon fils, je suis le Seigneur qui fortifie au jour de l’affliction. (Na. 1, 7.) Venez à moi lorsque vous serez dans la peine. | | Ce qui arrête le plus les conso-
lations du ciel, c’est que vous recourez trop tard à la prière. Car, avant de vous adresser à moi tout de bon, vous ne laissez pas de chercher au dehors des consolations et du plaisir. Et de là vient que toutes choses vous servent de peu, jusqu'à ce que vous recon-
18 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST naissiez que c'est moi qui délivre ceux qui espérent en moi (PSALM. XVI, 7.), et que hors de moi il n'ya point de secours suffisant, de conseil utile ni de remède durable.
Mais, ayant repris cœur après l'orage, rappelez vos forces à la vue de mes miséricordes ; car je suis près de vous, dit le Seigneur,
ur rétablir toutes choses, non seulement avec mesure, mais avec abondance, et en comblant la mesure.
2. Ya-t-il rien qui me soit difficile ? (Jer. xxXI, 17.) Ressemblerais-je à ceux qui disent, et qui ne font point ? Où est votre foi ? Soutenez-vous avec fermeté et persévérance. Soyez patient el courageux, la consolation viendra pour vous en son temps. Attendez-moi, attendez ; je viendrai et je vous guérirai. (MATTH. VII, 7.)
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L'agitation où vous êtes est une tentation, et votre saisissement est l'effet d’une vaine frayeur.
A quoi sert votre inquiétude sur les choses à venir, sinon à vous donner tristesse sur tristesse ?
À chaque jour suffit son mal. (18., vi, 34.) C'est une chose vaine et inutile que de s’attrister ou de se réjouir par avance de ce qui n'arrivera peut-être jamais.
3. Mais c'est le faible de l’homme que de se laisser séduire par ces sortes d'imaginations, et est la marque d’un esprit encore faible de se rendre si aisément aux persuasions de l'ennemi ; car il est indifférent à cet esprit malin de se servir du vrai ou du faux pour vous séduire et Vous tromper, et de vous abattre par l'amour des choses présentes, ou par l’appréhension des futures.
Que votre cœur donc ne se trouble et ne craigne point. (JOAN. XVI, 4 et 27.) Croyez en mot, et ayez Confiancé en mes miséricordes.
Quand vous pensez être éloigné de moi, c'est alors souvent que je suis plus près de vous. Quand vous croyez que tout est presque perdu, c'est alors que vous êtes souvent sur le point d'acquérir plus de mérites.
Non, tout n’est pas perdu lorsqu'il vous arrive quelque chose contre votre attente.
Vous ne devez pas juger selon la disposition présente, ni prendre à cœur l'affliction, de quelque côté qu'elle vienne, comme s’il n'y avait plus pour vous d’espérance d’en sortir.
4. Ne vous regardez pas comme entiérement abandonné, encore -que je vous envoie pour un temps
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quelques traverses, ou que je retire de vous la consolation que vous désirez : ear c'est par là qu'il faut passer pour aller au royaume du ciel, et il est sans doute plus convenable pour vous et pour mes autres serviteurs que vous soyez ainsi exercé par les adversités, que si vous aviez toutes choses à souhait.
Je connais les pensées les plus secrètes, jesais qu'il est très avantageux pour votre salut que vous demeuriez quelquefois sans aucun goût, de peur que le bon succès ne vous élève, et qu'une complaisance en vous-même ne vous porte à vous croire autre que vous n'êtes. Je puis ôter tout ce que j'ai donné, et le rendre quand il me plait.
Ce que je donne est mon bien : quand je le retire, je ne
prends rien du vôtre ; parce que tout bien et tout don parfait m'appartient. Si je permets qu'il vous arrive quelque peine ou quelque contradiction, n'en murmurez point et ne perdez pas courage :
je puis vous soulager en un moment, et changer en joie le poids de votre affliction. Cependant je suis juste, et vous devez me savoir beaucoup de gré qu:d j'agis ainsi avec vous.
6. Si vous jugez sainement des choses et selon la vérité, vous ne devez jamais vous attrister avec tant d’abattement dans les adversités, mais plutôt vous en réjouir et m'en rendre grâces, et même compter pour unique sujet de joie que, vous affligeant de douleurs, je ne vous épargne pas. (J0B. VI, 19.)
J'ai dit à mes disciples bienaimés : Je vous aime comme moi
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Pêrem'a aimé. (Jo: x. xv, 9.) Aussi les ai-je envoyés, non pour jouir des joies temporelles, mais pour soutenir de grands combats ; non pour posséder des honneurs, mais pour souffrir des mépris ; non pour l’oisiveté, mais pour le travail ; non pour goûter du repos, mais pour porter des fruits abondants dans la patience. (Luc. vin, 13. Joan. XV, 16.) Souvenez-Vous,
mon fils, de ces paroles.
PRATIQUE
Je suis, dit Dieu par un prophète, le Seigneur qui fortifie les âmes au jour de l'affliction, et c'est moi qui tire du péril ceux qui espèrent en moi. Que ces paroles sont capables de consoler, de soutenir et de rassurer une âme dans lestentationset dans les adversités, pourvu qu'elle demeu-
re fidèle et constante à ce que Dieu veut d'elle ! et c'est ce que l'Ecriture appelle attendre et soutenir le Seigneur.
Non, Seigneur, je ne croirai pas tout perdu quand j'aurai perdu le sentiment et le goût de votre présence ; mais, au contraire, je croirai tout gagné quand mon âme, flétrie d'amertume et comme accablée d’ennui, sera soumise à votre bon plaisir, et qu'elle ne subsistera qu’en vous, en vous disant avec le Prophète : Je vous remets toute ma force, parce que mon âme est entre vos mains, et que votre miséricorde soutient et anime mon cœur à profiter du sentiment de mes misères. Ne m’abandonnez pas, Ô mon Dieu.
au dérèglement de mes passions;
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soyez-en lemaitre par votre grâce, et me conservez toujours dans la possession de votre Cœur. Ainsi soit-il.
enr ne mea nnanene ns are rene nee e nee ere CHAPITRE XXXI Du mépris de toutes les créatures pour trouver le Créateur.
4. Le Finèue. — Seigneur, j'ai encore bien besoin d’une grâce plus forte, s'il faut que j'arrive à ce point que nul homme et nulle créature ne soit capable de me auser d'embarras ; car tant que je suis retenu par quelque chose, je n'ai point la liberté qu'il me faut pour voler à vous. Celui-là souhaitait ce vol libre, qui distit:
Qui est-ce qui me donnera des uues de colombe, et je prendrai mon vol, et je trouverai mon repos ? (PsALM.
LIV
Qu’y a-t-il de plus paisible que
l'œil simple ? (Marru. vi, 22.) Et quoi de plus libre que celui qui ne désire rien sur la terre ? Il faut donc s'élever au-dessus de tout ce qui est créé, se quitter parfaitement soi-même, et dans cet état d’élévation, comprendre que vous, quiêtes le Créateur de toutes choses, n'êtes en rien semblable aux créatures. Et si l’on n’est parfaitement dégagé de toutes les choses créées, on ne pourra s'appliquer librement aux choses divines.
C'est pour celaqu'il s’en trouvesi peu qui s’adonnent à la contemplation parce qu'il y en a peu qui sachent se détacher entièrement des créatures et des choses périssables.
9. Pour en venir là, il faut une grande grâce qui élève l'âme, et qui la transporte au-dessus d’ellemême. Et si un homme n'est
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Celui-là sera longtemps petit et rampant, qui estime comme grand quelque chose hors le seul et unique bien, le bien immense et éternel : car tout ce qui n'est point Dieu n’est rien, et ne doit être compté pour rien.
La différence est grande entre la sagesse d’un homme éclairé et dévot, et le savoir d’un homme d'étude et de lettres. La science à qui vient d’en haut par l'influence de la grâce est bien plus noble que celle qui s'acquiert par le travail de l'esprit humain.
3. Il s'en trouve plusieurs qui voudraient s'appliquer à la vontemplation, mais ils ne s'appliquent pas à pratiquer ce qu'il
faut pour y parvenir. Un grand obstacle à cela, c’est qu'on s’arréte à des pratiques extérieures et à des choses sensibles, et qu'on s'adonne peu à une parfaite mortification.
Je ne sais ce que c'est, quel esprit nous conduit, et ce que nous prétendons, nous qui passions pour spirituels, de prendre tant de peines et de soins pour des choses viles et passagères, et de penser si peu à régler notre intérieur ét à tenir nos sens dans un parfait recueillement.
4. Chose déplorable ! après une légèré récollection, nous nous répandons aussitôt au dehors, sans peser nos actions par un examen sévère. Nous ne prenons point garde à la bassesse de nos affections, et nous ne déplorons point la corruption totale de no-
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| tre âme. C'est parce que foute chair avait corrompu sa voie que le déluge universel s'ensuivit. (GEN.
vi, 12.)
Nos affections intérieures étant donc fort corrompues, il faut nécessairement que les actions qui en procèdent soient COITOMPUES ; ce qui marque que nous avons perdu la vigueur intérieure. La pureté du cœur produit les fruits d'une bonne vie.
5. On demande si un homme a beaucoup fait mais on n’examine pas avec autant de soin quel degré de vertu le fait agir.
On s’informe de son courage, de ses richesses, de sa bonne mine, de son habileté ; s’il: est savant écrivain, bon chantre, habile ouvrier : peu demandent combien il est humble d'esprit, patient, doux, dévot et intérieur.
La nature regarde l’homme au dehors, la grâce s'attache au dedans. Celle-là se trompe souvent, celle-ci espère en Dieu pour n'être point trompée.
PRATIQUE
Rien n’est digne d’un cœur chrétien que ce qui est éternel, et nous ne devons aimer que ce que nous aimerons toujours. Ainsi, tâchons de pre‘érer le bon plaisir de Dieu à toutes nos satisfactions ; de ne chercheren tout qu'à lui plaire ; de prendrede sa main, avec une humble résignation, tous les maux qu'il nous envoie ; de nous recueillir souvent en la présence de Dieu, et de dépendre de lui en toutes choses.
O mon Dieu et mon tout! ô
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Dieu aimable ! à Dieu aimant !
6 Dieu d'amour ! que j'ai peu d’attention à votre présence, peu de fidélité à votre grâce, et peu de courage à vous sacrifer toutes mes satisfactions ! Et cependant vous êtes le Dieu de mon cœur, et vous serez, comme je l'espère, mon partage dans l'éternité. Maïs je veux, pour me rendre digne de ce bonheur, penser sans cesse à vous, sacrifier à votre amour tout ce qui m'en détourne, et ne dire et ne faire rien d’inutile pour le ciel.Ainsi soit-il.
DIN CHAPITRE XXXII
Du renoncement à soi-même et à toute
cupidité.
4. Jésus-Carisr. — Mon fils, vous ne pouvez jouir d'une parfaite liberté, si vous ne renoncez entièrement à vous-même.
Ceux qui gardent un esprit de propriété, qui s'aiment eux-mémes, qui sont avides, curieux, inquiets, cherchant leurs aises préférablement à Jésus-Christ, sont autant d'esclaves. Ils forment souvent des projets qui n'ont point d'exécution: car tout ce qui ne vient pas de Dieu se réduit à rien. Retenez bien ce mot court et plein de sens: Quittez tout, et vous L trouverez tout : renoncez à vos convoitises, et vous trouverez le repos. Mettez-vousen l'esprit cette maxime ; sa pratique parfaite vous donnera l'intelligence de tout.
2. Le Finèze. — Seigneur, ce n’est point là l'ouvrage d’un jour, ni un jeu d'enfants ; mais cette courte lecon renferme toute la perfection religieuse.
Jésus-Curisr. — Mon fils, vous ne devez point reculer, ni
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Vous devez, au contraire, vous porter avec plus de zèle à l'état le plus sublime, ou du moins ÿ aspirer par vos désirs.
Que n’en est-il ainsi pour vous, et que n’en étes-vous venu au point de n'avoir aucun amourpropre, mais de vous arrêter pu-
|rement à ma volonté et à celle du supérieur que je vous ai donné !
Vous me seriez alors bien agréable, et toute votre vie se passerait en joie et en paix.
Vous avez encore beaucoup de choses à quitter, et si vous ne me les sacrifiez pas entièrement, vous n'obtiendrez point ce que vous demandez. Je vous conseille, pour vous enrichir, d'acheter de moi de l'or éprouvé au feu (Aroc. ini, 18.), c'est-à-dire la sagesse céleste,
qui foule aux pieds toutes les choses d’ici-bas.
Donnez-lui la préférence sur la sagesse des hommes, et sur toute complaisance dans les hommes et en vous-même.
4. C'est vous dire d’abandonner les choses précieuses et relevées selon l'expression des hommes pour en acquérir une de peu de valeur.
Car cette sagesse du ciel leur parait vile et petite, et ils l'ont presque mise en oubli, quoiqu'elle soit la véritable sagesse, qui n'a point de hauts sentiments d’ellemême, et qui ne cherche point à | se faire estimer sur la terre. Plusieurs la louent de bouche ; mais ils la démentent par leur vie. Elle est cependant cette perle précieuse (MarrH. x1V, 46.) que peu de personnes découvrent.
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Qu'est-ce que quitter tout ?
C'est, se renoncer et mourir à soi-même ; c'est mortifier ses sens, son esprit et son cœur; c’est se détacher de tout ce qui nous fait plaisir, et agréer avec une humble soumission ce qui nous fait peine ; c’est aimer ses amis en Dieu, ses ennemis pour Dieu, et se haïr soi-même ; c’est ne s'attacher qu'à son Dieu, à son devoir et à son salut ; c'est tourner toute l’activité de son cœur contre soi et pour Dieu ; c’est ne s'occuper que du soin de le contenter, et de la crainte de lui déplaire ; c’est se faire un bonheur et un mérite de gagner son Cœur, et de se rendre digne de son amour. k
Nesouffrez pas, Seigneur, qu'un
cœur comme le mien, qui n'est tout ce qu'il est que pour vous aimer, s'attache à la créature et à soi-même préférablement à l'a mour qu'il vous doit. Vous seul pouvez le contenter et le rendre heureux ; c’est donc à vous qu'il doit s'attacher uniquement et constamment. Rompez, Seigneur.
rompez mes chaines, et faitesque, détaché de toutes choses, je ne tienne plus qu'à vous. Ainsi s.-il.
net t tartare der énpntétre ten tenmbhennens CHAPITRE XXXII De l'instabilité de notre cœur, et qu’on doit toujours se proposer Dieu pour fin.
1. Jésus-Curisr. — Ne faites pas fond sur les bons sentiments que vous avez : la disposition où vous êtes se changera bientôt en une autre. Tant que vous vivrez, vous serez sujét au changement, même malgré vous ; en sorte que
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vous vous trouverez tantôt dans la joie, et tantôt dans la tristesse; tantôt dans la paix, et tantôt dans le trouble ; tantôt dévot, et tantôt sans dévotion ; tantôt fervent, et tantôt dans la langueur ; tantôt grave, et tantôt léger.
Mais l’homme sage et expérimenté dans les choses spirituelles se tient ferme au-dessus de tous ces changements ; et, sans prendre garde à ce qu'il sent en luimême ni de quel côté souffle le vent de l'instabilité, toute son attention va * avancer vers la fin désirable q: 1l doit se proposer.
Car c'est ainsi qu'il pourra demeurer inébranlable, et toujours le même, arrétant sur moi, au milieu d’une si grande diversité d'événements, l'œil simple de son intention.
Or, plus l'œil de l'intention
est pur, plus on marche avec constance parmi les différentes tempêtes qui s'élèvent, Mais cet œil d’une intention pure s’obseurcit en plusieurs ; car on s'arrête bientôt à quelque objet agréahle qui se présente, et il est rare de trouver une personne entièrement exempte de la tache d'une secrète recherche de soi-même.
C’est ainsi que l:3 Juifs vinrent autrefois à Béthanie, vers Marthe ét Marie, non purement pour Jésus, mais pour voir Lazare. (Joan.
xu, 9.) H faut donc purifier l'œil de l'intention, afin qu'il soit simple et droit, et le porter vers moi, laissant en arrière tous les différents objets qui se trouvent ent”e moi et lui.
PRATIQUE
Pour fixer l'instabilité de notre
2œur en ce qui regarde le service
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de Dieu et le soin du salut, ilfaut se défier de soi-même, et se confier en Dieu ; recourir à Dieu, et implorer son secours dans les occasicis ; renouveler souvent l'intention de contenter Dieu sans vouloir se contenter soi-même ; combattre incessamment ses répugnances ; ne vouloir que ce que Dieu veut, et le vouloir eflicacement ; accoutumer son CŒUrF
à aimer Dieu, et comme ébaucher les liaisons saintes qu'il veut avoir éternellement avec nous; suivre exactement les inspirations et les mouvements de la grâce.
Quand sera-ce, Ô mou Dieu, que la grâce m'inspirera quelque chose de la fermeté et de l'attachement constant que la gloire donne pour vous aux bienheu-
reux? Faites done, Ô mon Dieu, que mon âme soit toute à vous et toujours à vous, et qu’elle mérite un bonheur éternel par une fidélité perpétuelle. Ainsi soit-il.
ésictornhitsrroéssnésssnhésiiénereemnihaiinee CHAPITRE XXXIV Que celui qui aime Dieu le goûte en toutes choses, et par-dessus toutes choses,
4. Le Finèze. — Voici mon Dieu et mon tout. Que veux-je davantage, et que puis-je désirer de plus heureux? O parole pleine d'onction et de douceur, mais pour celui qui aime Dieu, et non pour le monde ni les choses du monde! Mon Dieu et mon tout :
c'est assez dire à celui qui conçoit, etla répétition en est douce à celui qui aime. Car tout est agréable quand vous êtes présent, et tout déplait en votre absence.
Vous rendez le cœur tran-
+ D mes
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quille ; vous y portez une grande paix et une joie sensible. Vous apprenez à juger sainement de tout, et à vous louer en toutes choses. Sans vous rien ne peut plaire longtemps; mais pour y trouver de l'agrément et du goût, il faut que votre grâce S'y mêle, et que le sel de votre sagesse l’assaisonne.
2. Quel dégoût peut trouver celui qui vous goûte? et que peutil y avoir d’agréable à celui qui ne vous goûte pas? Mais les sages du monde et les voluptueux se confondent à la vue de votre sagesse,parce qu'il n'y à que vanité dans les uns, et que les autres se donnent la mort.
Ceux, au contraire, qui vous suivent en méprisant les choses du monde et en mortifiant leur chair, sont reconnus pour vrai-
ment sages, parce qu'ils passent de la vanité à la vérité, et de la chair à l'esprit. Ces personnes-là goûtent Dieu, et si elles trouvent quelque chose de bon dans les créatures, elles le rapportent à la gloire du Créateur.
Il y a cependant une grande,et très grande différence, entre goûter le Créateur ou la créature, l'éternité ou le temps, la lumière incréée ou la lumière qui a été faite.
3. O lumière éternelle, qui surpassez toutes les lumières créées, dardez vos rayons du haut du ciel, et qu'ils pénètrent dans le fond de mon cœur. Purifiez,réjouissez et vivifiez mon âme et toutes ses puissances, afin qu’elle s'attache à vous par des transports de joie.
Oh! quand viendra ce moment
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heureux et désirable où vous me rassasierez de votre présence, et où vous me serez tout en toutes choses? Ma joie ne sera point entière jusqu'à ce que je l'obtienne.
Hélas! le vieil homme vit encore en moi,il n’est point crucifié tout à fait, il n’est pas entièrement mort. Il se révolte encore fortement contre l'esprit, il excite une guerre intestine, il ne veut pas que mon âme règne en paix.
4. Mais vous qui dominez sur la puissance de la mer et qui calmez l’impétuosité de ses flots, levez-vous etsecourez-moi. Dissipezces nations qui veulent la guerre, brisez-les par votre vertu. (PsALM.LxXXXVIH,10 ; XL, 26 ; LXVII, 31.) Faites, je vous en conjure, éclater vos merveilles, et relevez la gloire de votre droite (uprre 1x, M, Eccir xvir, 5, et xxxvI, 7.), parce que je n'ai d'es-
pérance et de recours qu’en vous, ô Seigneur mon Dieu!
PRATIQUE
N'aimer que Dieu seul,et l'aimer sur toutes choses, c'est ne se plaire qu’en lui seul, ne chercher que lui seul et renoncer, pour son amour, à ce qui peut naturellement nous contenter, selon cette parole du Prophète royal : Mon âme refuse Les consolations humaines: élle s’est levée vers Dieu, et elle a trouvé en lui tout ce qui peut la satisfaire et tout ce qu'elle peut désirer. à
Qu'il est doux, Seigneur, de ne respirer que votre amour, et de vous dire de tout son cœur, et avecun saint transport: Mon Dieu, mon tout, mon Seigneur et mon Dieu! Faites que ces paroles entrent dans mon âme; imprimez
CHAPITRE XXXV
Que durant cette vie ‘on n’est pas en sûreté contre les tentations...
4. Jésus-Curisr. — Mon fils, il n'y à point d'assurance pour vous en cette vie; mais tant que vous vivrez, il vous faudra toujours recourir aux armes. spirituelles.
Vous êtes environné d'ennemis qui vous attaquent à droite et à gauche. Si donc vous ne vous couvrez pas de toutes parts du bouclier de la patience, vous neserez pas longtemps sans être blessé.
De plus,si vous ne fixez pas en moi votre cœur avec une volonté pure de tout souffrir pour moi, vous ne pouvez soutenir l'ardeur de ce combat, ni acquérir la couronne des bienheureux. Il faut
donc que vous franchissiez tout avec courage, et que vous armiez puissamment votre bras contre ce qui vous fait obstacle. Car la manne est donnée aux victorieux (Apoc.
xt, 17.),et une extrême misère est le partage des lâches.
9. Si vous recherchez du repos en cette vie, comment àrriverezvous un jour au repos éternel ?
Ne faites pas fond ici-bas sur un grand repos,mais sur une grande patience.
Cherchez la vraie paix non sur la terre, mais dans le ciel ; non parmi les hommes et les autres créatures, mais en Dieu seul.
Vous devez tout souffrir de bon cœur pour l'amour de Dieu: travaux, douleurs, tentations, persécutions, ennuis, pauvreté, maladies, injures, médisances, réprimandes, humiliations, confu-
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sions, corrections et mépris. C'est là ce qui sert pour la vertu ; c’est ce qui. éprouve un nouveau soldat de Jésus-Christ, c'est ce qui forme la couronne du ciel. Je rendrai pour unitravail court une récompense éternelle,et unegloire infinie pour une confusion passagère.
3. Croyez-vous. toujours avoir à souhait les consolations spirituelles? Mes saints ne les ont pas toujours eues; au contraire, ils ont souffert beaucoup d'afflictions, des tentations différentes et d'extrémes désolations. Mais ils se sont soutenus avec patience en toutes. ces peines, et se sont confiés. en Dieu plus qu'en eux-mémes, persuadés que les souffrances de. cette vie n'ont point de proportion avec. la, gloire future (Rom.
xt, 10.) qui en est le prix.
Voulez-vous avoir tout d'un coup ce que plusieurs ont à peine obtenu après beaucoup delarmes et de grands travaux ? Attendez le Seigneur, agissez avec courage et fortifiez-vous. (Ps. xx, 28.) Gardezvous de vous défier et de quitter prise; mais exposez constaminent votre corps et votre âme pour là gloiré de Dieu. Je vousle rendrai dans toute la plénitude,et jeserai avec vous dans toutes vos affhctions.
(PsaLM. xC, 15.)
PRATIQUE
Préparez votre âme à la tentation, dit le Sage, c’est-à-dire, ne mettez point votre bonheur à être exempt de peines, maïs à les bien souffrir; ne vous exposez point à la tentation ni aux occasions de pécher ; maïs si vous vous trouvez attaqué de l’une et angagt
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dans les. autres, résistez, combattez, fuyez et recourez à Notre- Seigneur avec confiance ; veillez, priez,humiliez-vous devant Dieu, et laissez vous pénétrer d'une humble frayeur en sa présence, d'une sainte défiance de vous-méme,pourremettre toute votre force en Dieu,qui vous soutiendra contre les attaques des ennemis de votre salut.
Vous :savez, Ô mon Sauveur !
que rien n’est plus opposé aux inclinations naturelles de. notre cœur que descuffriret de mourir; mais: yous pouvez et vous voulez nous aider à lebien faire. Donneznous donc le courage de vaincre les répugnances qu" nous ressentons aux maux, < contradictions età nos devons; et faites que
ni le charme du plaisir, ni l'horreur de la peine ne nousobligent jamais à manquer’ de fidélité et de: soumission pour vous. Ainsi
EE tttettntt tt tt tt tt
CHAPITRE XXX VI Contre lés : vains jugements des hommes
4. Jésus-Curisr. — Mon fils, étabhissez solidement votre cœur dans le Seigneur, et ne craignez point le jugement des hommes, lorsque votre conscience vous -rend'témoignage de votre piété et de votre innocence. C’est un avantage et un' bonheur desouffrir de cétté surte ; et cela ne’sera point rude à l’humble de cœur; qui se confie'en Dieu plus qu'en lui-méme. ir in
La plupart des hommes disent beaueoup, c’est pour cela qu'il ne faut pas y ajouter grande foi.
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De plus, il n'est pas possible de contenter tout le monde; et quoique saint Paul ait tâché de plaire à tous selon Dieu et qu'il se soit fait tout à tous, il s'est mis néanmoins fort peu en peine d'être jugé au tribunal des hommes.(I Con. 1x, 92; IV, 3.)
2. Il à fait avec soin toutce qui était en lui de pouvoir faire pour l'édification et le salut des autres, et il n’a. pu empêcher qu'ils ne l’aient ou condamné ou méprisé quelquefois. C’est pourquoi il a remis tout à Dieu, à qui tout est connu, et il ne s’est défendu que par la patience et l'humilité,contre les langues injustes, et contre les jugements vains et faux de ceux qui parlaient au gré de leur caprice.
IL s'est pourtant justifié quelquefois, de peur que son silence
ne fût un sujct de scandale pour les faibles.
3. Qui êtes-vous pour craindre un homme mortel? (ls. 11,12.) Il est aujourd'hui, et il ne parait plus demain. Craignez Dieu, ct vous n'appréhenderez point les menaces des hommes. Que peut faire un homme contre vous par des paroles où des outrages? Ilse fait plus de tort qu'à vous, et, quel qu'il soit, il ne pourra éviter le jugement de Dieu.
Ayez Dieu devant les yeux, ct gardez-vous de contester et de vous plaindre. Que si vous paraissez succomber pour un temps, et souffrir quelque confusion que vous n'ayez point mérité, ne vous en fâchez pas, etnediminuez point votre couronne par votre impatience; mais plutôt levez les yeux au ciel vers moi, qui ai le
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pouvoir de délivrer de toute confusion et de toute injure, et de rendre à chacun selon ses œuvres.
(Rom. xt, 6.)
PRATIQUE
Un chrétien qui se trouve en butte aux traits de la calomnie et de la malice des hommes peut bien regarder ces épreuves de bon œil, puisqu'elles le mettent
dans l’heureuse nécessité de recourir à Dieu et de ne prendre que lui pour témoin de sa conscience. Car,bien quenous soyons persuadés que l'estime ou le mépris, le bon ou le mauvais jugement des hommes envers nous ne nous rendent ni plus heureux ni plus malheureux,nous n’aspirons cependant qu’à nous attirer leur approbation. Que ne tâchonsnous plutôt de nous établir dans
l'esprit et dans le cœur de Dieu, qui.est l'arbitre de notreéternite?
Seigneur,qui avez sacrifié pour moi votre vie à une mort cruelle et honteuse, et votre Cœur à une tristesse et à une amertume perpétuelles, puis-je refuser de vous sacrifier. les sensibilités de mou cœur ému par les discours et les jugements désavantageux que l’on fait de moi? Faites, ô divin Jésus!
.qu'à la vue des opprobres que vous avez endurés pour moi,mon cœur se reproche de si peu souffrir pour vous, et de souffrir si mal. Ainsi soit-il.
RAA
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quittez-vous vous-même, et vous me trouverez. Demeurez sans choix et-sans propriété d'aucune chose, et vous gagnerez toujours beaucoup. Car, dès que vous vous serez résignésans vous reprendre, ma grâce vous sera donnée avec plus d'abondanee.
2. Le Finèze. — Seigneur,combien de fois m'abandonnerai-je, et en quoi me quitterai-je moimême ?
3. Jésus-Curisr. — Toujours, à toute aure, dans les petites choses comme dans les grandes. Je n'excepte rien je veux en toutes choses vous trouver dégagé de tout. Autrement comment pourrez-vous étre à moi,et moi à vous, si: vous n'êtes, au dedans et au dehors,dépouillé de toute volonté propre?
Plus tôt vous serez dans ces
dispositions, plus tôt vous vous en trouverez bien, et plus ‘votre re- ,.oncement sera parfait el-sincère, plus vous me serez agréable, et plus vous y gagnerez.
4. Il y en a qui se donnent à moi, mais c'est avec quelque réserve ; car, comme ils ne se confient pas pleinement en Dieu, ils nè perdent point de vue ce qui les regerde:, Il y en a d'autres qui s'offrent d'abord entièrement à moi ; mais, pressés ensuite par la tentation, ils retournent vers eux-mêmes,ce qui fait qu'ils n'avantent pas dans la vertu.
Ceux-là n'acquerront point la véritable liberté d'un cœur pur, et ne parviendront pas à la grâce de goûter les douceurs de ma familiarité, qu'auparavant ils ne soient tout à fait résignés,et qu'ils ne s'immolent eux-mêmes chaque
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jour ; sans quoi l'union intime avee moi ne subsiste point et ne saurait subsister.
5. Je vous l'ai dit biendesfois, et je vousle répète: Quittez-vous, résignez-vous, et vous jouirez d'unegrande paix intérieure.
Donnez tout pour tout, ne cherchez plus rien, ne reprenez rien, demeurez attaché à moi purement et sans hésiter, et vous me posséderez. Vous aurez la liberté de cœur, et les ténèbres ne vous offusqueront point. Que vos efforts, vos prières et vos désirs aient pour but de vous dépouiller de toute propriété, de suivre Jésus- Christ, de mourir à vous-même, et de vivre éternellement à moi.
Ainsi se dissiperont toutes les vaines imaginations, les troubles mal fondés et ces soins superflus; vous verrez s'éloigner de vousles
craintes excessives.,et l'amour déréglé mourra en vous.
PRATIQUE
Qu'est-ce que se quitter, se renoncer et s’abandonner tout à Dieu sans se reprendre en rien?
C'est n’agir que par le mouvement de sa grâce,et par un désiractuel de lui plaire, désir soutenu et renouvelé très souvent; c'est se céder à Dieu dans les occasions, et préférer sa satisfaction à la nôtre:
c'est renoncer en tout à sa volonté propre pour ne suivre que celle de Dieu; c’est se faire un plaisir du plaisir de son Cœur,et n'avoir d'autre intérêt quesa gloire; c’est enfin se rendre docile aux mouvements de l’Esprit-Saint et aux impressions de son amour.
he
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Qu'il m'ennuie, Seigneur d’être tout à moi,et si peu à vous! de me rechercher si souvent et de vous chercher si rarement ! Hélas !
c'est que le moi-même m'est fort sensible, et que vous me l'êtes peu. O mon Dieu ! substituez-vous en ma place, et faites régner votre amour où règne mon amourpropre.Je veux que dès maintenant
vous soyez le Dieu de mon cœur, pour étre mon partage dans l'éternité. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XXXVIII
De la bonne conduite dans les choses extérieures et du recours à Dieu dans les périls.
A. Jésus-Cmmisr. — Mon fils, vous devez tendre soigneusement à ce point, qu’en quelque lieu, quelque action, ou quelque oceupation extérieure où vous Vous
trouviez, vous soyez libre au dedans; que vous vous possédiez vous-même, que les choses vous soient assujetties; sans que vous soyez soumis à aucune, que vous vous conduisiez dans vos actions en maitre, et non en serviteur et en esclave.
Il faut qu'affranchi et devenu vrai Israélite, vous passiez au partage et à la liberté desenfants de Dieu, lesquels s’élevant audessus des choses présentes, portent lenrs regards vers les éternelles; qui,ne voyant quede l'œil gauche les choses passagères, arrêtent l'œil droit sur les choses célestes; qui ne se laissent point attirer par les biens temporels pour s’y attacher, mais qui les ramènent plutôt à leurs usages légitimes, selon l’ordre de Dieu et les desseins de ce souverain ou-
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2. Que si vous demeurez fermes en tout événement, sans vous arrêter aux apparences extérieures, et sans examiner avec des yeux charnels ce que vous voyez et ce que vous entendez, mais qu'en quelque rencontre que ce soit, vous entriez aussitôt dans le tabernacle avec Moïse pour consulter le Seigneur, vous y entendrez quelquefois sa divine réponse, et vous en sortirez instruit de beaucoup de choses présentes et futures. Car Moïse recourut toujours au tabernacle pour résoudre ses doutes et ses difficultés ; et il mit son refuge dans le secours de la prière pour remédier aux dangers et à la malice des hommes.
C'est ainsi que vous devez vous retirer dans le secret de votre
cœur, pour y implorer avec plus d'instance le secours de Dieu.
En effet,nous lisons que Josué et lesenfants d'Israël furent trompés par les Gabaonites parce qu'ils ne consultérent pas auparave”! l'oracle de Dieu (Jos. 1x,144.),€i qu'étant trop crédules à des paroles flatteuses, ils se laissèrent abuser par une fausse compassion:
PRATIQUE
Les occupations extérieures tirent souvent l'âme au dehors et l'empéehent de se recueillir et de se tenir présente à Dieu, surtout lorsqu'on s'y donne tout entier.
sains conserver son cœur libre et attaché à Dieu. Mais quand on ne fait que se prêter à des emplois extérieurs, pour se livrer, en Îles faisant, à la volonté de Dieu qui nous y applique, alors on n'y esl
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Je sens bien, à mon Dieu! que la paix de l'âme en cette vie n'est pas comme celle qu’elle aura dans l'autre ; car dans l'éternité on sera sûr de vous contenter, et sûr en même temps de posséder vo-
tre amour. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XXXIX
L'homme ne doit point s'attacher avec empressement aux affaires du monde.
1. Jésus-Canisr. — Mon fils, remettez toujours entre mes mains ce qui vous regarde, je saurai bien régler tout en son temps.
Attendez mes ordres, et vous y trouverez votre avantage.
2. Le FimÈèe. — Seigneur, je vous remets assez volontiers tou-
tes choses, parce que je suis peu capable d'avancer en suivant mes lumières. Plût à votre bonté que je n’eusse pas tant d'inquiétudes sur l'avenir, mais que sans hésiter je m'offrisse à voire bon pluisir !
%. Jésos-Carisr. — Mon fils, souvent un homme s'embarrasse beaucoup pour quelque chose qu'il soubaite, lequel, dès qu'il en est venu à bout, commence à en juger d’une autre façon, parce que ses désirs ne sont pas Con” stants sur une même chose, et qu'ils passent turbulemment d'un objet à un autre. Ce n'est done pas peu que de se quitter soi-méme,même dans les chosésles plus petites.
4. L'abnégation de soi-même fait le véritable avancement: de l'homme; et celui qui a cette ab-
LIVRE III. CHAP. XXXIX
négation est dans une grande assurance et dans une liberté parfaite. Mais l'ancien ennemi qui s'oppose à tout bien, ne cesse pas de le tenter, et dresse jour: et nuit de fâcheuses embüches pour le faire tomber, s'il est possible, et lorsqu'il y pénse le moins, dans les filets que sa malice lui tend. Veitlez et priez, dit le Seigneur, afin que vous n'entriez point en tentation. (MATTH. XxvI, M.)
PRATIQUE
En vain l'on s'inquiète de l’avenir, et l’on se décourage à la vue de ses misères ; tout consiste à se reposer de tout en Dieu, à compter sur lui, à s’abandonner à ses desseins, et à ne rien épargner pour lui plaire.
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O mon Dieu! qui pouvez me secourir, et qui voulez le faire, quel sujet n’ai-je pas de me confier en vous, de me remettre dans les bras devotreProvidence, d'attendre les effets de la bonté d'un Dieu qui prend soin de tout!
C'est la grâce que je vous demande, ô le Dieu de moncœæur,et mon partage dans l'éternité! Faites-moi pénétrer et goûter cette parole que vous dites dans votre Evangile: Ne vous inquiétez point, car votre Père céleste sait bien de quoi vous avez besoin; et c'est assez qu'il est votre Père pour y pourvoir. Ainsi soit-il. Œ
z me aire, condans d'atd'un out !
nanmon -moi arole vanj, Car quoi assez )OUr-
CHAPITRE XL
Que l’homme n’a rien de bon de lui-même et qu’il ne peut se glorifier en rien.
1. Le FibèLe. — Seigneur,qu'estce que l’homme, pour vous souvenir de lui ? Ou qu'est-ce que le fils de l'homme, pour l'honorer de vos visites ? (PsaLM. vi, 5.) Quel mérite avez-vous trouvé dans l'homme pour vous engager à x: donner votre grâce ?
Seigneur, de quoi puis-je me plaindre, si vous m'abandonnez ?
ou que puis-je justement alléguer, si vous ne faites pas ce que je demande ? Certainement je puis penser et dire avec vérité: Selgner.r, je ne suis rien, je ne puis rien, je n'ai rien de bon de-moiméme ; mais je manque de tout, et je tends toujours au néant, et si vous ne m'assistez et ne m'a-
nimez au dedans, je tombe entièrement dans la tiédeur et dans le désordre.
2. Pour vous, Seigneur, vous êtes toujours le même. (Ps. ct, 13 et28.) Vous demeurez éternellement tel que vous êtes, toujours bon, toujours juste, toujours saint, faisant tout avec bonté, avec justice et ave” sainteté, et réglant tout avec sagesse. Mais moi, qui ai plus de disposition à déchoir qu'à avancer, je ne demeure pas longtemps en un même état, parce que je suis sujet à changer sept fois le jour. Cependant, quand il vous plaît de:me tendre une main secourable, je me trouve bientôt beaucoup mieux ; ear vous pouvez seul, et sans le secours des hommes, m'assister et me fortifier de telle sorte; que je ne prenne plus tant de différents visages,
enlans
êtes 28.) t tel Jon, int, astitout 1 al qu à pngarce sept 1d il nain ntôt pou-
des ortirenges,
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mais qué mon cœur se tourne vers vous seul, et ne se repose qu'en vous.
5. C'est pourquoi, si je savais bien rejeter toutes les consolations humaines, soit pour acquérir la dévotion, soit à cause du besoin que j'ai de vous chercher, ne trouvant point de vraie consolation parmi les hommes, j'aurais alors sujet de tout attendre de votre grâce, et de me réjouir de la nouvelle faveur de vos consolations. :
4. Je vous rends grâces, Ô vous de qui tout procède, de tous les bons succès qui m'arrivent. Car, pour moi, je ne suis que vanité et néant devant vous, qu'inconstance -et faiblesse. Quel sujet puis-je donc avoir de me glorifier et de rechercher de l'estime ?
N'est-ce point pour mon néant ?
Ce serait le comble de la vanité,
En vérité, la vaine gloire est une peste bien dangereuse, et la plus grande des vanités, puisqu’elle nous sépare de la véritable gloire, et qu’elle nous fait perdre la grâce du ciel. Car l’homme vous déplait quand il se complait en :ui-même ; et dès qu'il aspire aux vaines louanges, il est privé des véritables vertus.
5. Mais se glorifier en vous, et nullement en soi ; se réjouir en votre nom, et non de sa propre vertu, et ne prendre plaisir aux créatures que pour vous, c'est là une véritable gloire et une joie sainte.
Que votre nom, et non le mien, soit loué; qu'on relève vos ouvrages, et non les miens ; que votre saint nom soit béni et que jen'aie aucune part aux louanges des
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hommes. Vous êtes ma gloire ; vous êtes la joie de mon cœur, je me glorifierai et me réjonirai en vous pendant tout le jour ; quant à moi, je ne. me glorifierai que dans mes infirmités. (1. Con. xn, 5.)
6. Que les Juifs cherchent la gloire que l'on se donne l’un à l’autre ; pour moi, je: chercherai celle qui ne vient que de Dieu seul.
(Joan. v,44.) En effet, toute gloire humaine, tout l'honneur temporel, toute la grandeur du monde, sont vanité et folie, si on les compare à votre gloire éternelle. O0 mon Dieu, ma vérité et ma miséricorde ! Ô bienheureuse Trinité !
à vous seule louange, honneur, vertu. et gloire dans tous les siècles.
PRATIQUE
Je sens mes misères, qui me
rendent incapable de tout bien,
et capable de tout mal ; mais je les porte à un Dieu de miséricorde, qui peut faire beaucoup de peu de chose, et tout de rien.
Ainsi, ce n'est pas assez de concevoir que je ne suis rien de moimême, et que je ne dois me glorifier qu'en vous, ô mon Dieu !
l'important est de suivre dans les occasions ces impressions saintes d'humilité et de confiance en vous, à qui rien n'ést impossible.
Je consens, Ô mon Dieu, que vous régniezabsolument sur mon âme, et que tout y cède et s'immole à vous. Mais faites en cela, par votre grâce, ce que vous désirez que je fasse ex y correspondant; faites que je me prive de toute satisfaction humaine et naturelle, pour ne chercher qu’en vous la
CHAPITRE XLI Du mépris de tous les honneurs temporels
4. Jésus-Curisr. — Mon fils, ne vous affligez point si vous voyez qu'on honore et qu'on élèveles autres pendant qu'on vous méprise et qu on vor:s abaisse. Elevez votre cœur vers moi au ciel, et ne vous attristez point du mépris qu'ont pour vous les hommes ici-bas.
2. Le Finëse. — Seigneur, nous sommes dans l'aveuglement, et la vanité nous a bientôt séduits. A me bien considérer, aucune créature ne m'a jamais fait d’injustice, etije n'ai point de juste sujet de me piaindre de vous. Au contraire,vousayant souventet grièvement offensé,toutes les creatures oi t raison de s’armer contre moi.
La confusion et le mépris me sont donc justement dus, et à vous appartiennent la louange, l'honneur et la gloire. Et si je ne me dispose à vouloir de bon cœur être méprisé et abandonné de toutes les créatures, et n'être compté pour rien, je ne puis acquérir ia paix et la stabilité intérieure, je ne puis être éclairé spirituellement, ni vous être parfaitement uni.
PRATIQUE
Le regard de Dieu sur nous doit nous imprimer un profond vespect pour lui ; et le regard de notre âme vers Dieu doit nous inspirer une parfaite confiance en lui. Dieu me regarde : comment l'offenser en : pensant à lui? Je regarde Dieu ; comment me décourager en pensant à lui ? Dieu est: cela suffit pour consoler dans
me t à ge, » ne eur ouipté r ia , je Îleent
LIVRE Il. CHAP. XLI 475 tous les déplaisirs une âme vraiment chrétienne, parce qu'elle doit l'aimer plus pour lui que pour elle.
C'est dans votre Cœur sacré, ô mon Jésus ! que je veux vivre ; c'est là que je veux mourir ; c'est dans cet abime de vos miséricordes que je jette toutes mes misères ; et quelque grands que soient mes péchés, je sais que votre Cœur est disposé à me ies pardonner, dès que jé suis résolu de les quitter. Oui, Seigneur, à cause dé votre saint nom, nom de Sauveur et de Père, vous me pardonnerez mon péché, parce qu’il est grand : et que, plus il est grand, plus vous ferez éclater, en me pardonnant, la grandeur de ves miséricordes. Ainsi soit-il.
ss sttttttttttttttttal CHAPITRE XLII
Qu'il ne faut pas établir sa'paix dans les hommes,
1. Jésus-Carisr. — Mon fils, si vous mettez votre paix dans une personne parce qu'elle a rapport à votre. humeur et que vous vivez aisément ensemble, vous serez dans l'instabilité et dans l'embarras ; mais si vous avez recours à la vérité, laquelle vit et subsiste éternellement, l'éloignement ou la mort d’un ami ne vous plongera point dans la tristesse.
C’est en moi que doit être établie l'amitié que vous avez pour un ami ; c'est pour moi que vous devez aimer tous ceux qui vous paraissent vertueux, et qui vous sont chers en cette vie, Sans moi toute amitié n’est ni bonne, ni durable et toute affection dont je
LIVRE II. CHAP. XLII 477 ne suis pas le lien n'est ni vérilable ni pure.
Vous devriez être. tellement mort à ces tendres affections humaines, qu’autant qu'il dépend de vous, vous souhaitassiez d'être privé detoutcommerce des hommes.
Plus l’homme s'éloigne des consolations de la terre, plus ii s'approche de Dieu ; et il s'élève d'autant plus vers Dieu qu'ii s'abaisse plus profondément en luiméme, et qu'il se regarde avec plus de mépris.
2, Celui, au contraire, qui s'attribue quelque bien, empêche que la grâce de Dieu ne vienne en lui, parce que lagrâce du Saint-Esprit cherchetoujours un cœur humble.
Si vous saviez vous anéantir parfaitement et vous dégager de tout attachement aux choses créées, alors j'aurais lieu de ré-
478 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST pandre mes grâces avec abondance sur vous. Quand vous arrétez vos regards ’sur ‘les créatures, vous vous privez de ta vue du Créateur.
‘Apprenez, ‘pour Famour du Créatéur;, à vous vaincre en tout, vous serez’ alors: eüpable d'atteindre à H'econnäissanée divine.
Quelque petite que soit une chose, Si on la regarde et si on l'âime avec détêglernent, elle éloigne du
souveraiti bien ‘et souille l'âme.
7 PRATIQUE
Plus on 'descend'dans l'abime de sôh néant, plus ôn s'élève dans le seïni du Créateur : c'est-à-dire, dans la’ pratique, qu'it faut se tenir pétit, humble-et dépendant de Dieu, ‘pour s'établir en lui’; ‘que plus ‘ôn sent dé nrisères en Soi, plüson les doit porteret les perdre dans le'seïn de'la miséricorde de
LIVRE III. CHAP. XLII 479 Dieu; que moins on voit de bien en s0i,-plus il faut s’humilier devant Dieu en attendant tout de sa bonté ; que le cœur de l’homme ne doit s'attacher qu’à son Dieu, à son devoir et à son salut, et qu'il doit tâcher de n'aimer que ce qu'il aimera toujours, de commencer de faire dans le temps ce qu'il fera dans l'éternité.
à PRIÈRE
Faites, 6 mon Dieu ! que mon cœur, quin'ést fait que pour vous, ne s'attache plus qu'à vous ; que, tibrede touteattache à la créature, il rapporte tout à vous, et qu'en toutes choses il ne cherche que vous. Oui, Seigneur, je sens bien ce que vousdisait saint Augustin, que vous êtes le centre de nos cœurs, parce que vous en êtes la fin derzière et: le souverain bien ; et
qu’ainsi ils sont toujoursdans l'inquiétude jusqu'à ce qu'ils reposent, en vous, c'est-à-dire. qu'ils aient pour vous. ce que nous vous demandons,unattachement fidèle, souverain et.constant., Ainsi s.-il.
CHAPITRE XLIII Contre la vaine science du siècle
L. Jésus-Curisr. — Mon fils, ne vous laissez point toucher par la beauté et la finesse des discours des hommes ; car le royaume de Dieu ne consiste pas dans les paroles, mais dans la.vertu. (1Cor.
iv, 20.) Soyez attentif, à mes paroles, qui embrasent le cœur, éclairent l'esprit, exeitént la eomponction, et consolent. en diverses manières, he
Ne lisez jamais ma parole dans l'intention deparaître plus habile ou plus sage. Appliquez-vous à
les OR.
rOlainena-
ans ile s à
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détruire vos vices, parce que vous y profiterez plus qu'à approfondir plusieurs questions difficiles.
2. Après beaucoup dé lectures et de connaissances, il faut toujours revenir'à un seul principe.
C'est moi qui donne la’ sciencé aux hommes, et j'accorde aux petits une intelligence plus claire que celle que les hommes peuvent donner : (Ps.
XGi11,40 ; exviir,99 et 130.)Celui à qui je parle deviendra bientôt sage, et profitera beaucoup en esprit.
Malheur à ceux qui cherchent à apprendre des hommes beaucoup de éhoses curieuses, ‘et qui se mettent peu en peine du éhemin qu'il faut prendre pour me servir.
“Un: temps viendra où Jésus- Christ le Maitre dés maîtres; Île Seigneur des Anges, paraîtré pour entendre les' leçons de tous les hommes, | c'est-à-diré pour ‘exa-
miner la conscience de chacun.
Alors, la lampe à la main, al visitera les recoins de Jérusalem (Sovn.
1,12; 1 CoR.;1v, 8.), et ce qui était caché dans les ténèbres sera mis au jour, et les raisonnements des hommes n'auront point lieu.
3. C'est moi qui élève un esprit humble, au point qu'il pénètre en'un moment plus de secrets de la vérité éternelle. qu'un autre n'en apprendrait dans. les écoles en dix années d’études.
J'instruis sans bruit de paroles, sans mélange d'opinion, sans faste d'honneurs, et sans agitation d'arguments. |
C'est moi qui enseigne à avoir uu mépris et du dégoût pour les choses terrestres et présentes, à chercher et à goûterles éternelles, et à fuir les honneurs, à supporter les scandales, à mettre toute
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espérance en moi, à ne rien désirer hors de moi,.et à m’aimer ardemment par-dessus toutes choses. r Li
4. Car quelques-uns, en m'aimant ainsi de tout leur cœur, ont appris des choses divines ét en parlaient admirablement. Ils ont plus avancé en renonçant à tout, qu'ils n'auraient fait en étudiant ce qu'il: y.a de curieux. "4
Mais.je dis; aux uns des choses communes, et des choses, particulières aux autres. Jeme communique à quelques-uns peu à peu par des symboles et. des figures ; mais il. y en a à qui je révèle mes mystères dans leur plus grand jour. Le langage des, livres est le même pour tous : mais tous ne s'y instruisent pas également.
parce. que £’est. moi qui anseigne LL vérité au. dedans, qui. sonde les
484 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST cœurs, qui pénètre les pensées, qui mets les actions en -mouvemeñt, ét qui distribue à: chacun mes dons, selon que je le juge à ré a PRATIQUE . :- |
Dieu ne ‘se communique guère aux esprits fiers, présomptueux, et qui ‘entretiennént de vaines complaïsances : sur eux-mérnes.
parce qu ils lui dérobent la gloire qui n'est due : qu'à lui seul. Mais il communique ses grâces les plus vives et les plusefficaces aux âmes humbles qui, se défunt d’ellesmêmes; et ne trouvant etr elles que défauts ‘et imisères, : s'appuient uniquement :sur Celti qui peut seul les ‘rendte' dignes de :son amour. + AOF AHQQ SON
ont -PRIÈRE 1111
Esprit-Saint, échairez tous les esprits de vos lumières saintes,
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embrasez tous les cœurs de l’ardeur de votre amour. Appreneznous Ce’ que nous devons croire :
mais engagez-noùs en : méme temps à pratiquer cé que nous troyons ; Car, hélas! que nous servirait de connaître ce que Dieu veu: de nous pour nous sauver, Si nous ne tâchions de le mettre en pratique ? Aïnsi soit:il.
LL RU Et nu CHAPITRE XLIV Qu'il ne faut pas s'embarrassér’ dans les choses è extérieures. .! :
4: Jésus-Carisr. = Mon fils, il ya bien des choses qu'il est bon que vous ignoriez: et il faut vous regarder comme mort au monde, tt pour qui tout le monde est crneïfé. (Cor. nt, 5 ; GAL. 1, #4.) H Rut atissi que vous passiez sur usieurs choses ‘ sans ÿ prêter l'oreille, et vous appliquer bien
46 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST , plutôt à ce qui contribue à votre Raimi cure oo 9 . vaut, mieux, détourner voire vue, des objets qui vous. déplaisent, .et. laisser à chacun penser comme, il veut, que.de vous engager, dans des contestations. Si vous. demeurez bien attaché à Dieu,,iet, que Vous. ayez € Vue ses |jugements, : VOUS souffrirez ann aisément qu'on vous donne e tort. re 9, Le Fmèze. — Ah ! Seigneur, où en sommes-nous réduits ? on pleure , une perte, temporelle, on - prodigue ;"son.travail.et ses pas ur un léger intérêt, et l'on ou blie. les pertes spirituelles, et i peine , sun le, tard rentre-i-04. en soi-même. Onest-attentif à)ce qui ne sert .que pen ou point: du tout, et-Jl'on passe,aveç négligence sur: l'unique nécessaire, parce qu!
*-LIVRE IN. CHAP, XLIV 48 l'homme se répand tout entier au dehors, -ef.qu'il y demeure aisément arvété, s'ilne rentre promptement en lui-même.
PRATIQUE
-$e considérer comme une personne norte et crucifiée au monde, c'est ne’ s’atticher à rien qu'à Dieu, à son devoir et à son salut; c'est! regarder -toutes choses en
passant, -et ;se dire :. Je:suis. ici aujourd’hui, et demain je n’y serai plus. À la mort que me; sera cet honneur, cette fortune, cette ‘satisfaction ? :
On pleure une perte temporelle, on s’en occupe. incessamment, on a peine à s'en consoler, et l’on Wpoublie,. qu'on perd,son âme, à la rte de laquelle on. est insensi, e,.et. qui. seule devrait toucher n chrétien. C'est-à-dire, Ô mon
Dieu ! que tous les hommes ne perdent aucun bien sahs regret, qu'il n'ya que vous qu'ils perdent sans douleur, vousquiètes le bien souverain. ï
PRIÈRE -‘’Éclairez, Seigneur, nos'esprits, et touchez nos cœurs sur:la grandeur ‘de la perté qu'ils font en vous perdant, et faites ‘qu’en vous préférant à toutes choses, ‘ils aiment mieux perdre tous les biens} du monde que de perdre un mo-k ment votre grâce et votre amour.
Aïnsi soit-il. AE
CHAPITRE XLV
Qu'il he faut” pas crbire itdut’té monde, et qu'il {ti ‘est. aisé. de s'échapper en paroles;
4. LE Fibèce. = Seigneur, a5sistezcmoi dans la tentation où je suis, parcèque le salutqi'on espère des hommes est vain. (PS: Li, 15.
LIVRE If. CHAP. XLV 480 d':ho Qu'il m'ést arrivé de fois de gret, Dre point trouver de bonne foi où dent J'en espérais! et combien de fois bien en ai-je trouvé où j'en attendais
lemoins!.
C'est donc en vain que l’on met prits, f son espérance dans les hommes.
gran- Le salut des: justes n'est qu'en
vous, à mon Dieu! ON vous: Soyez béni, Seigneur mon Die, 18 ai-Qdans tout cequi nousarrive., Nous bienssommes faibles et voliges, nous 1 mo-nous trompons, et nous changeons nour, Ken un instant.
2. Qrel est l’homme quipuisse se garder en toutes rencontres avec tant de soin et decirconspection qu'il ne tombe jamais en quelque ‘surprise ‘ou: en quelque x, aspeine -d'esprit ? Mais celui qui ‘où jet Sa confiance en vous, Ô Seibspèr sneur,et qui vous cherche avec un , 13. eur simple est moinsexposé:aux
chutes,et,s’iltombe dans quelque k affliction, de quelque’ manière qu'il soit embarrassé, vous ne serez pas longtemps sans l'en retirer ou sans le consoler, parce que vous n’abandonnez pas ceux
uies, renten vous jusqu'à la fin,
rest “are de trouvet un ami fidèle, qui soit attaché constammerit à son ami dans toutes ses disgrâces. Vous, Seigneur, vous êtes seul cet ami fidèle en tout temps ; et ‘hors de vous il n'en est point de semblable.
3. :Oh! que cette sainte âme était. bien sage, qui disait: Mon cœur est solidement affermi et [ondé en:wésus-Christ ! S'il en était ainsi de moi, les-craintes humaines ne m'alarieraient pas si aisémentet je ne serais pas si ému pour des paroles piquantes.
Qui peuttout prévoir? Qui peut
Ique È
ère y ne h r'éarce Ceux a fin.
-ami tam- 8 ses vous
tout n’en
âme
Mon t fon- _était
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se précautionner suffisamment contre les maux à venir? Lesayant prévus, on ne laisse pas d’en sentir l'atteinte: qu’en doit-onattendre lorsqu'ils nous surprennent, sinon d'en étre accablé ? Mais pourquoi,malheureux que jesuis, n'ai-je pas été plus sur mes gardes? Pourquoi anssi ai-je cru si heilement les paroles des autres?
C'est que nous ::mmes des hommés, et rien autre chose que des hommes fragiles, quoique plusieurs nous : iment et nous appellent des ans *s.
À qui me fierai-je ? À qui, Seigmeur! sinon à vous ? vous êtes vérité qui ne trompe point, et qui ne ‘peut étre trompée. Tous ômme, au contraire, est menteur
Ps. exv, 9.), faiblé, inconstant et
ujet surtout à s'échapper en paro- ; en sorte qu'il faut à peinele
croire d’abord quelque apparence dedroiturequ'ilyaitencequ'ildit.
4. Que vous nous avez avertis avec sagesse en nous disant qu'il faut se garder des hommes, que l'homme. à. pour ennemis ceux de sa propre maison; et qu'il ne faut pas ajouter foi à tous ceux qui diront: Le Christ est ici, ou il est là !. (Mic. var, 6. MATE. X, 17; xx1v, 23.) Je l'ai appris à mes dépens, et Dieu veuille que ce ne soit. pas à ma confusion ; mais que cela serve à me tenir jius sur mes gardes.
Soyez discret, me dit un honr me, soyez discret, gardez en vous ce que je vous dis; et pendant que je me tais, et que je crois son secret bien caché, il ne peut observer: lui-même lé silence qu’il mi
recommandé : mais il me quitte.
et dans l'instant il.se trahit lui
rence ildit.
verlis qu'il s, que eux de € faut qui di- «il est x, 17; es dé- » ce ne
mais 8 Sur
quitte, hit lui-
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même: aussi bien que moi-même.
Seigneur, préservez-moi de ces grands: parleurs :et de ces indiscrets, ‘afin que je ne tombe point dans leurs mains, et que je ne commette jamais rien de semblable. Mettez dans ma bouche des paroles vraies et solides, et ôtez à ma langue toutartifice. Je dois mettre tous mes soins à m'abstenir d'un: déguisement que je’ ne puis moi:même souffrir.
‘ &. Oh! que c'est une bonne chose, et qui’contribue à la paix, de ne rien dire des autres, dé ne pas croire tout indifféremment, d’être réservé à s'en entretenir,de se découvrir à peu de personnes, de vous rechercher sans cesse, vous qui voyez le fond des cœurs; de ne pds se laisser aller au premier
| vent des paroles, mais de souhai-
ter que tout s’accomplisse, au de- 32 711
dans et au dehors, selon le bon plaisir de votre volonté! ,
Que c’est: un moyen sûr pour conservér la grâce divine, de fuir ce qui éclate aux yeux des hoinmes, et de ne point désirer cequi semble procurer l'admiration au dehors, mais de s'appliquer avec tout le soin possible à ce qui produit l'amendement et la ferveur!
A combien de gens a-t-il été nuisible. que leur vertu ait été connue et: fouée avant le temps !
À combien a-t-il'été vraiment profitable de:conserver la grâce dans le silence durant cette vie fragile, qui se passe toute en tentations et en guerre!
PRATIQUE
Qu'est-ce qu'être fondé en Jésus-Christ et solidement établien lui, comme sainte Agathe disait dans ses tourments? C'est se fier
bon
Jour fuir O1nqui 1 au avec proeur !
été . été ps !
prodans gHe, ns et
n Jélien isait » fier
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à lui seul, et ne compter que sur lui, car on ne doit guère compter sur les promesses des hommes ; c'est préférer sa grâce et son amour à l'amitié et à la eonsidération de toutes les personnes du monde, car il n'y a de vrai bien que d’être bien avec son Dieu ; c'est traiter souvent avec lui dans le fond de notre âme, recourir à lui dans nos peines avec confiance, et comme faire notre cœur à l'aimer, afin qu’au moment de la mort,en comparaissant devantlui, nous trouvions en lui un père de miséricorde et un Sauveur déjà connu et aimé, et non un juge
redoutable. ; PRIÈRE
Faites-moi connaitre, Ô Jésus !
ce que vous êtes et ce que vous m'êtes, afin que mon cœur soit pénétré de respect et d'amour
pour vous. Serai-je assez ingrat et assez injuste, 6 mon Dieu! de m'attacher à d’autres qu'à vous, de compter sur quelque créature préférablement à vous? Non,mon Jésus, non, il n’en sera pas ainsi:
je né veux que vous et votre sainte volonté: pour tout le bonheur du temps et de l'éternité. Ainsi s.-il.
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CHAPITRE XLVI
De la confiance qu'il faut avoir en Dieu quan on est attaqué par des paroles piquantes.
1. Jésus-Curisr. — Mon fils, demeurez ferme et espérez en moi ; car que sout les paroles, sinon des paroles? Elles frappent l'air, mais elles ne blessent point la pierre. Si l’on vous accuse justement, pensez que vous devez étre bien aisede vousen corriger.
Si votre conscience ne vous reproche rien,songez qu'ilvous doit étre agréable de souffrir cela pour
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Dieu. C'est le moins que vous puissiez faire, que de supporter de temps en temps des paroles, vous qui n'êtes pas encore capable d’endurer de grands coups.
Et pourquoi si peu de chose perce-t-il jusqu'au cœur, si ce n'est parce que vous êtes encore charnel, et que vous avez plus d'égard poui les hommes que vous ne devriez? Car, dans la crainte qu'on ne vous méprise, vous ne voulez pas être repris de vos désordres, et vous cherchez des excuses pour les couvrir.
2. Mais considérez-vous de plus près, et vous reconnaitrez que le monde et le vain désir de plaire aux hommes vivent encore en vous. Car, lorsque vous refusez d'être abaissé et confondu pour vos fautes, vous faites bien voir que vous n'êtes pas vraiment humble
ni véritablement mort au m de (Gaz. v1, 14.), et que lemonde n'est pas crucifié pour vous.
Mais écoutez ma parole,et vous ne vous mettrez point en peine de toutes les paroles des hommes.
: Quand on dirait contre vous tout ce que la malice est capable d'inventer, quel tort cela vous feraitil, si vous laissez passer toutes ces choses sans en faire plus d'état que d’une paille? Peuvent-elles seulement vous arracher un cheveu ?
3. Mais celui qui n’est pas intérieur, et qui n'a pas Dieu devant les yeux, s'émeut aisément pour une parole de blâme. Celui, au contraire, qui se confie en moi, et qui ne cherche point à s'appuyer sur son propre sentiment, ne craindra rien de la part des k hommes.
vant pour 1, au moi, s'apnent, t des
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C'est moi qui connais à fond tous les secrets des cœurs, et qui en juge. Je sais comment une chose s’est passée; je discerne celui qui a fait l’offense et celui qui la souffre.
C'est par mon ordre que cette parole a été dite; j'ai permis que cela arrivât ainsi pour mettre au jour le secret de bien des cœurs.
(Luc. 11. 35.) Je jugerai le coupable et l’innocent ; mais j'ai voulu auparavant éprouver l'unet l'autre par un seerèt jugement.
4. Le témoignage des hommes est souvent trompeur; mon jugement est véritable, il subsistera sans que rien ie puisse changer.
ÎLest caché pour l’ordinaire;et peu de personnes le pénètrent dans le ‘particulier; cependant il n’est ni ne peut jamais étre sujet à l'erreur, quoiqu'il ne paraisse
pas! juste aux yeux des insensés.
Il faut done, dans tous les jugements; avoir recours À moi,et ne point s'appuyer sur son propre sens; car le juste he se troublera point, quelque chose qui lui arrive de la part de Dieu. (Pnov. xu, 21.) Il se mettra peu en peine que l'on ait proféré contre lui des paroles : injurieuses. Il ne-concevra -pas méme une vaine joie que d’autres ‘le. défendent par de bonnes raisons; car il considère que c’est moi qui sonde les eœurs:et les reins, et que je ne juge pas selon l'extérieur : et Les apparences humaines. De là vient que souvent une chose est blämiable à mes veux, qui passe pour louable dans l’esprit des hommes:
‘1BLe Fwère, -- Seigneurmon Dieu !: juge équitable, fort et patent, qui connaissez Ja fragilité
18és, uge- { ne opre blera rive 24.) que s paevr'a l’aunnes c'est t les elon -huvent eux, l'es-
mon L-pailité
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et la malice des hommes, soyez ma force et toute ma confiance, car, le’ témoignage de ma conscience ne me suffit pas. Vous connaissez ce qui m'estinconnu; c'est pourquoi j'ai dû m'humilier et souffrir avec | ‘douceur toutes les fois que l'on m'a repris.
Pardonnez-moi aussi, s’il vous plait, pour toutes les fois que je n'en ai pas usé ainsi,et faites-moi
encore la grâce de souffrir avec
plus de patience; car votre abondante, miséricorde m'est plus
avantageuse pour obtenir le par-
don de. mes offenses, que toute l'idée que je puis avoir de ma justic pour la défense de ma .conscience, que je ne connais pas à fond.
Quoique je ne me sente coupable dé rien, ce témoignage n’est pas capabledeme justifier (EL Cor.1v, 4.),
parce. que, ‘sans votre miséricorde, nul homme vivant nesera justifié devant vous. (PsaLu. cxLn, 2.)
PRATIQUE
H est difficile de ne pasressentir de la peine lorsqu'on nous blâme, qu'on nous reprend, qu'on nous méprise; mais la vraie humilité ‘d'un chrétien consiste à ne pas entretenir ni suivre le ressentimentquenousenavons: c'està-dire, à ne pas nous arréter aux réflexions chagrines et méprisantes que nous faisons sur ceux qui nous méprisent; à étouffer et à sacrifier à Dieu la peinequenous ressentons; à les traiter avec bonté, à leur parler et à leur rendre service dans les occasions, en leur: faisant autant de bien: que nous croyons qu'ils nous ont fait de mal.
T iséri- "a jusll, 2.)
1s r'esnous qu'on e huste à e resc’estr aux ‘isan- X qui ‘et à nous *bonindre , en que t fait
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O mon Jésus, lorsque je serai devant vous au très saint Sacrement de l'autel, je vous demanderai : Quelle idée avez-vous de moi ? Que suis-je dans votre Cœur? Quelle décision ferez-vous de mon éternité? Faites que ces vues saintes effacent de mon âme le désir de l'estime et la crainte du mépris des hommes pour ne plus m'attacher qu'àtrouver grâce auprès devous. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XLVI
Que pour la vie éternelle il faut supporter les . Choses les plus fâcheuses,
4. Jésus-Carisr. — Mon fils, ne perdez point courage dans les travaux que vous avez entrepris peur moi, et ne vous laissez point entiérement abattre par e5 afflictions; mais que mes promesses
vous fortifient en tout événement et vous consolent. Jesuissuffisant et bon pour vous récompenser au delà de toutes bornes et de toute mesure.
Vous n'aurez pas longtemps à travailler ici-bas, et vous ne serez pas toujours dans la peine. Attendez un peu,et bientôt vous verrez la fin de vos maux.
Lemoment viendra auquel tout ‘ travail et tout trouble cesseront.
Tout ce qui passe avec le temps est court et peu considérable.
2. Faites bien ce que vous faites : travaillez fidèlement à ma vigne, je serai votre récompense.
Ecrivez, lisez, chantez, gémissez, gardez le silence, priez,, souffrez courageusement les adversités; la vie éternelle mérite bien d'être acquise par ces combats, et par de plus grands encore. La paixvien-
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dra au jour qui est connu du Seigneur ; et ce ne sera pas comme ici-bas, un jour suivi de la nuit,
ais une lumière continuelle, une clarté infinie, une paix ferme et un repos assuré.
Vous ne direz plus alors : Qui me délivrera de ce corps de mort ?
(Row. vir, 24.) et vous ne vous'écrierez point: Hélas! que mon exil est long ! (Ps. cxix, 6.) parce que, {a mort étant détruite (Is. xxv, 8.), vous jouirez d’un salut perpétuel, et qu'à l'abri de toute inquiétude vous guüterez une bienheureuse joie au milieu d’une douceet belle société.
3. Oh! si vous voyiézdansle ciel lescouronneséternellesdes Saints, et dans quels glorieux ravissements sont maintenant ceux que le monde regardait autrefois avec mépris et comme des personnes
indignes de la vie, il est bien sûr que vous ne tarderiez pas à vous humilier profondément, et que vous préféreriez d’obéir à tous plutôt que de commander à un seul.
Vous ne désireriez plus les beaux jours de cette vie; mais vous vous feriez une joie de souffrir encore davantage. pour Dieu, et vous estimeriez ne pouvoir faire un plus grand gain que d'être compté ous rien parmi les homimss.
4. Oh! .i vous goûtiez bien ces vérités, et si elles entraient bien avant dans votre cœur, comment oseriez-vous une seule fois vous plaindre? Y a-t-il rien de pénible qu'il ne faille supporter pour acquérir la vie éternelle ? Ce n'est pas une petite affaire que de perdre ou de Life le royaume de Dieu.
Levez doncles yeux versle ciel,
| sûr vous que pluseul.
aux vous core S eSplus npté +
a ces bien nent vous rible r acn’est per- 1e de
ciel,
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où je suis, et où les saints sont avee moi, Après avoir essuyé de grands combats dans le monde.
ils goûtent maintenant la joi_ et la consolation, ils sont mainienant en assurance et en repos ; ils demeurent éternellement avec moi dans le royaume de mon Père.
PRATIQUE Que ce mot est dur : Il faut
souffrir toujours, toujours se combattre, toujours se renoncer et toujours mourir à soi-même ; sans cela point de sûreté pour le salut! Mais que la foi et l’espérance d'un bonheur éternel que
{nous procurent, les maux et les
contretemps de cette vie sont capables de nous animer à souffrir lesuns et à nous. accoutumer aux autres, puisqu'il est certain que rien ne nous consolera plus à la
508 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST mort que ce qui nous a fait peine durant la'vie, si nous avons tâché d'en faire ‘un bon usage.
Faites, Ô mon Dieu! que, vivant de foi et d'espérance pour lés biens éternels, nous souffrions et nous fassions servir les maux passagers de cette vie pour nous rendre dignes du bonheur éternel de l’autre. Quenevoudrions-nous pas avoir fait, souffert ét quitté à la mort pour mériter le ciel?
O bonheur ! 6 joie! Ô félicité éternelle du ciel ! consolez les chrétiens dans tous les maux de la terre. Et puisqu'il faut être nécessairement pénitent du temps ou de l'éternité, souffrir dans cette vie ou dans l’autre, aidez-nous, Seigneur, à souffrir avec patience les peines de cette vie, dans l'at-
eine vons re.
>, Vipour "ions aux nous ernel nous uitté ciel?
licité z les dela e néen ps cette OUS, lence l'at-
CHAPITRE XLVIII Du jour de l'éternité, et des miséres de cette vie
1. Le Fibëe. — 0 très heureuse derieure de la cité céleste ! 6 jour brillant de l'éternité qui n’est jamais obscurci par la nuit, mais que la souveraine Vérité éclaire toujours de ses rayons ! jour éternel de joie et d’assurance !
jour à couvert de toute vicissitude ! Oh ! plüt à Dieu que ce jour fût venu, et que tout ce qui est temporel eût pris fin !
Il luit déjà pour les saints, qui jouissent sans interruption de sa brillanteclarté; mais ilnese laisse entrevoir que de loin, et comme au travers d'un miroir, à ceux qui sont voyageurs sur la terre.
Les citoyens du ciel éprou
ventcombien ce jour est rempli de joie, maisles enfants d'Eve, exilés sur la terre, gémissent des amertumes et des ennuis de cette vie.
Nos jours ici-bas sont en petit nombre etmauvais,pleins de douleurs et de traverses.
: L'homme y est souillé par une infinité de péchés, enveloppé d'un grand nombre de passions resserré par différentes craintes, déchiré de divers soins, distrait par plusieurs curiosités, embarrassé par la vanité, environné d'erreurs, accablé par le travail, affligé par les tentations, amolli par les délices, et tourmenté par la pauvreté.
9. Oh ! quand viendra Îa fin de ces maux ? Quand serai-je délivré de la misérable servitude des vices ? Quand sera-ce, ô mon Dieu ! que je ne me souviendrai que de vous seul? Quand goûte-
li de xilés mer-
vie, petit dou-
une d'un
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Quand serai-je débarrassé de tout obstacle et dans une véritable liberté? Quand ine verrai-je à couvert de toute peine d'esprit et de corps ? Quand viendra cette paix solide, cette paix inaltérable et assurée, cette paix au dedans et au dehors, cette paix affermie de toutes parts ?
O bon Jésus ! quand serai-je en état de vous voir? Quand contemplerai-je la gloire de votre royau-
| me? Quand me serez-vous touten
toutes choses ? Quand serai-je avec vous dans ceroyaume que vous avez préparé de toute éternité à vos bienaimés ? (MATTH. XxV, 24.)
Je suis abandonné à la misère, et relégué dans une terre enne-
| mie, où il y a tous les jours des
guerres à essuyer, et d'extrêmes calamités à souffrir.
4. Consolez mon exil, et adoucissez ma douleur, parce que tous mes désirs ne tendent qu'à vous.
Tout ce que me présente le monde pour me consoler m'est à charge. Je désire jouir de vous d'une manière intime, et je ne puis y parvenir.
Je souhaite de m'attacher aux choses du ciel ; maisles chosestemporelles et mes passions immortitiées me rabaissent. Je veux m'élever en esprit au-dessus de toutes choses ; mais la chair me contraint malgré moi à y être assujetti. Ainsi malheureux homme que je suis, j'ai à combattre avec moi-même, et je me deviens à moi-même insupportable (Jos vu, 20.), lorsque l'esprit veut s'élever en haut, et que la chair se porte en bas.
>. Oh! quelle peineintérieure je
tem- Lortimn éputes con- ASsUmme avec ns à VI, lever porte
ire je
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ressens lorsque, méditant les choses du ciel, une foule d'objets sensibles viennent interrompre ma prière! Mon Dieu, ne vous éloignez pas de mot, et ne vous détorrnez point de votre serviteur dans votre colère. (PSALM. LXX, 42. XXVI, 9.)
Lancez vos foudreset voséclairs, et dissipez ces illusions. Décochez vos flèches pour mettre en fuite tous ces fantômes de l'ennemi.
Réunissez en vous tous mes sens.
Faites que j'oublie toutes les choses du monde, et donnez-moi la grâce de rejeter avec promptitude et avec mépris les images des vices.
Secourez-moi, Vérité éternelle, afin que nulle vanité neme touche.
Venez à moi, céleste douceur, et que toute impureté s'évanouisse devant vous. Pardonnez-moi aussi, et usez de miséricorde envers moi
toutes les fois que dans ma prière je pense à autre chose qu'à vous ; car j'avoue avec vérité que je suis sujet à beaucoup de dist actions.
Souvent je ne suis pas au lieu qu’occupe mon Corps, soit assis, soit debout ; mais je suis plutôt où mes pensées m'emportent. Je suis oùest ma pensée, et Ma pensée est ordinairement où est ce que j'aime. Ce qui se présente à moi le plus vite, ce sont les choses qui me plaisent naturellement E ou par habitude.
6. C'est pour cela, éternelle Vérité, que vous avez dit clairement : Où est votre trésor, là est} votre cœur. (MATTH. Vi, 21.) Si j'aime le ciel, je pense volontiers aux choses du ciel. Si j'aime le monde, je me réjouis des faveursE du monde, et je m'attriste de ses revers.
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Si j'aime la chair, mon imagination s'occupe souvent de ce qui flatte la chair. Si j'aime l'esprit, je p'ends plaisir à méditer les choses spirituelles. Car je parle et j'entends parler volontiers de ce que j'aime, et j'en remporte les images dans mon esprit.
Mais heureux celui-là, 6 Seigneur! qui, pour l'amour de vous, bannit de son cœur toutes les créatures, qui fait violence à la nature, Let qui crucifie les désirs de la } chair par la ferveur de l'esprit, afin que, sa conscience étant devenue tranquille, il vous offre
st une oraison pure, et que, déhar-
assé au dedans et au dehors de tout ce qui est terrestre, il soit digne de se méler parmi les chœurs des Anges !
PRATIQUE
Que servirait de sentir et de
516 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST déplorer les misères de cette vie, et de soupirer après les biens de l'autre, si nous ne tâchions de faire un bon usage des maux du temps par la patience, en les prenant de la main de Dieu, et par l'humilité, en nous reconnaissant dignes de les souffrir, et si nous ne nous appliquions, par une fidélité constante, à mériter ces biens de l'éternité après lesquels nous soupirons ?
Quand sera-ce, 6 mon Dieu !
que, dégagé des choses visibles et terrestres, Je me renfermerai tout en vous, Ô bien souverain et invisible ! pour y trouver toute la consolation et tout le bonheur de mon âme ? Quand verrai-je en vous, Ô mon Sauveur, ce que je crois ? Quand posséderai-je ce
vie, s de y de x du prepar sant ous e fices uels
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que j'aime, et quand trouverai-je ce que je cherche ? Consolez-moi dans mon exil, soutenez-moi dans mes peines, fortifiez-moi dans mes accablements. Venez, 6 mon Jésus, venez dans mon âme par l'impression de votre grâce, de votre présence et de votre amour.
Ainsi soit-il.
CHAPITRE XLIX Du désir de la vie éternelle, et quels biens sont promis à ceux qui combattent.
Jésus-Curisr. — Mon fils
quand vous vous sentez inspiré d'en haut du désir de la béatitude éternelle, et que vous souhaitez de sortir de la prison de votre corps, pour pouvoir contempler ma lumière sans l'ombre d’aucune vicissitude, ouvrez votre cœur, et recevez cette sainte inspiration avec toute l’ardeur possible. Ren-
dez des actions extraordinaires de grâces à la souveraine bonté, qui vous traite si favorablement, qui vous excite si ardemment, et qui vous soutient d’une manière si puissante, afin que votre propre poids ne vous entraine pas vers les choses de la terre.
Car ces sentiments ne sont point l'effet de vos pensées et de vos efforts, mais de la seule faveur de la grâce céleste et de mon divin regard, afin que vous profitiez en vertu, et que votre humilité soit plus grande, afin que vous vous prépariez aux combats à venir et que vous vous efforciez de vous unir à moi de toutes les affections de votre cœur, et de me servir avec une ardente volonté.
2. Monfils, souvent le feu brûle, mais la flamme ne s'élève point sans fumée. Ainsi, quelques-uns
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brûlent du désir des choses du ciel, lesquels cependant ne sont pas exempts de latentation et des affections charnelles. C'est pourquoi ils n'agissent pas purement pour la gloire de Dieu dans ce qu'ils lui demandent avec tant d'instance. Tels sont souvent vos désirs, que vous me faites entendre vous être si fort à cœur ; car ce qui à la tache de l'intérêt personnel n’est ni pur ni parfait.
9. Demandez-moi non ce qui vous plait et vous accommode, mais ce qui m'est agréable et glorieux : parce que, si vous jugez sainement, vous devez envisager mes orû#s. ei les suivre préférablement à vos ndceifs et à tout ce que vous pouvez souhaiter. Je sais quels sont vos désirs, et j'ai entendu vos soupirs fréquents. Vous voudriez être déjà
dans la liberté de la gloire où sont les enfants de Dieu, vous prenez plaisir par avance à cette demeure éternelle, à cette céleste patrie, où la joie se fait pleinement ressentir.
Mais l'heure n'est pas encore venue ;: il y a encore pour vous un autre temps à passer, c'est-àdire un temps de guerre, de travaux et d'épreuves. Vous souhaitez d'être rempli du souverain bien ; mais vous ne pouvez pas l'obtenir maintenant. C'est moi qui suis le souverain bien. Attendez-moi, dit le Seigneur, jusqu à ce que le règne de Dieu vienne.
4. Vousavezencore à être éprouvé sur la terre, et exercé en beaucoup de manières. Vous goûterez des consolations de temps en temps ; mais ce ne sera pas avec une abondance qui ne vous laisse
LIVRE IL. CHAP. XLIX 521 rien à désirer. Fortifiez-vous donc, et ayez du courage (Josté 1, 6.), pour faire et pour souffrir ce qui est contraire à la ‘ature. Il faut que vous vous revèêtiez de l'homme nouveau, et que vous soyez changé en un autre homme. (Epu. 1v. 23.
1 Ré. 1, 6 et 9.) Il faut que vous fassiez souvent ce que vous ne voudriez pas, et que vous abandonniez ce qui vous contente. Les choses réussiront aux autres à leur gré, et ce que vous souhaitez n'aura point de succès. Ceque les autres disent sera écouté, et on ne fera nul cas de ‘ce que vous dites. Ils obtiendront ce qu'ils auront demandé, et vous demanderez sans pouvoir obtenir.
5. Les autres seront grands dans la bouche des hommes, et personne ne parlera de vous. On confiera aux autres différents emplois,
522 _IMITATION DE JÉSUS-CHRIST et l'on ne vous jugera capable de rien.
La nature s'en attristera quelquefois, et ce sera beaucoup si vous le supportezen silence. C'est en cette manière et en plusieurs autres semblables que le Seigneur a coutume d'éprouver son serviteur. fidèle, afin qu'il puisse se renoncer et se réprimer en toutes choses.
Il n'y a presque rien en quoi vous ayez plus besoin de mourir à vous-même que lorsqu'il vous faut voir et souffrir ce qui répugneà votre volonté, surtoutquand on vous ordonne de faire des choses qui vous semblent déraisonnables et peu utiles. Et parce que, étant dans un état de dépendance, vous n’osiez résister à une puissance supérieure, il vous parait dur de suivre l'ordre d’un
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autre et de quitter tout sentiment propre.
6. Mais considérez, mon fils, les fruits de ces travaux, leur fin prochaine, et la récompense excessive qui les suit ! et, loin d’en ressentir de la peine, votre patience y trouvera un puissant soutien. Car, pour cette légère envie à laquelle vous renoncez présentement de bon cœur, vous la verrez pour jamais satisfaite dans le ciel.
Là rien ne vous manquera de ce que vous voudrez et de ce que vous pourrez désirer. Là vous aurez la jouissance de toutes sortes de biens. sans crainte de les perdre. Là votre volonté, unie pour toujours à la mienne, ne désirera rien d’étranger ou de particulier.
Là personne ne vous résistera, ne se plaindra de vous, ne vous
5%4 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST ‘ausera d’'obstacle, et ne s’opposera à vous ; mais les objets de vos désirs, s’offrant à vous tous à la fois, contenteront pleinement et combleront toutes les affections de votre cœur.
Là je rendrai la gloire pour les opprobres que l’on aura ‘1pportés, un vétement de joie pour les ennuis soufferts, et une place au royaume éternel pour la dernière place que l’on aura choisie. Là on recueillera les fruits de l'obéissance, ons’applaudira des travaux de la pénitence, et l'humble sujétion sera couronnée avec gloire.
7. Abaissez-vous done maintenant avec humilité sous la main de tous, sans vous ‘informer qui est celui qui vous parle et qui vous commande. Mais faites en sorte, sur toutes choses, que votre supérieur, ou un plus jeune,
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ou un égal, vous demande ou témoigne souhaiter de vous quelque chose, vous preniez tout en bonne part, et que vous vous appliquiez à l'accomplir avec une sincère volont.
Que l'un cherche une chose, et que l'autre en veuille une autre, que l’unse gloritie de ceci, et l'autre de cela, et qu'ils en reçoivent mille et mille louanges :
pour vous, ne vous réjouissez en aucune de ces choses, mais dans le mépris de vous-même, dans l'accomplissement de ma seule volonté et dans ma gloire. Ce que vous devez désirer, c’est que Dieu soit glorifié en vous, soit par votre vie,soit par votremort.(PuiLrp.1,20.)
PRATIQUE
On se lasse de souffrir les épreuves de Dieu, et l'on voudrait 34 711
recevoir de lui des consolations perpétuelles ; mais les consolations ne sont données que pour soutenir les épreuves, et les douceurs de la consolation sont des forces que Dieu nous donne pour soutenir ses rigueurs apparentes et ses bontés véritables, qui consistent à ne nous pas épargner les peines du temps, pour nous épargner celles de l'éternité. Ne croyez donc pas être rejeté de Dieu lorsque vous ne sentez que du dégoût à le servir ; mais faites pour lui plaire avec fidélité ce que vous feriez si vous trouviez du goût à son service. Humiliez-vous alors en vous jugeant indigne de toute consolation, et servez le Seigneur, qui prend plaisir à vous voir le servir sans plaisir, et vaincre vos répugnances au bien et vos inclinations au mal par un
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pur désir de lui plaire et par une vraie crainte de l'offenser. Ah!
qu'uneéternité bienheureuse vous dédommagera bien des accablements de cette vie, si vous les souffrez avec confiance, avec fidélité et avec patience! Courage done, mon âme, nous n'avons plus qu'un moment à souffrir, et nous serons éternellement heureux.
Faites, Seigneur, que tout mon plaisir soit de vous plaire, et de faire et de souffrir ce que vous voulez. Non, mon Dieu, je ne vous demande point d'autre consolation que le bonheur de vous être fidèle, sans même que j'aie d'autre consolation, car je veux vous aimer plus pour vous que pour moi. Que votre amour, Ô mon Dieu ! triomphe des recher-
ches et des répugnances de mon
amour-propre, et soyez-moi tout
dans le temps, pour m'être tout
dans l'éternité. Ainsi soit-il.
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Comment un homme désolé doit se remettre entre les mains de Dieu.
Le FIDÈLE. — Seigneur Die
Péresaint, soyezbéni maintenant et à jamais; car ce que vous avez voulu a été fait, et ce que vous faites est bon. Que votre serviteur se réjouisse en vous, et non el soi, ni en aucun autre, parce que vous seul, Ô mon Dieu, êtes la véritable joie; vous êtes mon es pérance et ma couronne, mon plaisir et ma gloire.
Qu'a votre serviteur, sinon Ce qu'ila reçu de vous (ECon. IV, 7.) etencoresans l'avoir mérité? Tout est à vous, et ce que vous ave
eu, ant vez ous teur
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donné, et ce que vous avez fait, Je suis pauvre, et dans les travaux dès ina jeunesse (Psarn.
LXXXVII, 16.), et mon âme s'attriste quelquefois jusqu'à verser des larmes : elle tombe même quelquefois dans le trouble, à la vue du danger où elle est de succomber à ses passions.
2. Je désire la voie de ia paix, je vous demande cette paix de vos enfants, que vous nourrissez de la lumière de vos consolations.
Si vous me donnez cette paix, si vous versez en moi cette joiesainte, l'âme de votre serviteur se répandra en chants d’allégresse et sera fervente à vous louer. Mais si vous vous retirez comme bien souvent vous le faites, elle ne pourra plus courir dans la voie de voscommandements.(Ps.cxvi11,52.) Elle tombera sur les genoux pour
se frapper la poitrine, parce qu'elle ne sera plus aujourd'hui ce qu'elle était hier et avant-hier, lorsque votre lumière luisait sur sa tète (Jos XXIV, 3.), et que sous l'ombre de vos ailes elle était à couvert (Ps. xvi, 8.) des assauts de la tentation.
3. Père juste et toujours louable, l'heure est venue que votre serviteur doit être éprouvé. Père aimable, il est juste que votre serviteur souffre maintenant quelque chose pour l'amour de vous.
Père à jamais adorable, cette heure que vous aviez prévue de toute éternité est venue, où voire serviteur doit suecomber au dehors pour quelque temps, mais pour toujours vivre intérieurement en vous; où il faut qu'il soit un peu méprisé,humilié et abaissé devant les hommes, qu'il soit
Ce jui er, sur ous ou- > Ja
Utre ère ser'uel- JUS.
ette » de otre denais ur'esoit Jaissoit
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abattu de passions et de langueurs, pour ressusciter de nouveau avec vous dans l'aurore d'une nouvelle lumière, et pour être glorifié au ciel. Père saint, vous en avez ainsi disposé, vous l'avez ainsi voulu, et ce que vous avez ordonné est accompli.
4. Car c’est là la grâce que vous faites à vos amis, de souffrir et d’être affligés en ce monde pour l'amour de vous autant de fois,et par qui que ce soit que vous permettiez qu'ils le soient. Il ne se fait rien sur la terre sans votre cons :|, sans votre Providence et sans raison. Seigneur, c'est pour moi un bien que vous m'ayez humilié, afin que j'apprenne vos ordonnances (Ps. cxvIx, 71.), et que je bannisse de mon cœur tout orgueil et toute présomption. Îl m'est avantageux que mon visage
ait été couvert de confusion (Ps.
LXVIH, 8.), afin que je cherche de la consolation plutôt en vous que dans les hommes.
Ceci m'a encore appris à redouter vos jugements impénétrables, vous qui affligez le juste avec l'impie, mais toujours avec équité et justice.
5. Je vous rends grâces de ce que, sans m'épargner dans mes maux, vous m'avez brisé de rudes coups, en tn’aceablant de douleurs et me resserrant à l'étroit au dedans st au dehors.
Rien de tout ce qui est sous le ciel ne me console, si ce n'est vous, Ô Seigneur mon Dieu! céleste médecin des âmes, qui frappez et guérissez, qui conduisez jusqu'au tombeau et qui en ramenez. (1 Réc. 11, 6.) Je suis sous votre discipline, et votre verge ser-
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6. Me voici entre vos mains, Ô Père aimable! je m'abaisse sous les coups de votre correction.
Frappez sur mes épaules et sur ma tête, afin que je redresse au niveau de votre volonté cequi n'est pas droit en moi.
Faites que je sois un disciple doux et humble, comme vous le savez si bieu faire, afin que je marche au moindre de vos ordres.
Je meremets à votre correction, et moi, et tout cequi est à moi; il vaut mieux étre châtié en ce monde qu’en l’autre.
Vous savez tuutes choses, et chaque chose en particulier ; il n'y a rien de caché pour vous dans la conscience de l'homme. Vous connaissez l'avenir avant qu'il arrive, et vous n'avez pas besoin d'être instruit ni informé de ce
qui se passe sur la terre. Vous savez ce qui convient à mon avancement, et combien les afflictions servent à purger la rouille du vice.
Usez-en avec moi selon votre aimable et bon plaisir, et ne méprisez pas ma vie pécheresse, que vous seul connaissez mieux et plus clairement que personne.
7. Faites-moi la grâce, Seigneur, de savoir ce qu'il faut que je sache, d'aimer ce que je deis aimer, de louer ce qui vous est le plus agréable, d'estimer ce qui vous parait précieux, et de blâmer ce que vous regardez avec dégoût.
Ne permettez pas que je juge des choses selon qu'elles paraissent ex térieurementaux yeux; ni que j en décide sur ce que j'entends dire aux personnes ignorantes (Is. X4, 3):
mais faites-moi discerner, paru?
jugement véritabie, les choses vi-
e]ue Ms Je qui ver üt.
des exj'en Aux DE un s vi-
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sibles et les spirituelles, et rechercher toujours, et sur toutes choses, la disposition de votre bon plaisir.
Les sens des hommes sont souvent trompés dans leurs jugements ; les amateurs du siècle se trompent aussi en n'aimant que les choses visibles. Un homme en est-il meilleur, pour être estimé plus grand qu'il n'est par un autre homme”? En l'élevant ainsi, c'est un trompeur qui en trompe un autre: c'est un homme vain qui se joue d’un homme vain, un aveugle qui séduit un aveugle,un malade qui abuse un malade ; et ces vaines louanges servent d’autant plus à le déshonorer véritablement : car l’homme n'est que ce qu'il est à vos yeux, et rien de plus, comme dit l'humble saint François.
Comme Dieu est la puretésouveraine et la sainteté par essence, ainsi, pour le posséder dans le ciel, il a soin d’épurer les âmes en cette vie par les peinesles plus dures et les plus humiliantes, et dans le purgatoire par les douleurs les plus euisantes et les plus vives. C'est par là qu'il les met dans le degré de pureté qu'elles doivent avoir pour entrer dans la possession éternelle et bienheureuse de sa sainteté. Ainsi, ce que doit faire une âme fidèle à correspondre aux desseins de Dieu sur sa sanctification et son salut, est de vivre dans une pureté de cœur qui éloigne de tout péché volontaire, de toute attache humaine, et surtout des recherches de son amour-propre, de ses fautes d'habitude, et de la propriété
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de sa volonté; c’est de s'engager à recevoir avec soumission, de la main et du Cœur de Jésus-Christ, les peines les plus humiliantes et les plus contraires à son inclination; c’est de soutenir et de combattre incessamment les tentations les plus violentes et les plus importunes, avec un recours perpétuel à Dieu et une confiance généreuse en Sa bonté; c’est de porter dans ses peines une disposition continuelle de componetion, de mortification et d'horreur du péché, disposition qui l'empêche d’y succomber; c'est de s’obliger de veiller incessamment sur ses sens et sur Son Cœur, pour ne pas y donner entrée à une satisfaction sensuelle et trop humpine ; c'est enfin de se rendre huinble, dépendante, petite et comme anéantie sous la main deDieu,ne
vouloir que ce qu'il veut, et se faire un bonheur de ce qu'il veut, même au milieu des plus grands accablements.
0 Péredes miséricordes ! ô Dieu de toute consolation ! Souvenerzvous de ceque je vous ai coûté, et ne laissez pas perdre en moi le fruit de votre sang et de votre mort. Jedésireardemment la paix que vous donnez à VOS enfants, et je ne trouve en moi que de l’agitation et du trouble. Je gémis de la corruption de mon cœur et j'attends de vous seul la délivrance de cette triste servitude, et comme la rédemption de mon corps. Il est juste que je souffre pour mes péchés, mais il n’est pas juste que je pèche en scuffrant. Ah ! mon Dieu.
ne permettez pas que mes peines
: Dis À Condt die lex CSL) ES SRE
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Qu'il faut s'attacher aux œuvres basses, quand on manque de force pour les sublimes.
A. Jésus-Cnrisr. — Mon fils, vous n'êtes pas toujours capable de vous maintenir dans un fervent désir de vertus, ni de persévérer dans un haut degré de contemplation: mais la corruption originelle vous oblige quelquefois à vous rabaisser vers les choses inférieures, et à porter même, malgré vous et avec ennui, le fardeau de cette vie corruptible.
Tant que vous serez dans un Corps mortel, vous ressentirez des dégoûts et des peines d'esprit. Il faut donc que, revêtu de chair, vous gémissiez souvent du poids
de cettechair,qui vous empêchede vous appliquer sans interruption aux exercices spirituels et à la contemplation divine.
2. Il vous est expédient alors d'avoir recours à des œuvres humbles et extérieures, et de vous délasser par de bonnes actions ; d'attendre avec une ferme confiance ma venue et ma visite céleste et de supporter patiemment votre exil et la sécheresse de votre cœur, jusqu’à ce que je vous visite de nouveau, et que vous vous trouviez délivré de toutes vos peines; car je vous ferai perdre le souvenir de vos travaux, et jouir d'un repos intérieur. Je vous découvrirai le champ des Ecritures, afin que vous commenciez dl courir à cœur ouvert dans la voie de mes commandements (Psain.
exvmt, 35.) ; et vous direz : Les
VIII, 18.) PRATIQUE
Qu'il y a de différence entre la sainteté des bienheureux dans le ciel, et celle des hommes sur la terre! L'une estexempte de peine et pleine de douceur, et l’autre est remplie d’amertume et de misères; l’une est propre au séjour
délicieux de notre patrie, l’autre convient à la demeure affligeante de notre exil. Dans l'éternité, nous aimerons Dieu en le possédant et jouissant de la félicité de son Cœur; et dans le temps, nous l'aimons'en souffrant pour lui, et en portant la croix de Jésus-Christ avec patience.
O mon Dieu ! jusqu’à quand durera cet exil triste et rigoureux qui m'éloigne de votre vue, qui me met dans l'incertitude de mon bonheur éternel, et même en danger de me perdre ? Que j'ai de peine à me voir si faible, si misérable, si souillé de péchés en votre présence! Seigneur, ne VOUS dégoûtez point de moi. Je ne me console point de me voir comme exilé de votre Cœur; rappelezmoi, 6 mon Dieu, rappelez-moi à vous par le recueillement en votre présence, qui supplée au défaut de votre vue, et qui me console en pensant souvent à Vous, du malheur que j'ai de ne pouvoir encore vous voir et vous posséder. Ainsi soit-il.
CHAPITRE LII
Qu'il ne faut point s’estimer digne de consolation, mais plutôt de châtiments.
4. Le Fivëze. — Seigneur, je ne suis pas digne de vos consolations, ni d'aucune visite céleste, et vous me traitez avec justice quand vous m'abandonnez à l’indigence et à la désolation; car, quand je pourrais répandre un océan de larmes, je ne serais pas digne encore d'être consolé de vor, Ainsi, je ne mérite autre chose que d'être maltraité et puni, parce que je vous ai souvent et grièvement offensé, et que jai péché en mille manières. Après donc avoir bien considéré ce qui en est, je me trouve indigne de la moindre de vos consolations.
Mai. ous, Ô Dieu bon et miséricor. 1x ! qui ne voulez pas que
vos ouvrages périssent, afin de faire paraître les richesses de votre bonté sur des vases de miséricorde (Row. 1x, 25.), VOUS daignez consoler votre serviteur d'une manière plus qu'humaine, et au delà de tout ce qu'il peut avoir de mérite; car vos consolations n'ont rien de semblable aux vains discours des hommes.
2, Qu'ai-je fait, Seigneur, pour avoir quelque part à vos douceurs célestes? Je ne me souviens pas d'avoir fait aucun bien, mais d’avoir toujours eu de la pente au vice, et de la négligence à m'en corriger. C'est la vérité, et je ne puis en disconvenir. Si je disais autrement, vous vous élèveriez contre moi, et il n’y aurait personné pour me défendre. Qu'ai-je mérité par mes péchés,” sinon l'enfer et le feu éternel?
es
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J'avoue dans la vérité que je suis digne de toute confusion et de tout mépris, et qu'il ne m'appartient pas d’être mis au nombre de vos dévots. Et, quoique j'aie peine à l'entendre je rendrai néanmoins, pour la vérité, témoigage contre moi-même,en m'accusant de mes péchés, afin de me rendre digne d'obtenir plus aisément votre miséricorde.
3. Que dirai-je, coupable comme je suis et tout chargé de confusion? Je n’ai pas la hardiesse de parler, si ce n'est pour dire seulement : J'ai péché, Seigneur, j'ai péché; ayez pitié de moi, pardonnez-moi. Donnez-moi quelque relâche, que je donne des larmes à ma douleur, avant que je passe dans cette terre ténébreuse et couverte des. ombres de la mort. (J9B x, 20, 21.)
Que désirez vous de plus d'un criminel et misérable pécheur, sinon qu'il ait le cœur brisé, ct qu'il s’humilie pour 6 fautes ?
La vraie contrition et l'humiliation du cœur sont la source de l'espérance du pardon, de la réconciliation d'une conscience troublée, et du recouvrement de la grâce. L'homme par là se voit à couvert de la colère à venir; et c'est là que Dieu et l'âme pénitente se rencontrent pour s'entredonner un saint baiser.
%. C'est pour vous, Seigneur, un sacrifice si agréable, quel'humble contrition du pécheur! Elle répand en votre présence une odeur infiniment plus douce que celle des parfums. Elle ust aussi ce parfum agréable que vous VU” lûtes que l'on répandit sur Vos pieds sacrés, parce que vous n'a-
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vez jamais rejeté un cœur contrit et humilié. (Ps. L, 39.)
C'est là qu'est le lieu de refuge contre la fureur de l'ennemi. C'est là que tous les défauts contractés d'ailleurs, et toutes les souillures se corrigent et s'effacent.
PRATIQUE
Bien que nous devions tous nous juger très indignes que Dieu
ait la bonté de nous consoler dans nos peines, et que nous ne méritions que les derniers accablements, ayant tant de fois mérité l'enfer, il est bon cependant de gémir dans notre exil, et de soupirer, dans le sentiment de nos misères, après le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation: car un-cri; un gémissement d'une âme pénétrée de reconnaissance pour les bontés de
son Dieu et d’une vive douleur d’avoir péché est capable de désarmer sa colère, de fléchir sa miséricorde et de l'engager à lui pardonner. :
Donnez-moi, mon Dieu, cette douleur sincère de mes péchés et cette contrition qui les efface. Je puis bien pécher sans vous ; mais je ne puis sans vous me repentir ni me détacher de mon péché.
Oui, mon Père, j'ai péché, j'ai offensé votre bonté, et c'est ce qui me pénètre de douleur. Punissezmoi, mais pardonnez-moi,et que l'effet de mon pardon soit de vous aimer.et de me haïr. Otez-moi la vie, 6 mon cher Sauveur! ou ôtez-moi le péché; car je ne puis plns vivre et vous offenser.. Faites que dans l'occasion je me souvienne de cette résolution, et que
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ce souvenir m'empêche de vous déplaire.
CHAPITRE LIII Que la grâce de Dieu est incompatible avec Le goût des choses terrestres.
1. Jésus-Curisr. — Mon fils, ma grâce est précieuse, elle ne souffre point le mélange des choses étrangères ni les consolations terrestres.
Il faut donc, si vous voulez recevoir l’infusion de la grâce, re- Njeter tout ce qui lui fait obstacle.
£ Choisissez-vous un lieu retiré, aimez à demeurer seul avec vousméme, ne cherchez la conversation de personne ; mais plutôt adressez à Dieu de ferventes prières, afin de conserver la componc- Ation du cœur et la pureté de conscience. Comptez pour rien tout le monde, et préférez l’appliea-
tion à Dieu à toutes les choses extérieures ; Car vous ne pourrez vous appliquer à moi, et prendre en même temps plaisir aux choses qui passent.
JL faut vous éloigner de vos connaissances et de vos amis, et tenir votre âme dans la privation de toutes les consolations tempo relles. C'est ainsi que l’apôtre saint Pierre conjure Îles fidèles serviteurs de Jésus-Christ de se comporter en ce monde comme des étrangers et des voyageurs:
(1 Pérr. 11, #1.)
2. Oh ! quelle sera la confiance d'un mourant qui n'est retenu au monde par aucun attachement Mais un esprit encore malade ne comprend point ce que c'est que d'avoir ainst le cœur séparé de toutes choses : et l'homme animal n'a point connu quelle est là
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liberté de l’homme intérieur.
Cependant, s’il veut être vraiment spirituel, il faut qu'il renonce tant aux étrangers qu à ses proches, et qu'il se défie de luimême plus que d'aucun autre.
Quand vous vous serez vaincu parfaitement vous-même, vous surmonterez plus aisément tout le reste. C'est une victoire complète que de triompher de soimême ; car celui qui se dompte de telle sorte que sa sensualité obéisse à sa raison, et que sa raison, me soit soumise en tout, est vraiment victorieux de lui-même et maître du monde.
3. Si vous aspirez à ce haut point il faut commencer avec courage, et mettre la cognée à la racine pour arracher et détruire l'amour secret et déréglé qui vous attache à vous-même, et à tout.
552 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST autre bien particulieret matériel.
Presque tout ce que l’homme à à vaincre et à déraciner en lui vient de ce vice où il tombe de s'aimer soi-méme avec trop de dérèglement ; et ce mal étant détruit et surmonté, une paix et une tranquillité abondante s’ensuivra, Mais parce qu'il y en à peu qui s'appliquent à mourir à eux-mêmes parfaitement, et qui sortententièrement d'eux-mêmes, ils y demeurent enveloppés, et ne peuvent s'élever en esprit au-dessus d'eux-mêmes.
Cependant celui qui désire marcher avec moi en liberté doit nécessairement mortifier toutes ses affections mauvaises et déréglées, et ne s'attacher à aucune ce par un amour particuier.
es-
ire loit tes J'éune CU-
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Qu'un chrétien bien pénétré de ces paroles de l'Apôtre : Nous n'avons point ici de demeure stable, mais nous en cherchons une dans l'avenir ; qu'un chrétien, dis-je, dans ce sentiment, s'attache peu aux biens, aux vanités et aux plaisirs du monde, concevant que toutes ces choses passent, et que la mort un jour doit les lui enlever ! Il est aisé, dit saint Jérôme, de mépriser toutes les choses de la terre, quand on pense qu'il
Lfaut mourir et les quitter.
Faites, Seigneur, que, dégoûté de toutes es choses de la terre, mon cœur ne s’attache qu'à célles du ciel, qui me dédommageront bien de tout ce que je quitte en ce monde pour votre amour. Fai-
tes que je n'aime, ô mon Dieu !
que ce que j'aimerai toujours, et que je ne regarde comme digne
e l'attachement d’un cœur chrétien, qu'un Dieu souverain et
éternel.
Jésus-CuRiIST. — Mon fils
observezavecsoin les mouvements de la nature et de la grâce, partt qu'ils sont très subtils, et tout à fit contraires, et qu'à peine peu vent-ils être discernés, si ce n'est par un homme spirituel et éclairé intérieurement.
Tous véritablement désirent le bien, et se le proposent dans leurs actionset dans leurs paroles ; c'est ce qui fait qu'ilyena beaucoup de trompés par l'apparence du bien. Ré
t le 2urs est p de
en.
La nature est artificieuse
elle en attire plusieurs, elles les fait tomber dans ses filets, et les trompe : elle n’a jamais pour fin qu'elle-même. La grâce, au contraire, marche avec simplicité, elle évite la moindre apparence du mal, elle ne tend point de pièges ; elle fait toutes choses purement pour Dieu, en qui elle met son repos, comme en sa dernière fin.
3. La nature souffre à regret de mourir, d'être gênée, d'être domptée, d'être abaissée, et elle ne se met pas volontiers sous le joug. La grâce, au contraire, s'applique à se mortifier ; elle résiste à la sensualité, elle cherche à être assujettie, elle veut être vaincue, et ne désire point jouir de sa propre liberté. Elle aime à être retenue sous la discipline,
elle ne demande point à dominer, mais à être, à vivre et à demeurer sous la dépendance de Dieu ; et elle est prête à sc soumettre humblement à toute créature humaine (L PérR. 11, 45.) pour l'amour de lui.
4, La nature travaille pour son intérêt, et considere quel profit elle tirera des autres. La grâce, au contraire, n'examine point ce
ui lui est utile et commode, mais plutôt ce qui peut servir à plusieurs.
3. La nature est bien aise d’être honorée et respectée ; mais la grâec attribue fidèlement à Dieu tout honneur et toute gloire.
6. La nature craint la confusion et le mépris ; mais la grâce mel sa joie à souffrir des opprobres pour le nom de Jésus-Christ. (AcT. v, H.)
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le repos du corps, mais la grâce ne peut demeurer sans rien faire, et elle embrasse volontiers le travail.
8. La nature cherche à se proeurer ce qui est curieux et beau ; et elle abhorre ce qui est vil et grossier ; mais la grâce se plait aux choses simples et basses ; elle ne méprise point ce qui est rude, et se couvre sans peine de vieux haillons.
9. La nature a égard aux choses temporelles ; elle se réjouit d'un gain terrestre, elle s'attriste des.
pertes, elle s'irrite de la moindre parole injurieuse ; mais la grâce considère ce qui est éternel, ne s'arrête point aux choses du temps, ne se trouble point de leur perte, et ne s'aigrit pas pour des paroles trop dures, parce qu’elle a mis son trésor et sa joie
dans le ciel, où rien ne périt.
10. La nature est avide, et reçoit plus volontiers qu'elle ne donne ; elle aime ce qui lui est propre et particulier ; mais la grâce est charitable et communique ce qu'elle a : elle ne veut rien en propre, elle se contente de peu et juge que c'est un plus grand bonheur de donner que de recevoir.
(Acr. XX, 55.)
11. La nature a du penchant pour les créatures, pour sa propre chair, pour les vanités et pour les conversations ; mais la grâce porte à Dieu et à la vertu, elle renonce aux créatures et elle fuit le monde : elle hait les désirs de la chair; elle retranche toutes les allées et les venues, et rougit de paraître en public.
12. La nature est bien aise d'avoir quelque consolation extérieu-
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re pour contenter ses sens ; mais la grâce cherche à se consoler en Dieu seul, et à mettre sa joie dans le souverain bien par-dessus toutes les choses visibles.
13. La nature fait tout par intérét et pour sa commodité particulière ; elle ne sait rien faire gratuitement ; mais elle espère tirer du bien qu’elle fait un +2
équivalent ou un plus grand, ou
des louanges ou des faveurs ; et elle désire que l'on fasse grand cas de ce qu'elle fait et de ce qu’elle donne.
La grâce, au contraire, ne cherche nul avantage temporel :
elle ne demande en revanche d'autre récompense que Dieu seul :
et ne souhaite rien des choses nécessaires à la vie, qu'autant qu'elles lui peuvent servir à acquérir les éternelles.
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14. La nature se fait un plaisir d'avoir un grand nombre d'amis et de parents ; elle se gloritie d'un poste honorable et de la naissance ; elle est complaisante envers les grands : elle flatte les riches, et applaudit à ses semblables.
Mais la grâce aime jusqu à ses ennemis ; la quantité d'amis ne lui donne point de vanité ;
elle n’estime ni le rang ni l'origine, à moins qu'il ne s'y rencontre une plus grande vertu. Elle favorise plutôt le pauvre que le riche ; elle compatit plus à l’innocent qu'à celui qui a du pouvoir : elle se plait avec les personnes amies de la vérité, et nullement avec les trompeurs. Elle exhorte toujours les bons à avoir de l'émulation pour les dons les plus excellents (1 COR. 11, 31.), et à È
Loir les et à
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se conformer au Fils de Dieu par la nature des vertus.
15. La nature se plaint bientôt de ce qui lui manque et de ce qui lui fait peine. La grâce supporte <onstamment la pauvreté.
16. La nature rapporte tout à elle-même ; c’est pour elle qu’elle combat et qu'elle dispute. La grâce, au contraire, ramène à Dieu toutes choses, comme à la source d'où elles découlent. Elle ne s’attribue aucun bien ; elle ne présumede rien avec orgueil; elle ne conteste point, et ne préfère point son avis à celui des autres; mais elle soumet tous ses sentiments et toutes ses lumières à la sagesse éternelle et au jugement de Dieu.
17. La nature souhaite de savoir des secrets et d'entendre des
| nouvelles ; elle aime à paraitre
au dehors, et à éprouver quelque chose par les sens ; elle cherche à se faireconnaitre et à faire cequi attiredes louanges et de l'admiration.
Mais la grâce ne se met point en peine d'apprendre des choses nouvelles et curieuses, parce que tout cela vient de la corruption du vieil homme, n’y ayant rien de nouveau ni de stable sur la terre. Elle enseigne donc à réprimer les sens, à éviter la vaine complaisance et l'ostentation, à cacher avec humilité tout ce qui est louable et qui mérite d’être admiré, -et à rechercher en toutes choseset dans toutes les sciences l'utilité qui en peut revenir, et la seule gloire de Dieu. Elle ne veut point que l’on parle avantageusement d'elle, ni de ce qui la touche ; mais elle souhaite que Dieu soit béni dans ses dons,
lque ea se attition.
Joint
sclen-
renir, À
Ile ne avanre qui [e que dons,
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18. Cette grâce est une lumiere surnaturelle et un don spécial de Dieu. Elleest proprement le sceau des élus et le gage du salut éternel, c'est elle qui élève l’homme des choses de la terre à l'amour des choses du ciel, et qui, de charnel qu'il était, le rend spirituel. Plus donc la nature est mortifiée et assujettie, plus la grâce se répand avec abondance, et ses nouvelles visites réforment tous les jours de plus en plus l'homme intérieur selon l'image de Dieu.
PRATIQUE
Qu'est-ce que se reposer en Dieu comme en sa dernière fin ?
C'est ne désirer, ne chercher et n'aimer que lui; c’est tout faire et tout souffrir pour lui; c’est
acquiescer en tout à son bon plaisir ; c'est ne vouloir que ce qu'il veut ; c'est ne s'égarer et ne se détourner jamais de la voie deson bon plaisir; c'est enfin mettreson bonheur et son repos à le contenter, sans chercher à être content de soi-même. Mais cette conduite est contraire à la nature, et la grâce seule peut en venir à bout.
PRIÈREF
Il est temps, Seigneur, que je me livre à votre miséricorde pour obtenir le pardon de mes péchés.
et à votre amour pour en suivre toutes les impressions. Soutenezmoi, Ô mon Jésus ; fortifiez-moi par votre grâce contre les recherches de la nature et de l'amourpropre ; car il m'est impossible de moi-même de combattre et de vaincre les mouvements d’une
| plaiqu'il ne se de son reson Jnten- >ntent aduite et la bout.
que je e pour échés, suivre
tenez- &
mMoi echermoul'- >ssible > et de
d’une
LIVRE II. CHAP. LV 565 nature corrompue, qui cherche en tout à se satisfaire, et qui est opposée à vos saintes volontés.
Faites que votre grâce l'emporte en noussur la nature, nous rende fidèles aux inspirations de votre Esprit-Saint, et que, nous portant toujours à nous renoncer et à nous vaincre, elle nous établisse et nous renouvelle dans la possession de votre amour. Ainsi soit-il.
CHAPITRE LV De la corruption de la nature, et de l'efficacité de la grâce.
Le Finèze. — Seigneur mon Dieu, qui m'avez créé à votre
image et ressemblance, accordezmoi cette grâce dont vous m'avez fait connaître l'excellence et la nécessité pour le salut, afin que je surmonte l'extrême corruption de ma nature, qui m'entraîne au
péché et à la perdition ; car je sens dans ma chair la loi du péché qui s'oppose à la loi de mon esprit (Rom.vu,23.), et qui me traite en esclave pour me faire obéir à la sensualité en beaucoup de choses, sans que je puisse résister à mes passions,si votre sainte grâce ne m'assiste en répandant ses ardeurs dans mon âme.
2. On a besoin de votre grâce, et d’une grande grâce, pour vaincre la nature, qui penche toujours au, mal dès sa jeunesse. (GEN. vin, 21.) Car la natüre étant tombée par Adam, le premier homme, et ayant été corrompue par le péché, la peine de cette tache a passé dans tous les hommes, en sorte que cette même nature, que vous avez créée dans un état de bonté et de justice, se prend maintenant pour le vice et l’infirmité de la
“ar je péché esprit traite béir à à choster à grâce es ar-
xrace, vainjours . NH, )mbée ne, et éché, passé
sorte » VOUS bonté enant
de la
LIVRE III. CHAP. LV 567 nature corrompue, d'autant que les mouvements qui lui restent nous entrainent au mal et aux choses de la terre ; car le peu de vigueur qui lui est demeurée est comme une étincelle cachée sous la cendre.
Cette étincelle est la raison naturelle, enveloppée d’épaïsses ténébres, laquelle conserve encore le discernement du bien et du mal, du vrai d'avec le faux, quoiqu’elle soit dans l'impuissance d'exécuter tout ee qu'elle approuve,et qu'elle ne jouisse plus de la pleine lumière de la vérité, ni dela première pureté de ses affections.
De là vient, mon Dieu, que
je me plais dans votre loi selon
l'homme intérieur (Rom. vit, 22.), convaincu que vos commandements sont bons, justes et snints (IBin., 22.), et que je me dis qu'il
faut fuir tout ce qui est mal et péché. Mais je suis par la chair asservi à la loi du péché (Imiw., 25.), quand j'obéis plutôt à la sensualité qu’à la raison. Ainsi, je trouve en moi la volonté de faire le bien, sans trouver le moyen de l'accomplir. (Emn., 18.)
C'est ce qui fait que je forme plusieurs bonnes résolut:ons ; mais parce que la grâce me manque pour soutenir mon infirmité, je quitte prise à la moindre résistance, et je perds . courage.
De là vient que je connais la voie de la perfection, et que je vois assez clairement comment je dois me comporter ; mais, accablé du poids de ma propre corruption, je ne m'élève point vers ce qui est plus parfait.
4. Oh ! que votre grâce, Seigneur, m'est nécessaire pour COM-
al et 7 Qs-
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mencer le bien, pour le continuer et pour l’achever ! car je ne puis rien faire sans elle ; mais je puis tout en vous, si votre grâce me {ortifie. (Pnizipp. 1V, 15.)
O grâce vraiment céleste, sans laquelle il n'y a point de vrais mérites, et sans iaquelle tous les dons de la nature doivent être comptés pour rien ! Sans elle, Ô Seigneur!
les arts, les richesses, la beauté, la force, l'esprit, l'éloquence, ne:
sont d'aucune valeur devant vons, car les dons de la nature sont communs aux bons et aux méchants ; mais le don propre des élus est la grâce ou la charité, de laquelle étant revétus, ils sont jugés dignes de la vie éternelle.
Cette grâce est si relevée, que:
ni le don de prophétie, ni l'opération des miracles, ni la plus haute contemplation, ne sont d'au-
cune considération sans elle, La foi même, l'espérance, ni les autres vertus, ne vous sont point agréables sans la charité et sans la grâce.
0 bienheureuse grâce; qui enrichissez en vertu le pauvre d'esprit, et qui rendez humble de cœur celui qui est riche en plusieurs dons ! venez, descendez en moi, remplissez-moi de vos consolations dès le matin, de peur que mon âme, par un excès de lassitude et d'aridité, ne tombe en défaillance.
Je vous demande, Seigneur, avec instance de trouver grâce devant vos yeux; car votre grâce me suffit (nr Cor. xi1, 9.), quand je n’obtiendrais rien de tout ce que la nature désire.
5. Quelquestentations quim'arrivent, et de quelquestribulations que je sois agité, je ne craindrai
_ La itr'es ét râce, end'ese de pluz en conpeur s de mbe
eur, e derâce aand it ce
n’artions idrai
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point les maux. tant que votre grâce sera avec moi. C'est elle qui est ma force, c’est elle qui me donne conseil et secours ; elle est plus puissante que tous mes ennemis, elle est plus sage que tous les sages ensemble,
6. Elle est la maitresse de Ja vérité, la règle de la discipline, lalumière du cœur, la consolation dans l'oppression ; elle chasse !a tristesse, dissipe la crainte, nourrit la dévotion, et produit les larmes. Que suis-je sans elle ? qu’un bois see, un tronc inutile, destiné au rebut. Que votre grâce donc, Seigneur, me prévienne et m'accompagne toujours, et qu'elle m'applique sans cesse à la pratique des bonnes œuvres. Par Jésus-Christ, votre Fils. Ainsi soit-il.
Nous nous faisons justice en nous défiant de nos propres forces, et nous la faisons à Dieu en nous confiant dans le secours de sa grâce. Cette grâce ne nous manque jamais, mais nous Manquons souvent d'y correspondre ; et l'unique moyen d'assurer notre salut, c’est d’être fidèle aux mouvements de la grâce, puisque cette fidélité renferme la pratique des vertus et tous les moyens de noire salut.
Quand sera-ce, Ô mon Dieu, que votre grâce régnera dans mon cœur, et qu’elle en assujettira tous les mouvements à votre amour ?
Qui connaitrait bien, Seigneur, l'excellence et le prix de cette grâce, laquelle est une participa-
ce en S foreu en 1rs de
nous manndre ; notre _moue cette ue des de no-
Dieu, s mon ra tous mour ?
gneur, à cette ticipa-
CHAPITRE LI
Que nous deyons renoncer à nous-mêmes, et
imiter Jésus-Christ en portant sa croix.
1. Jésus-Curisr, —- Mon fils, ous: passerez en moi à proportion que vous pourrez sortir hors de vous. De même .que ne rien désirer au dehors fait KR paix au dedans, ainsi se quitter soi-même intérieurement fait l'union avec Dieu.
Je veux vous apprendre à vous renoncer parfaitement vous-méne, pour vous soumettre à ma volontésans contradiction ni murmure, Suivez-moi. Je suis la vote,
KT
la vérité et la vie. (MATTH. IX, 9.
Joan. xIV, 6.)
On ne marche point sans voie:
sans la vérité on ne peutconnaitre; sans la vie on ne saurait vivre. Je suis la voie que vous devez suivre, la vérité que vous devez croire, la vie que vous devez espérer. Je suis la voie qui ne peut égarer, la vérité qui ne peut tronper, la vie qui ne peut finir. Je suis la voie parfaitement droite, la vérité souveraine, la vie véritable, la vie bienheureuse, la vie incréée. Si vous demeurez dans ma voie, vous connaîtrez la vérité; et la vérité vous délivrera et vous obtiendra la vie éternelle. (Joan.
vin, 42. E Tim. vi, 12.)
2. Si vous voulez entrer dans la vie, gardez les commandements.
(MarTH. xx, 47.) Si vous voulez connaitre la vérité, croyezen moi.
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Si vous voulez être parfait, vendez tout ce que vous avez. Si vous voulez être mon disciple, renoncez-vous vous-même. (IBin.,21; Luc. 1x, 25.)
Si vous voulez posséder la vie bienheureuse, méprisez la vie présente. Si vous voulez être élevé dans le ciel, humiliez-vous sur la terre, si vous voulez régner avec moi, portez la croix avec moi; car les seuls serviteurs de la croix trouvent le chemin de la béatitude et de la véritabie lumière.
3. LE FinÈLe. — Seigneur Jésus, puisque vous avez vécu icibas à l’étroit et dansle mépris du monde, faites-moi la grâce de vous imiter, et que le monde me méprise. Car le serviteur n’est pas plus grand que son Seigneur, et le disciple n’est pas au-dessus de son maître. (MaTTH. x,24. JOAN. x111,46).
Que votre serviteur se forme
sur votre vie, parce que c'est en elle qu'est mon salut et la véritable sainteté. Tout ce que je lis ou ce que j'entends hors d'elle, ne me satisfait, nine me réjouit pleinement.
4. Jésus-Curisr. — Mon fils, puisque vous le savez,et que vous avez lu toutes ces choses, vous serez bienheureux si vous les mettez en pratique. Celui qui a mes commandements et qui les garde, est celui qui m'aime; et je l'aimerai aussi; je me découvrirai à lui,et je le ferai asseoir avec moi dans le royaume de mon Père. (Joan. XI, 17:
xiv, 21. Even. un, 6. APOC. IH, 21.)
3. Le Finèce. — Seigneur Jésus, qu'il soit fait comine vous l'avez dit et promis, et que jC puisse m'en rendredigne.
J'ai reçu la eroix de votre main, je l'ai reçue et je la porterai; oui,
LIVRE IIL. CHAP. LVI 577 je la porterai jusqu'à la mort, telle que vous me l'avezimposée.
La vie d'un bon religieux est véritablement une croix, mais une croix qui mène en paradis. J'ai commencé, mais il n'est plus permis de reculer ni de lâcher pied.
Courage, mes frères, poursuivons ensemble notre route
Jésus sera avec nous. Nous avons embrassé cette croix pour Jésus, persévérons pour Jésus. Il est notre chefet notre guide, il sera aussi notre appui. Voilà notre Roi qui marche à notre tête, et qui combattra pour nous. Suivons-le avec courage ; que personne ne se forme des terreurs : soyons prêts à mourir généreusement dans ce combat, et ne souillons point notre gloire (L Macn. 1x, 10.) er fuyant à la vue delacroix.
Ce que Jésus-Christ dit dans l'Evangile, que celui qui veut venir après lui doit se renoncer et porter sa croix tous les jours et le suivre, renferme la pratique d'une vie vraiment chrétienne et une voie sûre du salut, puisque Jésus-Christ est la voie, la vérité et la vie: la voie que nous devons suivre, la vérité que nous devons croire, et la vie que nous devons espérer; car, pour vivre en vrai chrétien et pour assurer sonsalut, il faut commencer par se renoncer et par mourir à soi-même, ce renoncement et cet esprit d'abnégation étant le premier nrincipe de l'Evangile, la loi fondamentale du christianisme,le devoir essentiel d'un chrétien, et un moyen absolument nécessaire au salut.
Porter sa croix avec Jésus-
dans it veer et et le l’une une Le Jéité et VOns vons >vons | vrai salut, enon- 1e, ce abnéipe de ntale 2sseNnnoyen salut.
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Christ, c’est souffrir de tout le monde, et ne faire souffrir personne ; c'est agréer de la main et du Cœur de Jésus-Christ toutes les peines de l'esprit et du corps.
O croix de mon Jésus! que nous portons vos reliques sur notre corps avec peu de respect, et que nous portons vos douleurs dans nos âmes avec impatience !
Comment est-ce que je pourrai
| vous regarder avec confiance au
jour du jugement, si je vous regarde maintenant avec horreur ?
et cominent pourrai-je mourir un jour embrassant le erucifix, si Je vis maintenant en ennemi du crucifix ? Ne le permettez pas.
mon Seigneur; et puisque vous m'avez sauvé par la croix, faites que je sois content de vivre et
de mourir sur la croix. Ainsi soit-il.
nat ar tonnerre siaananqanpnhenennaninnannn se CHAPITRE LVII Que l'homme ne doit pointtrop s'abattre quand il tombe en quelques fautes.
1. Jésus-Curisr. —- Mon fils, la patience et l'humilité dans les traverses me plaisent plus que beaucoup de consolation et de dévotion dans la prospérité.
Pourquoi vous : attristez-vous d'une chosc légère qu'on fait ou qu'on dit contre vous? Quand elle aurait été plus considérable, vous n'auriez pas dû ‘vous émouvoir.
Mais maintenant laissez passer tout cela. Cette disgrâce n’est pas pour vous une nouveauté: ce n est pas la première, et, si vous vivez quelque: temps, ce ne sera pas la dernière. ::"
Vous avez assez de courage lors-
Ainsi
quand il
à fils, ns les S que de dé-
= VOUS ait ou ad elle , VOUS uvoir.
passer st Das en est s vivez pas la
e lors-
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Vous donnez même de bons conseils, et vous savez fortifier les autres par vos paroles ; maïs lorsqu'une soudaine affliction se présente à votre porte, vous manquez de résolution et de force.
Considérez votre grande fragilité, dont vous ne faites que trop souvent l'épreuve dans les moindres rencontres ; et néanmoins c'est pour votre salut que ces choses et autres semblables vous arrivent.
2. Bannissez cette faiblesse de votre cœur le inieux que vous pourrez; et,siellevous atteint,n'en soyez pas pour cela découragé ni embarrassé longtemps. Si vous ne pouvez souffrir avec joie, souffrez au moins avec patience.
Que si vous avez peine à entendre ce qui est dit, et si vous en ressentez de l’indignation, modé-
rez-vous, et ne souflrez pas qu'il sorte de votre bouche rien de mal réglé qui scandalise les faibles.
L'émotion excitée en vous s’apaisera bientôt, et votre douleur intérieure sera adoucie par leretour de la grâce.
Je suis encore, dit le Seigneur, prêt à vous secourir et à vous consoler plus que jamais, si, vous confiant en moi, vous m'invoquez avec dévotion.
5. Prenez courage, et disposezvous à mieux souffrir, Tout n’est ‘ pas perdu pour vous, si vous vous trouvez souyent affligé et tenté rudement. Vous êtes homme, et non pas Dieu, vous êtes chair.et non un ange.
Comment. pourriez-vous. toujours demeurer.en un même état de vertu, puisque cette fidélité :
manqué à l'ange däns le ciel, et
qu'il > mal bles.
apai- 1 inatour
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au premier homme dans le paradis? C’est moi qui relève et qui sauve ceux qui gémissent, et je fais monter jusqu'à ma divinité ceux qui connaissent leur faiblesse,
4. Le Finèze. — Seigneur, béniesoit votre parole, parole plus douce à ma bouche que le miel, et le plus pur rayon de miel. (PSaum.
XVII, 11; CXVIN, 405.)
Que ferai-je parmi tant d’afflietions et de peines, si vous ne me fortifiez par vos saintes paroles ?
Que m'importe ce que je souffre, et combien je souffre, pourvu que j'arrive enfin au port du salut!
Donnez-moi cette bonne fin; accordez-moi une heureuse sortie de ce: monde, Souvenez-vous de moi, mon Dieu, et conduisez-moi par le droit chemin dans votre royaume. Ainsi soit-il.
Lorsqu'on s'ennuie de souffrir toujours et de souffrir beaucoup, il faut se souvenir que l'humble soumission aux peines est incomparablement plus agréable à Dieu que la do :ceur de ses consolations; et qu'ainsi la souveraine consolation pour une âme, c’est d'être privée detouteconsolation, et de ne pas laisser de lui être fidèle.
Souvenez-vous,dans vos peines intérieures, que tout n'est pas perdu pour vousvoiraffligé et tenté violemment. Mais résistez à la tentation, soumettez-vous à l'humiliation, et, croyez que, pour être élevé jusqu’à l’union avec Dieu, il faut que vous vous abaissiez aupravant dans la profondeur de vos misères.
affrir ‘oUp, mble com- Dieu 1sofaraine c’est tion, i être
eines | pas tenté à la l'hupour
avec 1baisofon-
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Ne permettez pas, Seigneur, que mes peines soient inutiles à non salut; et, si je ne les souffre pas avec joie, faites qu'au moins je les endure avec patience. Il est bon que je sois humilié, afin que j'apprenne à garder vos saintes ordonnances. Que je serais malheureux, si je l'étais deux fois: si je l’étais en ce mondeet dans l'au-
tre! J'espère, 6 non Dieu, que vous ferez de mes peines le gage de mon salut. A‘nsi soit-il.
CHAPITi à LYIHL Qu'il ne faut point sonder les hauts mystères et les secrets jugements de Dieu,
4. Jésus-Curisr. — Mon fils, gardez-vous bien de disputer sur les, matières relevées et sur les secrets jugements de Dieu; gardezvous d'examiner pourquoi celui-
ci est ainsi abandonné, tandis que celui-là est élevé à une grande grâce : pourquoi Fun est si fort dans l’affliction, et l’autrecomblé de tant d’honneurs. Ces choses passent la portée humaine : nul raisonnement, nulle dispute n'est capable d'approfondir les jugements de Dieu.
Quand donc l'ennemi vous suggère ces pensées, ou que des hommes curieux vous questionnent, répondez-leur ces paroles du Prophète : Vous êtes juste, Seigne::, et votre jugement est équitable ; et ces autres: Les jugements du Seigneur sont vrais, et se justifient par eux-mêmes. (Ps. CXvuT, 157 ; XVIII, 40.)
Il faut craindre mes jugements, et non pas lessonder, parce qu'ils sont incompréhensibles à l'esprit humain.
' s que rande 1 fort mblé hoses nul n'est juge-
ssughomnent, u Pro- LUE le ; et ts du tifient
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2. Gardez-vous aussi de vous enquérir et de disputer du mérite des Saints, quel est d’entre eux le plus saint et le plus grand au royaume des cieux. Ces sortes de questions engendrent souvent des débats et des contestations inutiles ; elles nourrissent aussi l’orgueil etla vaine gloire, ce qui produit des jalousies et des dissensions, lorsque l’un élève un saint, et que l’autre s'efforce avec orgueil delvi en préférer un autre.
D'ailleurs le désir de savoir et d'approfondir ces choses ne rapporte aucun fruit, mais plutôt il déplaît aux Saints : parce que Je ne suis pas un Dieu de dissension, mais un Dieu de paix (HE Cor.
xIv, 33.) et que cette paix consiste plus dans une véritable humilité que dans la propre élévation.
Il yen a qui, par un zèle de
tendresse, se portent avec plus d'affection, vers quelques Saints que vers les autres ; mais ce zèle vient. plutôt de l’homme que de Dieu.
C'est moi qui ai fait tous les saints ; C'est moi qui leur ai donné la grâce, c'est. moi qui les ai établis dans la gloire. J'ai reconnu les mérites de chacun d'eux. et je les ‘ai prévenus par les bénédictions de :ma douceur. (PS. XX, +.)
J'ai connu mes bien-aimés dans ma prescience avant tous les siècles. Je les ai chaisis et tirés du monde.( Joax.. XV, 49.) Ce ne sont pas eux qui m'ont choisi les premiers, c'est moi qui les ai appelés par ma grâce,qui les ai attirés par ma miséricorde, et qui. les ai fait passer par différentes tentations. C'est moi qui ai répandu en eux des consolations merveil-
plus ints zèle e de
s Les lon- S di onx. et
lans | Siédu sont preppeires si ntandu veil-
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4. Je connais le premier et le dernier, et je les aime tous d’un amour inestimable. C'est moi qu'il faut louer dans tous les Saints : c’est moi qu'il faut bénir et honorer par-dessus toutes choses en chacun d'eux, le: ayant élevés et prédestinés à tant de gloire sans qu'il y ait eu en eux aucun mérite propre qui ait précédé.
Celui donc qui méprise un des moindres des miens,. n'honore point le plus grand, puisque j'ai fait le petit comme le grand. Et celui qui fait injure à quelqu'un des Saints, me la fait à moimême, et à tous les autres qui sont dans le ciel. Tous n’y sont qu'un par le lien de lacharité; ils n'ont tous qu'un sentimentet une
volonté, etils s'aiment tous en un.
3. Mais cé qui est bien plus sublime, ils m'aiment plus qu'eux-mêmes et que leurs propres mérites ; ear, transportés hors d'eux-mêmies, et tirés hors de leur amowr-propre, ils s’abiment totalement dans l'amour qu'ils me portent, et dans la jouissance duquel ils trouvent leur repos. Il n’est rien qui puisse les détourner ou les rabaisser, parce qu'étant remplis de la vérité éternelle, ils brülent du feu d'une charité qui ne peu s'éteindre.
Que les hommes charnels et animaux ne se mêlent donc point de discourir sur l'état des Saints, eux qui ne savent aimer que leur satisfaction particulière. [ls ôtent et ils ‘ajoutent selon qu’il leur plaît, ‘et non comme il plait à l'éternelle Vérité.
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6. Cette ignorance existe en plusieurs, principalement en ceux qui, étant plus éclairés, ne savent presque ce que C'est que d'aimer quelqu'un d'un amour purement spirituel.
Une affection naturelle, une amitié humaine, leur donne encore un grand penchant vers les uns ou vers les sütres, et ils s'imaginent qu'il en est des choses du ciel comme de celles dela terre où ils se trouvent. Mais la différence est infinie entre ce que pensent les imparfaits et ce que les hommes éclairés connaissent par la révélation d'en haut.
Gardez-vous done, mon fils
| de traiter avec curiosité ces ma-
tières, qui passent votre savoir ; mais plutôt mettez votre application et vos soins à pouvoir être
même le dernier dans le royaume
de Dieu. Car, quand quelqu'ur saurait quel Saint est plus saint ou plus grand qu'un autre dans le royaume des cieux, quel avantage tirerait-il de cette connais- | sance, si elle ne lui servait pas à s’humilier devant moi et à rendre gloire à mon nom avec plus d’ardeur ?
Celui qui pense à la grandeur de ses péchés, à son peu de vertu, et combien il est éloigné de la perfection des Saints, fait une chose bien plus agréable à Dieu, que n’en fait un autrequi dispute du plus ou du moins deleurgrandeur. Il vaut mieux invoquer les Saints par des prières ferventes atcompagnées de larmes,etimplorer leurs glorieux suffrages avec humilité de cœur, que d'examiner par une vaine recherche les secrets de leur état.
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8. Ils sont parfaitement contents : et ils le seraient des hommes si les hommes savaient se contenter et réprimer la licence de leurs vains discours.
Les Saints ne se glorifient point de leurs propres mérites, parce qu'ils ne s’attribuent aucun bien, mais qu'ils le rapportent tout à moi, comme leur ayant tout donné par ma charité infinie. Ils sont remplis d’un si grand amour pour ma divinité, et d'une telle suraboudance de joie, que rien ne manque et ne peut manquer à leur gloire et à leur félicité.
Plus les saints sont élevés en gloire, plus ils sont humbles en eux-mêmes ; ce qui les approche de moi de plus près, et me les rend plus chers.
C’est pourquoi vous voyez qu'il est écrit qu'ils jetaient leurs cou-
ronnes devant Dieu et tombaient sur leur face au pied de l'agneau, etqu'ils adoraient Celui qui vit dans les siècles des siècles. (APoc. 1v, 10 et v, 14.)
9. Plusieurs demandent : Qui est le plus grand dans le royaume des cieux (Marru. xvIN, 1.) ? lesquels ignorent s'ils seront dignes d'avoir place parmi les plus petits.
C'estquelque chose de grand que d'être le plus petit dans leciel, où tous sont grands, parce que tous y seront appelés et seront, en effet, les enfants de Dieu. Le plus petit sera élevé sur mille, et le pécheur de cent ans mourra. (Is. Lx, 22, et LXV, 20.) Car mes disciples, demandant quel était le plus grand dans le royaume des cieux, voici la réponse qu'ils eurent : St vous ne vous convertissez et ne devenez
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comme de petits enfants, vous n'entrerez point dans le royaume du ciel. Quiconque donc s'humiliera comme ce petit enfant, sera le plus grand dans le royaume des cieux.
(MaTTH. XVI, 5 et 4.)
10. Malheur à ceux qui dédaignent de s'humilier de bon cœur avec les petits, parce que la porte du ciel, qui est basse, ne leur en permettra pas l'entrée.
Malheur encore aux riches qui ont ici leur satisfaction (Luc. iv, 24.), parce que, pendant que les pauvres entreront au royaume de Dieu, ceux-là demeureront dehors et jetteront des cris de . désespoir.
Humbles, réjouissez-vous ; pauvres, tressaillez de joie, parce que le royaume de Dieu est à vous (Luc. vi, 20.), si toutefois vous marehez dans la vérité.
Dieu a formé tous les Saints sur le modèle du Verbe incarne, son Fils, et il est impossible d'être l’objet de l'amour de Dieu, sans faire de Jésus-Christ l'objet de notre imitation. Il a voulu qu'il y eût des saints de toutes les conditions du monde, pour faire connaître à tous les hommes qu’ils peuvent se sauver et se sanctifier en vivant saintement et chrétiennement, chacun dans son état. (Saint Cyprien.) Il a fait les Saints nos protecteurs et n°s modèles, pour nous aider et nous apprendre à mériter le ciel qu'ils possèdent ; puisqu'il est vrai qu'ils écoutent nos prières, el que, sûrs de leur félieité, ils sont, autant que leur état peut le perméttre, en peine de la nôtre. Tächons donc de’vivré et de
aints né, sible )ieu, objet culu es les faire nmes et se ment dans a fait t nos nous
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souffrir comme eux, pour vivre un jour et régner avec eux, et souvenons-nousqu'iln'ya qu'une seule voie pour arriver au terme heureux où sont arrivés les Saints; et cette voie, comme l'Evangile le marque, est la vie pénitente, mortifiée et détachée du monde ; toute autre voie, selon Jésus- Christ même, est une voie de perdition.
Ne souffrez pas, Seigneur, qu'admirateurs stériles de la félicité des Saints, nous nous contentions de les louer et de Les prier; mais faites qu'appliqués à pratiquer leurs vertus’et à faire ce qu'ils ont fait, nous nous rendions dignes du paradis qu'ils possèdent et que nous espérons. Ainsi soit-il.
98 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST RO RRNENIENENENC RES CHAPITRE LIX Qu'il faut mettre en Dieu tout son espoir et toute sa confiance.
1. Le Finèze. — Seigneur, quelle assurance ai-je en cette vie, et quelle chose de toutes celles qui paraissent sous le ciel fait ma plus grande consolation?
N'est-ce pas vous, Ô Seigneur mon Dieu, dont la miséricorde est infinie! Où me suis-je bien trouvé sans vous? ou quand ai-je pu être mal étant avec vous ?
J'aime mieux étre pauvre avec vous que riche sans vous. J'aime mieux être pèlerin sur la terre avec vous que de posséder le ciel sans vous. Où vous êtes, là est le ciel ; et où vous n'êtes pas, là est la mort et l'enfer.
Vous étes l’objet de tous mes désirs; c'est pourquoi je ne puis
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me dispenser de vous adresser mes gémissements, mes cris et mes supplications. Enfin, je n'ai personne en qui je puisse meconfier pleinement, ni qui me secoure plus à propos dans mes besoins, que vous seul, 6 mon Dieu! Vous êtes mon espoir et ma confiance, vous êtes mon consolateur et la fidélité même en toutes choses.
2. Tous cherchent leurs propres intérêts (Paiipp. n, 2.); vous ne voulez que mon salut et mon avancement, et vous tournez tout en bien jour moi.
Quoique vous m’exposiez à des tentations et à différentes adversités, c’est pour mon avantage que vous en ordonnez ainsi, VOUS qui avez coutume d'éprouver vos bien-aimés en mille manières. Et vous ne devez pas étre moins aiiné et moins béni dans ces épreuves
que si vous me combliez de vos célestes consolations.
3. dJ'établis donc en vous, & Seigneur mon Dieu, soute mon espérance et tout mon refuge, et je rejette sur vous toutes mes afflictions et toutes mes peines, parce que je ne trouve que faiblesse et qu'inconstance en tout ce que je regarde hors de vous. Car je ne puis tirer avantage d'un grand nombre d'amis, ni être aidé pi de puissants protecteurs, ni recevoir d'avis utiles de personnes prudentes qui me conseillent, ni trouver. de consolation dans les livres des docteurs, ni devoir ma délivrance à quelques richesses que ce soit, ni rencontrer d'asile dans la retraite la plus profonde et la plus propice,si vous ne nr'assistez, si vous ne me fortifiez, si vous ne me consolez, si vous ne
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m'instruisez, et si vous ne me gardez vous-même.
4. Car tout ce qui parait propre à procurer la paix et la félicité n'est rien sans vous, et ne contribue véritablement en rien à cette félicité. Vous êtes done la fin de tous les biens, la source de la vie, un abime qui épuise le discours, et la plus puissante consolation de vosserviteurs est d'espérer en vous par-dessus toutes choses. Mes yeux se sont élevés vers vous, je mets ma confiance en vous, Ô mon Dieu, père des miséricordes ! Bénissez et sanctifiez mon âme par votre bénédiction céleste, afin qu'elle devienne votre demeure sainte et le trône de votre éternelle gloire, et qu'il ne se trouve rien dans ce temple de votre divinité qui blesse les yeux de votre Majesté. Jetez vos
regards sur moi, selon la grandeur de vos bontés et la multitude de vos miséricordes (Ps. LXVIN, 17.), et exaucez la prière de votre pauvre serviteur relégué bien loin dans la région des ombres de la mort.
Protégez et conservez l'âme de votre petit serviteur au milieu d'un grand nombre de dangers de cette vie corruptible; et, m'accompagnant de votre grâce, con-
duisez-moi par le chemin de la paix dans la patrie de l’éternelle clarté. Ainsi soit-il.
PRATIQUE
Lorsque nous nous sentons affligés et comme accablés de peines intérieures, de douleurs corporelles et de contradictions extérieures, ou de tous ces maux ensemble, recourons à notre Dieu.
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LIVRE JII. CHAP. LIX 603 secourir, et disons-lui avec les Macchabées : Seigneur,vous savez les desseins que les ennemis de notre âme et de notre salut forment contre nous: comment pourrions-nous jamais leur résister, si vous ne nous secouriez ? Nous élevons donc nos yeux et notre cœur vers vous; vous êtes notre Dieu, vous pouvez nous aider ; vous êtes notre Sauveur, vous le voulez; vous êtez notre Père, nous implorons votre assistance pour ne pas succomber et nous perdre.
Seigneur, vous avez dit que, pour être de vos disciples et de véritables chrétiens, il fallait se renoncer et porter Sa croix. Vous savez la répugnance extrême que nous avons à l’une et à l’autre de ces choses. Ne souffrez pas qu'en
ce point notre foi nous condamne, comme elle ferait si nous ne pratiquions que ce que nous croyons être nécessaire à notre salut ; mais suppléez ce qui manque à notre foi, c'est-à-dire la pratique des vérités saintes, que nous croyons, nous faisant joindre à la foi d'un chrétien la conduite d’un chrétien. Ainsi
/ EAN
DU TRÈS SAINT SACREMENT DE L'EUCHARISTIE PREFACE
Exhortation dévote à la sainte Communion.
Jésus-Curisr. — Venez à moi, vous tous qui travaillez et qui êtes chargés et je vous soulagerai, dit le Seigneur. (Marru. XI, 25.)
Le pain que je donnerai est ma chair que je dois donner pour la
vie du monde. (Joax. vi, 52.)
Prenez et mangez : ceci est mon corps, qui sera livré pour vous.
(Luc. xx, 49.) Faites ceci en mémoire de moi. (1 Cor. XI, 24.)
Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui. (JoAN. VI, 57.)
Les paroles que je vous ‘ai dites
sont esprit et vie. ({B1b., 65.)
CHAPITRE I
Avec quel respect il faut recevoir Jésus-Christ.
{. Le Finèze. — Ce sont vos paroles, Ô Jésus, vérité éternelle, quoiqu'elles n'aient pas été dites en même temps ni écrites en ui même endroit. Puis done qu’elles sont de vous et qu'elles sont véritables, je dois les recevoir toutes avec reconnaissance et avec foi.
Elles sont vôtres, puisque vous lesavez proférées: elles sont miennes, puisque c'est pour mon Silut que vous les avez dites. Je les reçois de bon cœur de votre bouche, afin qu'elles s'impriment plus profondément dans mon cœur.
Je suis excité par des paroles si charitables et si pleines de douceur et d'amour ; mais mes propres péchés m'épouvantent, el
OS le, tes ui les 1ltes oi.
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LIVRE IV. CHAP. I 607 limpureté de ma conscience me détourne avec violence de la réception d’un si grand mystère.
La douceur de vos paroles m'y invite ; mais la multitude de mes péchés m'appesantit.
2. Vous me commandez d'approcher de vous avec confiance, si je veux avoir part avee Vous, et de recevoir la nourriture d'immortalité, si je veux obtenir la vie et la gloire éternelle. Venez à moi, dites-vous, vous tous qui travaillez et qui êtes chargés, et jje vous soulagerai. (Mari. XI, 28.) Oh ! que cette parole est douce et tendre pour un pécheur, lorsque vous-même, mon Seigneur et mon Dieu, appelez le pauvre et l'indigent à la communion de votre très saint Corps !
Mais qui suis-je, Seigneur, pour oser m’approcher de vous ?
Toute l'étendue des cieux ne peut vous contenir (ur REG. VIT, 27.), ct vous dites : Venez tous à moi.
3. Que veut direcette condescendance si charitable et cette invitation si tendre ?
Comment oserai-je venir à vous, moi qui ne sens en moimême aucun bien qui m’en puisse donner la hardiesse? Comment vous introduirai-je chez moi, après avoir si souvent offensé votre bonté? Les anges et les archanges révèrent votre présence, les Saints et les justes la redoutent, et vous dites : Venez tous à mot.
Qui pourrait croire, Seigneur, que cela fût véritable, si vous ne le disiez vous-même ? et qui oserait approcher si voüs ne le conmandiez ?
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LIVRE IV. CHAP. I 609 vailla cent ans à la construction de l'arche pour s'y sauver avec peu de monde ; et moi, comment pourrai-je me préparer en une heure pour recevoir avec respect celui qui a construit l'univers ?
(GEN. XL, 44 et suiv.)
Moïse, votre grand serviteur et votre ami particulier, fit une arche de bois incorruptible, qu'il revêtit d’un or très pur, pour Y renfermer les tables de la loi ; et moi, créature corrompue, j'oserai vous recevoir si facilement, vous qui êtes le Législateur même et l'auteur de la vie! (Exop. xXxv, 10 et suiv.)
Salomon, le plus sage des rois d'Israël, fut sept années à bâtir un temple magnifique en l'honneur de votre nom ; il célébra la fête de sa dédieace durant huit jours par l'offrande de mille
lo IMITATION DE JÉSUS-CHRIST hosties pacifiques ; il plaça solenneliement l'arche d'alliance au son des trompettes, et pari des cris de joie, dans le lieu qui lui était préparé. (REG. vnr.)
Et moi, malheureux et le plus pauvre des hommes, comment E vous férai-je entrer dans ma maison, moi qui puis à peine enployer dévotement une demi-heure? et plût à Dieu que je passasse une seule fois dignement un} moindre temps que celui-là !
5. O mon Dieu! quels ont été les soins de ces-personnes pour vous plaire ! Hélas ! que ce que je fais est peu de chose, et que Jef mets peu de temps pour me disposér à communier * [l'est rare que! je me recueille entièrement, et plus rare: encore que je SOIS libre de toute distraction. Et certainement il serdit juste qu'en la
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LIVRE IV. CHAP. 1 ol salutaire présence de votre divinité, nulle pensée indécente ne se présentäât à mo‘, et qu'aucune créature ne m'occupât, puisque ce n’est pas un ange, mais le Seigneur des anges que j'ai à recevoir pour hôte.
6. Cependant il y a bien de la différence entre l'arche d'alliance avec ce qu'elle renfermait, et votre corps très pur avec ses vertus ineffables ; entre les sacrifices de la loi, qui n'étaient que des figures de l'avenir, et la véritable hostie de votre corps, qui est l’accomplissement de tous les anciens sacrifices.
7. Pourquoi done ne suis-je pas échauffé d’une plus vive ardeur en votre présence ? pourquoi ne me préparé-je pas avec plus de .soin pour recevoir vos saints mystères, puisque ces ‘anciens
Gl2 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST patriarches et prophètes, ces rois et ces princes, avec tout leur peuple ont témoigné tant de dévotion et dezèle pour le culte divin?
8. David, ce roi si pieux, dansa de toute sa force devant l'arche en mémoire des bienfaits dont ses pères avaient été comblés autrefois. Il fit faire divers instruments de musique, il composa des psaumes et les fit chanter avec allégresse: et,rempli duSaint-Esprit, illes chanta souvent lui-même sur la harpe: il enseigna aux enfants d'Israël à louer Dieu de tout leur cœur, et à unir leurs voix chaque jour pour le bénir et publier ses louanges. (11 REG. VI, 14.)
Si la vue de l'arche d'alliance excitait alors tant de dévotion et rappelait si bien lé souvenir des louanges de Dieu, quelle révérence et quelle dévotion ne me
Oo bd
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doit point inspirer, et au reste du peuple chrétien, la présence du saint Sacrement et la réception du corps sacré de Jésus-Christ !
9. Plusieurs courent en divers lieux pour visiter les reliquesdes Saints, et sont charmés au récit de leurs actions ; ils admirent les grands édifices de leurs églises, et baisent leurs ossements sacrés, enveloppés dans l'or et dans la soie. Et voiei que je vous ai ici présent sur l'autel, o mon Dieu !
qui êtes le Saint des saints, le Créateur des hommes, et le Seigneur des anges.
Les hommes sont souvent attirés à ces sortes d'objets 17 li curiosité et par la nouveautc les choses qu'ils n'ont point encore vues et l’on en rapporte très peu de fruit pour l'amendement, surtout quand ces pèlerinages s’en-
treprennent si légèrement,et sans être. touché d'une véritable contrition. Mais ici, dans le Sacrement de l'autel, vous êtes présent tout entier, 6 Jésus, comme Dieu et homme, et toutes les fois qu'on vous y reçoit dignement et avec dévotion, l'on y reçoit avec abondance le: fruit du salut éternel. Or ce n’est ni. légèreté, ni curiosité, ni sensualitéquinous attirent à vous:
mais une, foi ferme, une pieuse espérance et. une charité sincère.
10.0. Dieu ! créateur invisible du-monde, que la manière dont vous agissez avec nous es admirable! Que. vous traitez avec honté et: avec! doueeurvos élus, auxquels vous vous donnez vous- E même pour nourriture dans votre Sacrement ! Ti ?
C'estlà ce :qui. passe toute intelligence; c'estlà principalernent
LIVRE IV. CHAP. I
ce qui ravitle cœur des personnes dévotesetquiembrase leuramour.
Car ceux qui sont vraiment fidèles, et qui travaillent tou leur vie à se corriger, reçoivent souvent dans ce Sacrement très auguste la grâce d’un surcroît de dévotionet d'amour pour la vertu.
11. 0 grâce du Sacrement merveilleuse et. cachée ! grâce qui n'est connue que des fidèles serviteurs de Jésus-Christ, et queles âmes infidèles. et esclaves du pé- | ché ne peuvent sentir! C'est dans ce Sacrement que se confère la grâce spirituelle, que l'âme recouvre la vertu qu'elle avait -perdue, et qu'elle revient à,sa première beauté, que le péché avait défigurée. Cette grâce, est quelquefois si grande, que; pr. Ja plénitude de- la dévotion qu'on y reçoit, non seulement. l'esprit,
mais le corps même y trouve däns sa faiblesse un redoublement de forces.
42. Nous devons cependant bien gémir et déplorer notre tiédeur et notre négligence, de ne pas nous porter avec plus d'affection à recevoir Jésus-Christ, en qui consistent toute l'espérance et tout le mérite de ceux qui doivent être sauvés. Car il est notre sanctificationet notre rédemption; il est la consolation des voyageurs et le bonheur éternel des Saints.
Il ÿ a donc bien lieu de s’affliger de ce que tant de personnes considèrent si peu ee Sacrement salutaire, qui ‘fait la joie du ciel et lé salut du monde!
O' aveuglement, Ô dureté du cœur: humain, de ne pas faire
lus de réflexion sur un don si ineffable, et de tomber même
LIVRE IV. CHAP. I 617 dans l'indifférence par l'usage qu'on en fait tous les jours!
15. Car si ce très saint Sacrement ne se célébrait qu'en un seul lieu, et n'était consacré que par un seul prêtre dans le monde, avec quelle ardeur pensez-vous que les hommes courraient en ce heu et vers ce prêtre, pour être présents à la célébration des divins mystères ? Mais maintenant il y a plusieurs prêtres, et Jésus- Christ est offert en plusieurs lieux, afin que la grâce de Dieu et son amour envers les hommes paraissent d'autant plus que la sacrée Communion est plus répandue dans le monde.
Je vons rends grâces, 6 bon Jésus, Pasteur éternel, qui. avez daigné. nourrir de: votre précieux corps et de votre sang des hommes; pauvres .et,;exilés comme
nous, et nous inviter même, par des paroles de votre bouche, à la réception de ces mystères, en nous disant: Venéz à mot, vous tous qui travaillez et qui êtes chargés, et je vous soulagerai. (MATTH. XI, 28.)
PRATIQUE
Qui pourrait concevoir ou expliquer quelle est l'excellence du don tout divin quele Fils de Dieu nôus a fait a nous donnant son corps et son sang dans la sainte Eucharistie, puisqu'il est vrai que nous y recevons toute la grandeur et toute la majesté d’un Dieu, toutes les pérfections et toute la plénitude de sa divinité, toutes lés vertus et toutes les grices’ de son humanité, et tout le mérite d'un Homme-Dieu? de sorte qu'on peut dire avec saint Augustin que Dieu, tout-puissant
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qu'il est, ne peut rien nous donner davantage qu’en se donnant ainsi à nous ; que, quelque riche et libéral qu'il puisse être, ceseul don qu'il nous fait de son corps, de son sang et de tout lui-même, épuise tous les trésors de sa libéralité; et que,bien qu'il soit la Sagesse incréée et incarnée du Père, il n'a pu trouver un moyen plus efficace pourgagnernoscæurs,que
d'y entrer par la sainte communion, pour nous unir à son Cœur et pour nous transformer en lui.
Que vous rendrai-je, Seigneur, pour tous les biens que j'ai reçus de vous? Mais que dois-je vous rendre pour vous-même, qui vous donnez tout entier à mon âme, pour être en.elle un prineipe de vie vraiment chrétienne, et le ga-
ge de mon salut ? Toutes les fois que j'ai l'honneur de vous recevoir, Ô mon aimable Sauveur, je puisdire que vous êtes tout à moi; et après Vous avoir reçu tant de fois, hélas! je ne puis pas dire encore. que je sois tout à vous.
Venez, mon Jésus, venez prendre possession de ce cœur ingrat et infidèle, qui est peu à vous, beaucoup au monde, et tout à soimême. Vengez-vous, Seigneur, vengez-vous-de lui en l’obligeant de vous aimer, de se haïr, et de se céder à vous dans toutes les occasions qu'ilaura dese reprendre.
Il est à vous, ô mon Dieu ! non seulement comme l'ouvrage de vos. mains et comme le prix de votre sang, mais encore, COMME un héritage qui: vous est acquis, | et dont vous. venez prendre VOusméme: possession. |
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Agréez done, 6 mon Jésus! que je vous rende ici mes très humbles actions de grâces pour l'institution de ee Sacrement admirable, où votre amour triomphe de vous-même pour me nourrir de votre corps et de votresang;et qu'en reconnaissance d'un bienfait si grand, si merveilleux et si divin, je vous prie d'accepter le don sincère, parfait et irrévocable que je vous fais de tout moimême pour le temps et pour l’éternité. Ainsi soit-il.
Le FinèLe. — M'appuyant
| Seigneur, sur votre bonté et vo-
ire grande miséricorde, je viens à ‘vous : comme malade, à mon 40 DRE
Sauveur; comme affamé et altéré, à la Fontaine de vie; comme pauvre, au Roi du ciel; comme serviteur, à mon Maitre ; comme créature, à mon Créateur ; COmme désolé, à mon doux Consolateur. Mais d'où me vient ce bonheur que vous me visitiez ? Qui suis-je pour que vous vous donniez tout à moi? Comment un pécheur ose-t-il paraître devant vous? Et comment daignez-vous vous approcher d'un pécheur?
Vous connaissez votre serviteur, et vous savez qu'il n'y à aucun bien en lui qui mérite que vous lui fassiez cette grâce. Je confesse done ma bassesse, je reconnais votre bonté, je loue votre miséricorde, je vous rends grâces de votre extrême charité. Car vous en usez ainsi pour Vousméme, et non pour mes mérites,
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afin que votre bontééclate davantage à mes yeux, que votre amour fasse plus d'impression sur moi, et que votre humilité soit plus recommandable.
Puis donc qu'il vous a plu, et que vous avez ordonné que cela fût ainsi, je reçois avec joie la faveur que vous daignez me faire ; et plaise à votre bonté que mes péchés n’y mettent point d'obstacles!
très doux et très bon Jésus
quel respect, quelles actions de grâces et quelles louanges devons- Lous.vous rendre sans cesse pour là réception de votre sacré corps, dont nul homme n'est capable d'exprimer l'excellence !
Mais que penserai-je dans cette communion en m’approchant de mon Sauveur, que je ne puis #évérer.comme je le dois, et quesje
souhaite cependant ‘de recevoir avec dévotion? Que pense ai-je de meilleur et de plus salutaire que de m’humilier entièrement devant vous, et d'éexalter votre bonté, qui est infiniment au-dessus de moi?
Je vous loue, Ô mon Dieu, et je vous exalterai sans cesse. Je me méprise moi-même, et me SOUmets à vous :dans la profondeur de ma bassesse.
:GNous êtes le Saintdes saints, retjene suis qu'ordure et péché.
Vous vous abaissez jusqu’à moi,
wine suis pas digne de lever les yeak'vers VOUS Vous venez à moi, vous! voulez être avec moi, vous m'invitez à votre banquet. Vous voulez me donner à manger Uné
chañe-céleste et le pain des Anges. wi-n'est autre chose qu_ vous Même; le pain vivant descendu du
dise. æù et
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ir À ciel et qui donne la vie aux homje À mes. (Joan. vi, 48, 50, 51.) re 4. Voilà la source de votre nt À amour, et ce qui fait éclater vore À tre bonté. Quelles insignes aces À tions de grâces et quelles louanges ne vous doit-on pas pour ces et À faveurs ?
me Oh! que vos desseins ont été ou- À utiles et salutaires dans l’institueur À tion de ce Sacrement! Oh! que ce festin est doux et agréable, dans nts, | lequel vous vous êtes donné vousché. même pour nourriture! Oh! que noi, À vos œuvres sont admirables, Seiles E gneur! Que vitre vertu est puismoi, E sante! Que v. re vérité est ineffavous ble! Car vous avez parlé, et toutes VousE choses ont été faites, et ce que vous une avez commandé a été fait. (GEN.
ages. À 1; PsaLM. GXEVI, 5.) rous-& 5. C'est une merveille digne de bu dufla foi, et qui passe l'esprit des
hommes, que vous, mon Seigneur et mon Dieu, vrai Dieu et vrai homme, soyez contenu tout entier sous les faibles espèces du pain et du vin, et que, sans être consommé, vous soyez mangé par celui qui vous reçoit.
O vous, le Seigneur de toutes choses, qui, n'ayant besoin de personne, avez voulu habiter en nous par votre Sacrernent, Conservez sans tache mon âmeet mon corps, afin que }» puisse célébrer plus souvent vos mystères avec joie et pureté de conscience, etrecevoir pour mon salut éternel, ce que vous avez ordonnéet institué principalement pour votre gloire et pour l’éternelle mémoire de vos $ bienfaits.
6. Réjouissez-vous. Ô mOn äme, et renrerciez Dieu de vous avoir laissé dans cette vallée de larmes
ur rai ndu tre par
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un présent si magnifique et une consolation si singulière. Car toutes les fois que vous renouvelez ce mystère, et que vous recevez le corps de Jésus-Christ, vous travaillez à l'œuvre de votre rédemption, et vous participez à tous ses mérites, parce que la charité de Jésus-Christ ne Ciminue jamais, et que la grandeur de sa miséricorde est inépuisable.
C'est pourquoi vous devez toujours vous y disposer par un renouvellement d'esprit. et considérer avec attention ee grand mystère du salut.
Lorsque vous célébrez. ou que vous entendez la messe, ce MYStère. doit être pour vous une chose aussi grande, aussi nouvelle et aussiagréable que siJ ésus-Christ, descendant pour la première fois ce jour-là même dans le sein de
la Vierge, se faisait homme, ou qu’attaché à la croix, il souffrit et mourût pour le salut des honmes.
Considérez, en approchant de la sainte communion, quelle est la grandeur et la majesté de Celui que vous allez recevoir, et quelle est la bassesse.et l'indignité d’une vile créature qui reçoit son Dieu.
Dites-lui, en vous humiliant en sa présence : Qui suis-je, Seigneur, pour oser approcher de vous? et qui êtes-vous vous-même, pour vous- abaisser jusqu'à venir à moi? Si je considère d'une part l'excellence de votre sainteté et de votre pureté, et de l'autre la corruption et les- dérèglements de .on âme, je reconnais devant vous que je suis tout à faitindigne
de vous recevoir, et que jé ne puis
PER PE RE CUT. ee
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LIVRE IV. CHAP. Il 629 sans témérité vous faire entrer dans mon cœur. Mais parce que
je regarde l'excès de votre bonté,
et le besoin que j'ai de vous pour ma sanctification.et pour mon salut, je m'approcherai de vous, Ô mén Sauveur,avec une sainte confiance, sachant ce que vous avez dit dans l'Evangile,que ceux qui sont maladesont plus besoin de médecin que ceux quise portent bien,et que vous venez à nous pour chercher et pour sauver ceux qui #'étaient, éloignés de vous, et qui étaient en danger de se perdre.
Ne dites point, âmes chrétiennes, que vous n'osez souvent approcher d’un Dieu si grand et si redoutable. Vous enétesindignes, il est vrai, et vous ne cesserez point de l'être, si vousnetâchez de ne l'être pas par une continuelle attention sur vous-mêmes. Mais
go IMITATION DE JÉSUS-CHRIST
ce n’est point un poison, dit saint Augustin, que Ce pain des Anges ; c'est une nourriture faite à vos usages et nécessaire au salut de votre âme. Recevez-la souvent, et nourrissez-en votre CŒUF ; mais que cette chair céleste n'ait point chez vous l'effet des mets exquis de la terre, auxquels on s'aceoutume: et dont on perd le goût par l'habitude. Les dispositions saintes où vous devez être en recevant ceDieu ‘saint doivent croître en vous à mesure que vous approchez de sa-table. El ne vous appartient pas de connaître ce progrès; mais il est toujours progrès quand nous nous efforçons de plusen plus à devenir plus saints par la voie de l'attention et de l'humilité. |
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: En se disposant à communier.
JS Je crois, Seigneur, que vous le êtes mon Dieu, et l'arbitre souverain de mon éternité. Avec quel is À respect dois-je approcher de vous!
nt À Hélas ! que suis-je pour oser seuis À lement lever les yeux vers vous ?
u- À Et comment puis-je me résoudre ar À à vous faire entrer dans un cœur n- À comme le mien, si misérable, si nt À corrompu et si indigne de vous ?
en À Suppléez, Seigneur, au défautstle 0- À mes dispositions par l'excès de p- À votre bonté, qui ne suppose point, ro- À mais qui fait le mérite de ses rès À créatures. |
de O grandeur infinie ! Ô majesté nts À souveraine ! à immensité d'un de À Dieu, renfermée, cachée et anéan-
tie dans l'hostie que je vais recevoir! je vous rends toute la gloire qui vous est due, et à moi tout le
mépris que je mérite. Venez, mon Jésus. venez remplir de la plénitude de votre amour. mon Cœur, qui en est’ si vide et si dépourvu.
Venez vous substituer en ma place, venez relever le pauvre de la poussière et du néant, pour l'élever à la possession de votre Cœur et de votre amour. Je ne suis rien, je suis un pécheur, et je ne mérite que l'enfer. Ah! si j'osais, je vous dirais avec saint Pisvre : Retirez:vous de moi.
Mais, craignant d'entendre ce que vous lui dites, qu’il ne participerait point à votre gloire s'il n'honorait votre humilité qui s'abaissait jusqu'à lui, je eonsens de vous faire naître dans mon:cœur, mille fois plus pauvre que la crèche, pour ne plus vivre que de vous-et pour vous. Ainsi soit-il.
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Qu'il est avantageux de communier souvent,
4. Le Finèze. — Voici que je viens à vous, Seigneur, pour profiter de votre don, ‘et me réjouir en votre banquet sacré, que vous avez préparé, à mon Dieu, pour le pauvre dans l'excès: de votre douceur. (Ps. LXVH, 14.)
En vous je trouve tout ce que je puis et tout ee que je dois désirer. Vous êtes mon salut et ma rédemption, mon espérance et ma force, mon bonheur et ma gloire. Comblez donc aujourd'hui de joie l'âme de votre serviteur, parce que j'ai élevé mon âme vers vous, à Seigneur Jésus ! (PsaLM.
LXXXV
Je désive maintenant vous recevoir avec dévotion et avee vespect; je souhaite vous faire entrer
dans ma maison, pour mériter d'être béni de vous comme Zàchée, et d’être mis au nombre des enfants’ d'Abraham. (Luc.
xx, 2.) Mon âme brûle du désir de: recevoir: votre Eorps, mon cœur souhaite d'être uni à vous.
9. Donnet:vous à moi, et c'en est assez, car hors de vous toute consolation ne m'est rien. Je ne puis étre sans VOUS, ni vivre sans être visité de vous.
Ainsi, il faut que je m'approche souvent de vous, et que je vous reçoive comme le remède de mon salut, de peur que je ne tombe en défaillance dans le chemin, si je suis privé de cette nourriture céleste. Car c’est ainsi, très miséricordieux Jésus, que, préchant les peuples etles guérissant de-diverses maladies, : vous avez dit autrefois : Jene-veux'pas
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les. renvoyer à jeun chez eux, de peur que les forces ne leur manquent en chemin, (Marru. xXv, 52.)
Usez-en donc dé même envers moi, vous qui, pour la consolation des fidèles, avez consenti à demeurer dans ce Sacrement. Car vous êtes la douce nourriture de l'âme, et celui qui vous mangera dignement. sera. participant et héritier. de Ja gloire éternelle.
Pour moi, qui suis si sujet à faillir et à pécher, qui tombe sitôt dans la nonchalance et dans l'abattement, il est nécessaire que je me renouvelle, que je me purifie et que je m'enflamme par des prières. des confessions et des cominunions fréquentes, de peur que, m'en abstenant trop longtemps, je ne m'écarte de mes saintes résolutions.
Car les sens de l'homme sont
enclins au mal dès sa jeunesse (GE. vint, 21.); et s'il n’est secouru de votre remède céleste, il tombe tout: d'un coup dans les plus: grands maux. C'est done la sainte communion qui retire du mal ét qui afférmit dans le bien.
Car si, maintenant que je célèbre ou que je communie, je me laisse aller si souvent à la négligenoe: et à latiédeur, que seruitce si Je ne prénaïis'pornt ce Temède!, et'si je ne cherchais pas un si grand secours ! Et quoique je ne sois pas tous les jours en état ni assez bien disposé pour célébrer, j'aurai soin cependant de recevoir les saints mystères. aux temps convenables, et de me rendre ‘partieipant d'une si grande grâce, car la principale et la seule consolation de l'âme fidèle, tant que son corps mortel la retient
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éloignée de vous, (n Cor. v, 6.), c'est de se souvenir souvent de son Dieu, et de recevoir son bienaimé avec dévotion.
4. O merveilleux effet de votre tendresse envers nous, que vous.
mon Seigneur et mon Dieu, qui donnez l'être et la vie à tous les esprits, daigniez venir dans une pauvre âme, et rassasier pleinement sa faim de toute votre divinité et de toute votre humanité!
O heureux le cœur, Ô heureuse l'âme qui write de recevoir, dévotement son Seigneur et son Dieu, et d'être remplie d'une joie spirituelle en vous recevant :
Oh! que.le Seigneur qu'elle recoit est grand ! Que l'hôte qu'elle loge est aimable ! Que la compagnie qu'elle se donne est agréable ! Que ami. qu'elle .se faitest fidèle! el'époux qu'elle
embrasse est beau et noble, et infiniment plus digne d’être aimé que tout ce qu'il y à d’aimable et tout ce que l'on peut désirer ! Que le ciel et la terre, avec tous leurs ornements, se taisent devant vous, ô mon très doux et bienaimé Jésus ! parce que tout ce qu’ils ontde mérite et de lustre est un bienfait de votre libéralité, et qu'ils n’approcheront jamais de l'éclat de votre nom, vous dont la sagesse est infinie. (Psaix.
EXLVI, 5.) PRATIQUE
Désirer avec ardeur de communier, où du moins sentir le besoin qu’on à de le faire, et de le faire souvent.
C'est un gränd sujet de nous humilier et de nous confondre devant Notre-Seigneur Jésus- Christ, lorsque nous ne sentons que de la froideur et de l'indifférence pour approcher de lui, et
mn um MER ete de Et ZM 4 Out e bu En
LIVRE IV, CHAP, IIlL
que c'est l'obéissance seule,et non pas l’ardeur de nos désirs, qui nous fait communier. Car enfin, mon Jésus, comment peut-on vous! connaître sans vous aimer, et vous aimer sans désirer de s'unir à votre Cœur, et de se transformer en vous par une bonne et fréquente communion? Et cependant combien de fois n'ai-je pour vous, 6 mon Dieu! qu'une insensibilité qui me désole, et qui me découragerait, si je ne savais qu'au défaut de cet amour que je voudrais avoir, que je ne puis me donner et que je vous demande, vous voulez bien que je vousreçoive:én vued'une obéissance accompagnée d'humilité! Que deviendrais-je, 0 mon Dieu ! dans la sécheresse où je me trouve, si je ne savais que les grandes misères de mon âme attirent sur elle vosmi-
séricordes, et que vous prenez plaisir à demeurer dans'un cœur qui se reéonnait indigne de vous recevoir, ét qui fait ce: qu'il peut
our ne l'être pas? En effet, l'hum-
le: aveu denotre indignité, après une’ confession la plus: entière dont æn'chrétien esteapable,supplée au défaut des désirs ardents de la sainte communion; et nous né pouvons ni mieux honorer, ni plus contenter le cœur de notre Dieu; qu'en! nous abaïssant pour lui ét dévant lui, Nous ne devons donc: pas: nous |'éloïgner dela saïntetommunion parcequenous ne sémtons point de dévotion:ou dé désir” urdent'id'en:: approcher; rfiais noué) devôns :'dommumier autant'de ‘fois (que notre confesséur!, que’ nous avonsidt d'ailleurs chotsir sage étidiscret, nous: L'ordonne; et: recevoir: Jésus-Christ
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par obéissance au prêtre,comme il vient lui-même sur l'autel par l'obéissance qu'il rend à la voix dw prêtre.
Est-il rien de plus aisé et de plus consolant pour nous que de penser, en nous disposant de notre mieux à la sainte communion, à ce que Jésus-Christ a dit dans l'Evangile, que ceux qui sont malades ont besoin de médecin, et
non ceux qui se portent bien ?
PRIÈRE Pour se disposer à bien communier.
Omon Jésus! c'est avec une pleine confiance en ces paroles que vous me dites, etque je viens de lire, que je me prépare à vous recevoir, non parce que je le mérite, mais parce quéj'ai-besoin de vous, et que sans vous je ne puis vivre. Mon âme est frappée
de diverses maladies -et de langueurs dont vous: seul, comme son souverain: et charitable-médecin, êtes capable de la guétir.; Venez doné mon Sauveur, venez appliquer le remiède sur mes plaies; venez imprimer votre humilité sur l'orgueil de moniesprit pour le ‘guérir, et -vêtre amour sur“ mon amour-propre pour le détruire. Venez me revêtir de votre fürce, pouv vaincre mes passions; m'animer de votre esprit pour n'agir plus que dans le dessein de vous plaite; et me faire vivre de: cette vie ‘surnaturellé et divine: qui est ‘le: caractère de cette wie: lônt-vods vivez;'et que vous m'apportez vous-même dans le sacrement: de FEucharistie.
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Que ceux qui communient dévotement en reçoivent de grands biens.
1.Le Finèe. — Seigneur mon Dieu, prévenez votre serviteur des bénédictions de votre douceur (Ps.
xx, 4.) afin queje mérite de m’approcher dignement et dévotement de votre Sacrement auguste. Excitez vers vous mon cœur, et délivrez-moi de mon assoupissement. Visite:-moi par votre grâce salutaire (Ps. cv, 4.), afin que je goûte en esprit votre douceur cachée er: ce Sacrement dans toute sa plénitude, comme dans sa source.
Eclairez aussi mes yeux, afin que. je contemple un si grand mystère; et fortifiez-moi, afin que je le croie avec foi et sans hésiter; car c'est votre ouvrage, et non celui d’une puissance humaine ; c'est: une institution sacrée qui
vient de vous, et non une invention des hommes: car il n'ya personne qui par lui-même soit car ble de concevoir et de comprendre ces mystères,qui passent même la pénétration des Anges.
Que pourrai-je donc découvrir et comprendre d'un secret si profond et si sacré, moi pécheur indigne, qui ne suis que terre et cendre ?
2. Seigneur, je m'approche de vous dans la simplicité de mon cœur avee une foi ferme et sincère pour vous obéir. Fy viens avec espératice ‘et avec respect, et je érois véritablement que vous êtes présent dans ce Sacrement comme Dieu etecomme homme.
Vous voulez done, mon Dieu, que je vous reçeive et que je m'unisse à vous par amour. C'est
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pourquoi j'implore votre clémence et je vous demande pour cela une grâce singulière, afin que je me fonde et m'’écoule tout en vous par un transport d'amour, et que je ne songe plus à chercher ailleurs d'autre consolation ; car cé Sacrement si sublime et si adorable, c’est le salut de l'âme et du corps, et le remède de toutes les maladies spirituelles. C’est par hui que mes vices sont guéris, mes passions réprimées, mes tentations vaineues ou affaiblies, ies grâces répandues en glus grande abondance. C'est par lui qu’une vertu commencée s augmente, que la foi s’affermit, que l'espérance se fortifie, et que la charité s'enflamme et se dilate.
3. Car vous avez fait bien des grâces dans ce Sacrement, et vous en faites encore bien souvent à
vos bien-aimés qui communient avec dévotion, 6 mon Dieu ! le protecteur de mon âme, le réparaieur de l'infirmité humaine, et le distributeur de toutes les consolations. intérieures ! En effet, vous répandez dans eux d’abondantes: consolations dans leurs différentes traverses ; vous les élevez du plus profond abattement à l'espérance de votre protection, et vous les réjouissez et éclairez intérieurement par une grâce toute nouvelle, en sorte que ceux qui d'abord, et avant la communion, s'étaient sentis dans.le trouble et sans dévotion, se trouvent. changés en mieux, après s'être nourris de cette chair et de ce breuvage célestes.
Vous en. usez, ainsi avec vos élus, en:leur dispensant vos gràces, afin qu'ils reconnaissent vrai-
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ment, -et par une expérienee sensible, combien d'eux-mêmes. ils ont de faiblesse, et quelles sont les vertusiet les: grâces qu'ils reçoivent de vous, parce :qu'étant par eux-mêmes froids, ‘durs et indévots, c'est vous quides rendez pleins de ferveur, de zèle et de dévotion. En effet, qui est celui qui, s'approchant humblement de da :fontaine des douceurs. célestes, n'en remporte pas quelques gouttes ? ou: qui est celui qui, près d’un bon'feu, n’en reçoit pas quelque chaleur ? Vous êtes cette fontaine toujours pleine ct surabondante, € feu ardent qui jamais ne s'éteint.
4: Gest pourquot,s'il nem'est pas’ permis-de puiser dans la plémitude de cette fontaine, mi d'y boire jusqu'à me désaltérer, je présenterai néan méfns na bouche
à l'ouverture de ce céleste: canal, afin-d’en recevoir au moins quelque petite goutte qui soulage ma soif; et que je: ne demeure. pas dans une entière sécheresse. Et si je ne puis; encore étre tout céleste et tout en feu comme un Chérubin et un Séraphin, je tâcherai cependant de m’appliquer à la dévotion, et de préparer mon cœur, afin quen recevant avec humilité, ce Saerement de vie, j'obtienne au moins quelque étincelle de ce feu divin. : -.
Mais vous, 6 bon Jésus! ô Sauveur très saint ! suppléez par votre bontéet par votre grâce à tout ce qui me manque, vous qui avez daigné appeler à vous - tous; les hommes, quand vous avez dit :
Venez à mot, vous tous qui travaillez et qui êtes chargés, et je vous soulagerai. (Marru. x1, 28.)
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Je travaille, en effet, à la sueur de mon visage, mon cœur est déchiré de douleur, le poids de mes péchés m'accable, les tentations m'agitent, mille passions déréglées m'embarrassent et me pressent : et je n'ai personne qui me secoure, qui me délivre et qui me sauve, sinon vous, mon Seigneur, mon Dieuet mon Sauveur, entre les mains de qui je me remets avec tout ce qui m appartient, afin que vous me preniez sous votre garde, et que vous me conduisiez à à la vie éternelle. Receyez-moi pour l'honneur et la gloire de votre nom, yous, qui avez préparé votre corps. et, votre sang pour être ma nourriture et mon breuvage. Faites, 6 Seigneur mon Dieu et mon Sauveur, que les:sentiments de dévotion croissent en noi à mesure que j appro-
cherai plus souvent de vos mysteres. (4) ET PRATIQUE
Demander à Jésus-Christ une foi vive de sa présence réelle au très saint Sacrement de l'autel, ét un ardent amour! pour lui,
Je crois, Seigneur, que vous êtes en corps ét en âme dans ‘e Sacrement adorable que je vais recevoir ; que vous me readez participant, dans la sainte communion, de tous les mérites de votre humanité sainte, et que noûs y sommes enivrés de toute la plénitude de votre divinité.
Changez donc, Seigneur, changez l'indifférence de mon cœur Pour Vous en un désir ardent de vous aïmer, de vous plaire et de vous posséder.
Je m'adresse à vous, 6: mon
(1) Oraison de l'Église, |
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aimable Sauveur, pour vous demander l’ardeur et la fidélité de votre amour. Vous savez que, plein de moi-même et de mon amour-propre, je suis très indigne et très incapable de vous aimer, mais je vous prie, à Dieu de mon cœur (car j'ai le bonheur, en communiant, que votre Cœur repose sur le mien, et que le mien s'unit au vôtre), je vous prie de m'imprimer vos vertus, vos inclinations et vos mérites ; et que la douceur, l'humilité, la patience, qui sont les vertus de votre âme sainte, passent de votre Cœur dans le mien, afin que je sois animé de votre esprit et que je vive de votre vie. Ainsi soit-il.
652 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST meme rene na ne eee ren rE EEE Eee 00000 CHAPITRE V De la dignité du Sacrement, et de l'etat du sacerdoce.
1. Jésus-Curisr. — Quand vous auriez la pureté d'un Ange et La sainteté de. saint Jean-Baptiste, vous ne seriez pas digne de recevoir et de toucher, ce Sacrement ; car il n'est pas dû aux. mérites des hommes de consacrer et. de toucher le Sacrement de Jésus- Christ, et de prendre en nourriture le pain des Anges.
Sublime mystère, et grande dignité des prêtres, qui ont reçu un pouvoir qui n'a pas été aeC0rdéaux Anges ; car il n'y a que les prêtres légitimement ordonnés dans l'Eglise qui aient le pouvoir de célébrer et de consacrer le corps de Jésus-Christ.
Le prétre est, à la vérité, le mi-
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nistre de Dieu, et il se sert de la parole de Dieu selon le commandement et l'institution de Dieu ; mais Dieu, à la volonté duquel tout est.soumis, et aux ordres de qui tout s'exécute, est là le principal auteur et l'ouvrier invisible.
2. Vous devez done, dans ce Sacrement très auguste, vous en rapporter plus au Dieu tout-puissant qu'à votre propre sens, Où à aueun signe visible : c'est pourquoi il faut n'en approcher qu'avec crainte et respect. Prenez garde à vous, et considérez quel est le ministère qui vous -a été confié par l'imposition des mains de l'évêque.
Vous voilà devenu prêtre et consacré pour célébrer les saints Mystères: Ayez soin maintenant d'offrir à Dieu ce saerifice avec foi
‘ia
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et dévotion dans les temps convenables, et de vous rendre irrépréhensible. Loin d’avoir diminué votre charge, vous vousêtes par là plus étroitement lié au joug de la diseïpline, et vous vous êtes engagé à un plus haut degré de sainteté.
Un prêtre doit être orné de toutes les vertus, et donner aux autres l'exemple d’une sainte vie. Sa conversation ne doitavoir rien de celledu peuple et du com.
mun des hommes ; mais elle doit être avec les Anges dans le ciel, ou avec les parfaits sur la terre.
9. Le prêtre revêtu des ornements sacrés, tient la place de Jésus-Christ, afin de prier Dieu avec instance et humilité pour lui et pour tout le peuple. (Herr.
v.) IFporte devant et derrière lui le signe de la croix du Seigneur, pour se souvenir continuellement
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de sa passion. Il porte la croix devant lui sur la chasuble, afin qu'il envisage avec soin les traces de Jésus-Christ, et qu'il s'attache à les suivre avec ardeur. Il la porte derrière lui, afin de souffrir avec douceur pour l'amour dé Dieu toutes les traverses qui lui arrivent de la part des autres.
Il porte la croix devant lui, afin qu'il pleure ses propres péchés ; et derrière lui, afin de pleurer aussi par compassion ceux des autres, et afin qu'il sache qu’il est établi médiateur entreDieu et le pécheur, et qu'il ne cesse point ses prières et la sainte oblation du sacrifice jusqu’à ce qu’il ait mérité d'obtenir grâce et miséricorde.
Quand le prêtre célèbre, il honore Dieu, il réjouit les Anges, il édifie l'Eglise, il secourt les vivants, il procure le repos aux morts, et se
rend: lui-même participant de toutes sortes de biens. :
is PRATIQUE
Des dispositions sdintes où il faut être pour bien entendre la Sainte Messe et pour’en profiter.
En agsistant au saint sacrifice de‘la Messe; tâchez de faire dans votre cœur ee-que Jésus-Christ fait sur l'autel, vous anéantir, vous immbler'et prier: Unissez le sacrifice da votre âme à celui du corps de Jésus ; entrezidans- ses sentiments et: dans ses : dispositions : faites-vous victime de l'amour- d'uti Dieu qui se fait luimême vietime de votre amour.
Cessez: d’être à vous-même : pour étre tout à:lui,, comme ‘il cesse d’être sur:l'autel; et qu’il prend sa. vié sacramentelle dans votre cœur pour.y éonsommer le grand ouvrage de-votre salut. :-
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Pour ‘obtenir de: Dieu Ta grâce de bien entendre la sainte Messe,
Seigneur, qui êtes prêtre et victime durant le sacrifice ‘de la sainte Messe, :nous vous offrons ce sacrifice adorable, qui est le même que celui du Calvaire ; nous: vous l’offrons pour vous honover, pour vous remercier, et pour obtenir les vertus: nécessaires à notre salut et le pardon de nos péehés. Faites, Ô mon Jésus !
que la vie sacramentelle que vous prenez sur nos. autels, soit en nous, par la communion réelle ou spirituelle, le principei d'une vie nouvelle, et que, comme vous vous substituez en-la place de la matière du pain et du vin en les détruisant,: vous. vous substituiez.
dans nos eœurs en notre place. et que; détruisant, tout.ce qui n’y
est point à vous, vous mettiez votre amour en la place de notre amour-propre, et que tout vous | cède en nous.
O Victime adorable de notre salut et de notre amour! ne souffrez pas qu'en vivant d'un Dieu, rous vivions en hommes.
mais que nous nous appliquions à imiter les vertus saintes que vous venez imprimer en nous par la sainte communion. Ainsi s.-il.
masse annnntsnaannanrrae st anee near
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ment, je me rends coupable. Que ferai-je done, 6 mon Dieu ! qui êtes mon secours et mon conseil dans mes besoins ?
2. Enseignez-moi une vo'e droite ; prescrivez-moi. quelque exercice court qui me serve pour une sainte commun'on ; car il m'est avantageux de savoir la manière pleine de dévotion et de respect avec laquelle je dois préparer mon cœur pour recevoir avec fruit votre Sacrement, ou pour célébrer un si grand et si .
divin sacrifice.
PRATIQUE
Unedes meilleures dispositions que vous puissiez apporter pour faire une bonne communion, est de vous déterminer à faire régner Jésus-Christ dans votre cœur, en sorte qu'il y règne absolument en
Dieu : c’est-à-dire de lui obéir en toutes choses, et de ne rien lui refuser de ce qu'il demande de vous : car c’est en qualité de roi, et de roi plein de:bonté qu'il vient à vous, eomme ilest marqué dans l'Ecriture, c'est-à-dire qu'il vient dans votre âme, et qu'il y prend une nouvelle naissance pour y régner sur VOS pas sions et vos affections.
ILest vrai, mon Sauveur, que je vous fais volontiers, en Communiant, le maitre, le roi et le Dieu de mon cœur, et que je vous proteste alors sincèrement qu’il est tout,à vous ; mais, aprés la communion, je me fais esclave de mon humeur;: et. secouant le joug de votre empire. -je m'assujettis à la servitude de mes cupi-
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dités. Je suis tout à vousen communiant, et tout à moi-même après la communion. Quelle injustice ne fais-je pas à votre domaine, êt quel outrage à votre bonté, de vous dérober ainsi un cœur qui :vous’ appartient par tant de titres ! Non, je ne veux plus-me soustraire à l'empire de votre amour ; Mais assurez-VOUs à vous-même votre conquête et ne: permiettez pa: que je vous
échappe, ‘et que jeme sépare jamais de vous ! Ainsi soit-il.
CHAPITRE VII
Dé l’eximen dé conscience et du propos
de s'amender.
4. Jésus-Carisr. — H faut sur toutes choses. que, pour célébrer, toucher et recevoir ce Sacrement, le prêtre de Dieu s'en approche.
avec: une “parfaite humilité de
cœur, avec un profond respect, avec une foi pleine, avec une 1ntention pure d’honorer Dieu.
Examinez avec soin votre conscience, et rendez-la, autant que vous le pourrez, pure et nette, par une contrition véritable et une humble confession ; en sorte que vous ne sentiez et ne connaissiez rien en vous qui vous pèse,qui vous ause des remords, et qui vous enpêche de vous y présenter librement.Ayezregretdetousvos péchés engénéral,eten particulier affligezvous et gémissez davantage des fautes où vous tombez tous les jours. Et si le temps le permet, confessez à Dieu, dans le secret de votre cœur, toutes les misères où vous réduisent vos passions.
2. Gémissez avec douleur d'être encore si charnel et si mosdain ; si peu mortifié dans vos passions,
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si plein des mouvements de la concupiscence ; si peu vigilant à la garde de vos sens, si souvent embarrassé de tant d'imaginations différentes ; si porté aux choses du dehors, si négligent pour les intérieures ; si porté à rire et à vous dissiper, si peu disposé aux larmes et à la componction ; si prompt pour le relächement et pour les satisfactions de la chair, si lent pour l’austérité et la ferveu:' ; si curieux d'enten- ! dre des nouvelies et de voir de belles choses, si lâche à embrasser ce qui est humble et abject ; si avide pour avoir beaucoup, si avare pour donner, si serré pour retenir ; si inconsidéré dans vos paroles, si peu capable de vous taire, si déréglé dans vos mœurs, si indiscret dans vos actions ; si intempérant dans le manger, si
sourd à la parole de Dieu : si ardent pour le repos, si tardif pour le travail ;- siéveitlé pour les fables,_si endormi pour les veilles saintes ; si pressé d’en voir la fin, si dissipé en y assistant; si négligent à réciter votre office, si tiède en célébrunt, si sec en coinmunisnt; sitôt distrait, si rarement ‘recueilli, pleinement ‘en vous-même +: ki-vite ému de colère, si-disposé ‘à faire déplaisir aux ‘autres ;: sf lenclin' à juger d'autrui, si sévère à reprendre ; si gai dans lai prospérité, si abattu dans les traverses ; si accoutumé à former de bons desseins, Si peu propre à les effectuer.
3.-Après avoir confessé et: déploré ces péchés:et les autres; avec douleur et avec un vif regret. de votre- propre faiblesse, prenez une : ferme résolution de corriger
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votre vie et de vous perfectionner de plus:en plus. Puis, vous résignant à moi pleinement et par une entière volonté. offrez-vous vons-même en holocauste perpétuel à l’honneur de mon nom sur l'autel de votre cœur, en remettant entre mes mains avec foi votre corps et vatre âme ; afin qu'en cet état vous soyez digne de vous approcher pour offrir à Dieu le sacrifice, et de, recevoir avec fruit le Sacrement de mon corps.
4: Car il n'y a point d'oblation plus digne, ni de satisfaction plus grande pour effacer,les péchés, que le sacrifice pur et.entier. de soi-même à Dieu: en le joignant à l'oblation ; du : corps. de. Jésus- Christ à. la. Messe et dans la commuuion. Si l'homme fait ce, qui est.en lui, et s'il se repent vérita-
blement toutes les fois qu'il s’approchera de moi pour demander pardon et grâce, 7e promets, dit le Seigneur, mot qui ne veux point la mort du pécheur, mais plutôt qu'il se convertisse et qu'il vive, que je ne me souviendrai plus de ses péchés, et qu'ils lui seront tous pardonnés. (EËzecu. xvinr, 22, et XXXHI, 14:) PRATIQUE
La disposition où l'on doit être pour bien communier, est la pureté du cœur, qui le détache de tout péché volontaire ou de toute volonté de pécher. C'est en ce sens que saint Augustin, parlant aux prêtres et aux chrétiens qui communient, dit qu'il faut porter Jinnocence à l'autel. Ainsi, avant la communion, exâminez- avec soin et en détail votre conscience sur vos défauts-ordinaires. Voyez
LIVRE IV. CHAP. VII 667 devant Dieu s'il n’y a point quelque péché considérable dont votre âme soit chargée ; et, si cela est, confessez-vous-en avec une douleur sincère ; car, en ce cas, ce n'est pas assez, dit le concile de Trente, de faire un acte de contrition, mais il faut se confesser avant la communion ; c’est ainsi qu'il explique ces paroles de l'Apôtre : Or que l'homme s’éprou-
ve, pour se disposer à bien recevoir ce pain céleste et pour ne pas communier indignement.
Ou acte de contrition ayant la communion.
Je viens à vous, mon Jésus, comme un malade qui a recours à son médecin de qui il-espère la guérison. Vous avez dit que ceux qui sont frappés de maladie doivent approcher de Celui qui peut
et qui veut les guérir : ! c'est ce qui fait que, vous considérant comme le médecin et le Sauveur de mon âme, je veux vous- recevoir, et vous recevoir souvent, parce que j'ai besoin de vous pour remédier aux maladies de mon cœur. de vous dis donc en m'approchiant de vous ce que vous disait le lépreux de l'Evangile:
Seigneur, si vous voulez, vous pou-
vez me guérir. Ainsi soit-il.
ES tt tettttattatetl
CHAPITRE VIII
De l’oblation de Jésus-Christ sur la croix, et de celle que nous devons faire de nous-même,
{. Jésus-Cnrnisr. — Comme je me suis offert volontairement à Dieu mon Père! pour vos péchés, les mains! étendues et le corps-nu sur la eroix, en sorte/qu'il :n'est rien demeuré: en moi: qui- n'ait été offert dansceisacrifice de votre
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réconciliation avec Dieu, vous devez de même vous offrir volontairement à moi tous les jours à la Messeen oblation pure et sainte de vous-même,de toutes vos puissances et de toutes les affections de: votre cœur, -et aussi : intimement que vous pouvez le faire,
Que veux-je davantage de vous, sinon que vous travailliez à vous résigner à moi sans réserve? Tout ce que vous me donnez sans vous donner vous-méênie ne m'est rien, paree que c’est vous et non pas vos dons que je cherche.
2. Comme vous ne. seriez pas content, si, possédant tout le reste, vous ne m'aviez pas, aussi rien! de cé que vous lime : donnez ne-peut me plaire-sans l'offrande de vous-méme:(ffrez-vousà moi, dénnezvous:tout entier à, Dieu, et votre oblation serabien reçue.
Vous voyez que je ‘me suis offert tout entier à mon Père pour vous ; je vous ai aussi donné en nourriture tout mon corps'et tout mon sang, afin que je fusse: tout à vous et que vous fussiez tout à moi. Mais si vous demeurez dans vous-même, et que vous ne vous abandonniez pas de bon cœur à ma volonté, ce n’est pas là une oblation entière, et il n'y aura point entre nous d'union parfaite.
L’oblation volontaire de vousmême entre les mains de Dieu doit donc précéder toutes vos œuvres si vous voulez acquérir la liberté et la grâce ; car ce qui fait qu'il yen a si peu qui deviennent éclairés et libres dans l'intér'eur,- c'est qu’ils ne savent pas se renoncer ‘entièrement.
La sentence que j'ai prononcée est inviolable: Quiconque ne re-
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nonce ‘pas à tout ne peut être mon disciple. (Luc. xiv, 33.) Si donc vous voulez être mon disciple, offrez-vous à moi, vous et toutes vos affections.
PRATIQUE
Ne soyez pas de ces e — qui sont tout- à Dieu dans la communion, et tout à eux-mêmes après l'avoir faite; et:qui, faisant de leur vie un enchainement de bons désirs et de mauvais effets, ne sont jamais constamment établis dans la evainte et dans l'amour de leur Dieu. C'est de ces âmes avaresenvers un Dieu qui est pour elles prodigue de lui-même, que parle le prophète quand il dit : À cause de l'iniquité de leur avarice, qué-fait qu'elles reprennent um:cœur qu'elles: m'ont donné, Je les ai frappées d'aveuglement et d'insensibilité, et toute leur vie se
passe dans la dissipation et dans l'inutilité des désirs pour leur salut. à .… PRIÈRE
Oui, Seigneur, vous êtes maintenant le Dieu de mon cœur, car vous venez -d’en prendre .possession; et vousfaites reposer votre cœur sur le mien: Soyez-le en tout et pour toujours. ; soyez le seul Dieu de mon âme, pour être mon: partage. dans l'éternité.
Unissez: les sentiments: de mon cœur-aux inchinations du:vôtre ; rendez-le humble;!doux, patient, charitablei :eomme::vous l'êtes ; et me permiettez pas que l'union que j'ai l'honneur:de: edntracter aveë vous::soit stérile; comme celle d'une brancheisèche avec le cep dé: la vigne): au: languissante come: éelle d'un bras frappé de paralysie: !avec ile: coïps::; mais
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faites que ce soit une union vive, vivifiante et perpétuelle, comme “elle de l'aliment que prend un corps qui s’en nourrit. Ainsi soit-il CHAPITRE IX Que nous devons nous offrir 4 Dieu avec tout ce que nous avons, et prier pour tous,
1. Le Fmèce. — Seigneur, tout ceque le ciélet laterre renferment vous appartient. Je veux m'offrir à vous en oblation volontaire, et être éternellement à vous.
Je m'offre à vous aujourd'hui, Seigneur, dans la simplicité de mon cœur, pour être à jamais votre 'eselave; je m'offre à vous en: ‘hommage et'en sacrifice de louange perpétuelle. Recevez-moi avec -la sainte oblation de votre précieux corps que je vous présente najpurd) hui en présence des
anges qui y assistent invisiblement, afin que.ce soit une Œuvre de salut pour moi et pour votre peuple."
2, Seigneur, je mets sur votre autel-de propitiation-tous les péchés et tous les défauts où je suis tombé devant vous et devant vos saints anges, depuis le jour où j'ai pu commencer à vous offenser jusqu’à cette heure, dfin que vous les brliez et les consumiez tous par le feu ‘de votreiharité, que vous effaciez touies les taches, de mes iniquités, «que vous purgiez ina conscience. de 4outes nes fautes,que vous meirétahlissiez dans votre grâce; .qué j'ai perdue:ien péchant, et .qu'en:m'acoordant un -perdon;entien, !-MpHS, Me TeCeviez par misériborde au-baiser de prix: '? A[ SUD 24 13. Que puis-je fine: pour, mes
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LIVRE IV. CHAP. IX 615 péchés, sinon de les confesser humblement, de gémir et d'implorer sans cesse votre miséricorde ?
Je vous prie, à mon Dieu, exaucez-moi s'il vous plaît, maintenant que je suis en votre présence. J'ai un extréme: déplaisir de tous mes péchés. Je ne veux jamais plus les commettre. Je mn en repens, et j'en gérairai toute ma vie, prêt à en faire pénitenee et à y satisfaire selon Hon pouvoir.
Pardonnez-moi, mon Dieu, pardonnez-moi mes péchés,.pour la gloire de votre: saint nom : sauvez MOop âme, que vous avez rachetée: de votre précieux sang.
Voici: que je me remets à votre miséricdrde, que:je m'abandonne entre vas mains ; traitez-moi: selon; votre : bonté ;-<et: non selon
mon iniquité et ma malice.
4. Je vous offre aussi tout le bien qui est en moi, quoiqu'il soit bien faible et bien imparfait, afin qu'il vous plaise de le réformer et de le sanctifier, de l'avoir pour agréable et de le perfectionner toujours de plus en plus, et de me conduire à une bonne et heureuse fin, quoique je sois paresseux et inutile, et le moindre des hommes.
5. Je vous offre de même tous les saints désirs des âmes dévotes, les besoins de mes parents, de mes amis, de mes frères, de mes sœurs, de tous ceux qui me sont chers, et de ceux qui pour l’amour de vous m'ont fait quelque bien, ou en ont fait aux autres, de ceux qui ont désiré ou demandé que je dise des ‘prières ou des messes pour eux el
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pour eeux 'qui leur appartiennent, soit qu'ils vivent encore, où qu'ils soient morts, afin que tous se sentent secourus et soulagés de votre grâce et de vos consolations, que vous les préserviez des dangers, que vous les délivriez de leurs peines, et que, dégagés de tous leurs maux, ils vous rendent avec joie d'amples actions de grâces.
6. Je vous offreencore mes prières, et ces hosties de propitiation, particulièrement pour ceux qui m'ont offensé en quelque chose, qui m'ont contristé, blâmé, ou fait quelque tort et quelque peine ; et aussi pour tous ceux à qui J'ai: pu causer du déplaisir, du trouble, , de l'embarras et du scandale par mes. paroles, par -mes: actions, avec. connaissance ou sans/y penser, afin que vous
nous pardonniez à tous nos péches et nos offenses-mutuelles.
Seigneur, ‘ôtez de nos :eœurs tout soupçon, toute indignation, toute colère, toute dispute, ottout ce qui peut blesser Ha charité et altérer l'amour fraternel. Ayez pitié, Seigneur ayez pitié de ceux qui vous demandent misérieorde, donnez votre grâce à ceux qui en ont besoin, et rendez-nous tels, que: nous soyons dignes de jouir de cette grâce et de nous avancer vers la vie éteunelle. Aïnsi soit-il.
PRATIQUE
Lassés de la servitude de mos passions. et fatigués de l'inutilité de nos désirs, par lesquels nous promettons à Dieu ed: qué'Inous ne tenons point;et désironsid'étre à fui sans cesser: d'être ‘à: nousmêmes, au monde etaux-vanités,
LIVRE IV. CHAP. IX
prenons enfin une forte résolution de nous céder à Dieu après l'avoir reçu, et deinous donner et de nous. livrer pour toujours à son amour. El est temps, 6 mon Sauveur! que ce cœur que: vous avez créé pour/xous aimor;!et que vous avez. racheté de votre sang, cessant. pour, ‘toujours d'être. à soi-même, se donne. tout à vous par ‘un don! irrévocable #:i et. je proteste. à vos pieds que'je veux que cela: soit ainsi, Ce cœur vient de vous recévoix, 6 mon Jésus!
et vous voulez cons” amer:eu lui la .nouvelle.ivie -q. vous avez prise; sur! l'autel, por ;; an: faire une. victime de; yetne amour. Sas criiez donc:à votre Père: et votre Nie:; sainte. et. ma vie::criminelle, £t.ne permettes pasque: jp raprennér:jamais ce-eœur qui(se. donne aujourd'hui fout: à vouss iso
Je vous'adore, 6 mon Jésus !
comme mon! Dieu ’avec respect, comme mon Sauveut avec confrance, comme mon Père avec amour, et'eomme mon Juge avec une: humble- frayeur. Eorsque vous viéndrez mre juger, ne me condamnez pas, vous qui venez d'entrer dans mon âme pour la sanctifier et pour la sauver. Je vous offre et la sainte messe que j'entends, ‘et lx communion que je fais pour obtenir le pardon de tous mes péchés, pour la conversien de tous les pécheurs et pour ia sanctification detous les justes.
Eclairez mon esprit, charigez mon cœur, : réglez ma vie, domptez mes passions; et, comme un maitre absolu, régnez sur tout moimême. Que ne'puis-je vous faire connaître et vous faire aimer de
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tous. les, hônimes !. Je donnerais ma vie de bon cœur pout vous procurer la gloire et le plaisir de vous voir des âmes assujetties à votre empire. Faites, 6 mon Jésus ! que je ne cherche en tout qu'à vous plaire, et que, détaché de toutes choses, je ne : m'attache qu'à vous aimer, | pour commen cer dans le temps ce que j'espère, par votre grande miséricorde, de
faire dans l’éternité. Aïnsi soitcil.
CHAPITRE X, |, oi
Suil-né; faut pas aisément :sè dispenser de la sainte communion, :
1. Jésus-Cunisr. — Vous devez recouxir souvent à kr source :dé la grâce etide larmiséricorde divine!
à la source de toute bonté:et : de toute pureté, pour: pouvoir étre guéri, de vos passions: et de. vos vices; et pour. mériter de devenir
plus’ fort: et plus vigilant contre toutes les tentations ét les artifices du dérhon.
L'ennemi, qui sait que c'est dans da: sainté: communion que se trouve un'si: grand fruit et un si wuissant remède, s'efforce de toute! manière et en toute occasion d'en‘détourner: les âmes fidèles et dévotes, et: de les en éloigner autant qu'il peut:
21 En effet, il y en a quelquesuns quine souffrent jamais plus de tentations de Satan que lorsqu'ils sont sur le point de se disposer à la sainte communion.
Ce malin esprit, comme il est écritau livre de. Job, vient parmi les enfants: de Dieu pour les troubler par sa malice ordinaire, ou pour les rendre excessivement timides : ét irrésolus, afin de diminuer leur zèle; ou de] détruire
Ser
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LIVRE IV. CHAP, X 683 laun foi parses attaques: et qu'ainsi, ou ils abandonnent ‘entièrement la communion, ou s'en approchent avec tiédeur. (Jon 1, 6.) Mais: il ne faut nullement se mettre en peine de ses artifices et de ses'ilusions, quelque sales et quelque horribles qu’elles soient, mais rejéter sur lui-même tons ces fantômes. C’est un malheureux qu'il faut traîter avec dédain et avec moquerie, et, quels que soient les attaques et les troubles qu'il suscite, on ne doit point.
abandonner la communion.
3. Souvent aussi le trop grand empressement d'avoir de la ferveur,' et certaines inquiétudes au sujet de la confession, y forment un empéehement.
Gouvernez-vous selon les conseils, des: personnes sages, et défaites-vous de votre inquiétude et
devosscrupules, parce-qu'ils mettent obstacle à:la grâce dé Dieu et qu'ils détruisent la dévotion de l'âme. 1L
Ne quittez point la sainte communion pour-quelque trouble ou quelque pesanteur de conscience ; mais: aHez au plus tôt vous confessér, et pardonnez de bon cœur aux: autres toutes. les offenses qu'ils vous ont faites.
Que si vous avez ‘vous-même offensé quelqu'un, demandez-lui humblemént pardon; et Dieu vous pardonnera'sans peine:
4. Que sert-l- de tarder Aongtemps à se confesser, ou de différer Ka sainte communion? Purifiez-vous ‘au plus ‘tôt, vomissez promptement le :poison;'pourez au reméde, et vons'vous:en:#rouverez: mieux ‘que:si vous :aniez différé: longtemps: Si vous -Yous
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en éloignez aujourd'hui pour une chose, demain peut-être il en surviendra une autre plus considérable,etvouspourriezainsiétre privé longtemps de la communion, et vous trouver. dans la suite pa mal ‘disposé,
«Tivez-vous le plus promptement que:vous pourrez de’ la pesanteur et dela langueur où vous êtes; car ik n’en:rer ent rien.de demeurer : longtemps ! dans. la peine, de s'entretenir dans le trouble,et de se priver des divins mystères, pour des obstaclesqui se présentent chaque jour. Au contraire, il est très nuisible de trop différer à communier, parce que ce délai cause d'ordinaire à l'âme un-profond assoupissement.
Chose déplorable! il se trouve des :tièdes et:des lîches qui sont bien aises d'avoir sujet de remet-
tre leur confession, et qui, pour être moins obligés de veiller sur eux-mêmes, souhaitent que leur communion soit difiérée.
5. Hélas ! que ces personnes qui se dispensent si aisément de la sainte communion ont peu de charité! Que leur dévotion est faible ! Que celui-là est heureux et agréable à Dieu, qui vit de telle sorte et qui maintient sa Conscience dans: une telle pureté, qu'ilest prêt à communier tous les jours et qu'il souhaiterait de le faire, s'i lui était permis, et qu'il le pât sans singularité !
S'il arrive que quelqu'un s'en abstienne par humilité ou par quelque empéchement légitime, son respect est louable ; mais si la tiédeur s'en mêle, il doit s'exciter lui-même à faire ce qui est en lui, et le Seigneur seeondera
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LIVRE IV. CHAP. X
son -désir en faveur de sa bonne “»lonté, qu'il considère. particulièrement.
6. Celui donc qui est empêché par quelque légitime cause, doit conserver toujours une. bonne volonté et une pieuse intention de communier ; ainsi il ne perdra pas la grâce du Sacrement :
car tout homme dévot peut, tous les jours et à toute heure, communier spirituellement, sans empéchement et avec fruit.
IL doit cependant en certains jours, et dans les temps qui lui sont prescrits, recevoir sacramentellement le corpsde son Rédempteur, avec un, respect mélé d’amour,et rechercher en cela plutôt l'honneuretla gloirede Dieu que sa propre consolation. Car il communie mystiquement, et ilest invisiblementrassasié,toutesles fois
qu'il repasse dévotement dans son esprit le mystère de l’Inearnation et dela Passion de Jésus-Christ; et qu'il s’enflamme en son:amou?.
7. Celui qui ne se prépare à la communion ‘qu'aux! approches d’une’ fête, -ouparce qu'il y est poussé par la eoutume, sera souvent mal préparé. Heureux eelui qui s'offre au Seigneur en holocauste toutes Les fois qu'H célèbre ou qu'it communié ! Ne soyez ni trop long ni trop court en! célébrant ; mais éonformez-vous à la manière ordinaire et louable de céux avec qui vous vivez.
Vous ne devez point être à charge ni ennuyeux aux ‘autres, mais stivre la route commune ordonnéé par les anciens, ‘et avoir plus d'égard'àlntilité d'antrüi ‘qu'à une dévotion ‘ou ‘une imelination particulière.
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LIVRE IV. CHAP. X PRATIQUE
"'Lés dispositions les plus essentiellés pour une communionbonne et fréquente; sont de commu mer sans: |volonté ‘de pécher ; d'être détérminé après'la confession à se corriger de ses fautes, ét à meéner-une ‘vie: vraiment chrétienne ; d'espérer que la présénce réelle de Jésus-Christ dans no$ âmes !et Feflicace de sa grâce nous ‘conserveront dans! cette double! résolwtion: :-Aïnsi, les pécheurs d'habitude qui né commünient que rarement, par une vraie’ raison! de leur indignité, doivent renoncer à teurs mauvaisés habitudes, et :s'éprouver : auparavant, ‘pour se mettre envétat dé bien: communier . ALL
Y *iv:}
Seigneur, il est vrai. que je ne
60 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST mérite pas d’être reçu à votre sainte table, comme le sont les enfants à la table de leur Père, parce que je me suis ren&u indigne de cet honneur par mes péchés et par mes infidélités ; mais puisque vous invitez de venir à voustous ceux qui sont travaillés et chargés du poids de leurs misères, leur promettant de les soulager et de les consoler, c'est ce qui. fait que j'aurai plus d'égard à votre miséricorde qu’à mon indignité.
Je vous prie, à mon aimable Sauveur,de me donner les dispositions nécessaires pour COMMmunier souvent, et pour lebien faire. Venez, mon Jésus, venez souvent dans mon cœur, qui ne peut. vivre sans vous, et qui ne veut vivre que pour vous et de vous.
Ainsi soit-il. sise
LIVRE IV. CHAP. XI anti snsiirndées CHAPITRE XI Quele corps de Tésus-Christ et l’Ecriture sainte sont très nécessaires à l'âme fidèle,
1. Le Fibëce. — O très doux Seigneur Jésus, quelle est la consolation d'une âme dévote qui mange avec vous à votre divin banquet, où vous ne lui présentez d'autre chair à manger que vous-même, qui étes son bienaimé, et le plus cher objet de ses désirs !
I] me serait bien doux de faire sortir du fond de mon cœur en votre présence des larmes d'amour, et d'arroser vos pieds de mes pleurs avec la pieuse Madeleine. Mais où cette dévotion se trouve-t-elle ? où est l’effusion abondante de ces saintes larmes ?
Certes, tout mon cœur devrait être enflammé, et pleurer de joie
en votre présence et en celle des saints anges ; car je vous ai véritablement présent dans ce mystere, quoique vous soyez caché sous une espèce étrangère.
2, Aussi mes yeux ne pourraient pas voir dans la clarté divine qui vous est: propre, et le monde entier-ne pourrait pas subsister devant la-gloire éclatante de votre Majesté: En eela donc vous -avez égard à ma faiblesse, quand vous vous cachez dans le Sacrement.
Je possède : véritablement et j'adore Celui que les Anges : adorent dans le ciel; mais: je ne le vois encore que par la foi, au lieu iqu’ils le voient face à face et sans voile: Ê
IL faut que je me eontente de la lumière de Ha vraie foi, et ‘que jy: marche jusqu'à ce que le jour de la elarté éternelle commence à
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luire, et. que les ombres des figu- * res se dissipent, (Cawr..iit, 47.) Mais'quand' ce; qui est parfait sera venu (1 Cor: XuE, 40.); l'usage des sacrements |cessera, parce que les bienheureuxdansla gloire céleste n'ont. pas besoin'ide ce remède, car’ ils sont éomblés ‘d'une :joie sans: fin, en. présence de Dieu, eontemplant sa: gloire:faceà face ; et, transformés de lumière en lumière dans: l’abime, de: la: Divinité, ils-goûtent le Verbe de Dieu fait chair tel qu'il, a été! dans le commencement, “et -qu'il. sera dans l'éternite.
3. Quand je -me: rappelle ces merveilles, ioutes les / consolations, mêmeles spirituelles, me causent an fècheux ennui, parce que: ! tant que. je nè vois point à découvert mon Seigneur-dans: sa gloire, je compte pour rien ‘tout
ce que je vois et tout ce que j'entends dans le monde.
Vous m'éêtes témoin, mon Dieu, que nulle chose ne peut me consoler, que nulle créature r ; Peut me donner de repos, sice n'est vous, Ô mon Dieu ! que je désire contempler éternellement. Mais ce ne m'est pas une chose possible dans le cours de cette vie mortelle. C'est pourquoi il faut que je me dispose à une grande patience, et que je me soumette à vous dans tous mes désirs.
C'est ainsi, Seigneur, que vos saints, qui se réjouissent maintenant avec vous dans leroyaume des cieux, ont attendu avec foi et avec une grande patience pendant leur vie l'avènement de votre gloire. Je crois ce qu'ils ont cru, j'espère £e qu ‘ils ont espéré:
j'ai confiance, avec le secours de
vot:
par par che livr lati par sair ren
LIVRE IV. CHAP. XI 695 votre grâce, d'arriver où ils sont parvenus. En attendant, fortifié par lesexemiies dessaints,jemarcherai dans la foi. J'aurai aussi les livres saints pour être ma consolation et le miroir de ma vie. et, par-dessus tout, j'aurai votre très saint corps pour mon souverain remède et pour mon refuge.
4. Car je sens qu'ici-bas deux choses mesont tout à fait nécessaiïres, et sans lesquelles cette misérable vie meserait insupportable.
J'avoue qu’étant renfermé dans la prison de ce corps, j'ai besoin de deux choses, de nourriture et de lumière. Aussi vous avez donné à ma faiblesse votre chair sacrée pour être la nourriture de mon âme et de mon :corps, et vous m'avez laissé votre. parole | pour être la lampe qui éclaire mes pas. (PsaLm. cxviT, 405.)
de ne pourrais pas vivre sans ces: deux choses;; car !la parole de Dieu est la lumière de mon âme, etvotre Sacrement estiplein de vie,
On les peut.eneore-nommer les deux: tables: qui sont, placées à droite et,à gauche dans les-trésors de. votre Eglise. L'une est. la table de l'autel sacré, ‘ouest un. pain sanctifié, - c'est-à-dire le précieux corps de Jésus:Christ.-L'autre.est la table de la!loi divine qui contient: la doctrine:sainte,, qui.enseigne da vraie foi;:ét qui conduit en -sûreté jusqu'au dedans ; du voile où est le Saint des:saints.
Je vous rends grâces, 6: Selgneur Jésus, ; lumière: de Ha. lumière éternelle, pour cette table de lydoctrine sacrée que vous nous: avez préparée par vos serviteurs; les prophètes;les apôtres et les autres docteurs: : -‘!
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LIVRE IV. CHAP. X! 697 5. Je vous rends grâces, Ô Créateur et Rédempteur des hommes, de ce que, pour faire connaître votre charité à tout le monde, vous avez préparé un grand festin où vous nous présentez à manger, non plus l'agneau figuratif, mais votre ‘très: saint corps et: votre sang, comblant deijoie tous : les fidèles, par cette nourriture sacrée. ‘et les enivrant de-ce breuvage salutaire, .où se trouvent toutes les délices du paradis, et où les saints anges mangent avec nous, mais avec plus de:goût et de bonheur. mil 6. Oh'! que le: ministère -des prêtres est grand et honorable, auxquels il a été donné de'consacrer par des'paroles saintes le Dieu de majesté, de le: bénir ‘de leurs lèvres, :de le tenir éntre leurs mains, de le recevoir dé
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leur bouche, et de le donner aux autres !
Oh ! combien les mains d’un prêtre doivent. être innocentes !
combien so2 corps doit être saint!
combien son eœur doit être exempt de sache, lui qui reçoit si souvent l’auteur de toute pureté!
De la bouche du prêtre qui reçoit si souvent le Sacrement de Jésus-Christ, il ne doit sortir que des paroles saintes, honnêtes et utiles.
7. Ses yeux, qui sont accoutumés à regarder le corps de Jésus- Christ, doivent être simples et chastes ; ses mains qui touchent ordinairement le Créateur du ciel et de la terre, doivent être pures et.élevées vers le ciel.
C'est aux prêtres particulièrement qu'il est dit dans la loi:
Soyez saints, parce que je suis
Die eml nou gne tou scie pas noc!
dev:
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Sur 1e
LIVRE IV. CHAP. XI
saint, moi qui suis le Seigneur votre Dieu. (Lev. xIX, 2, et xx. 7.)
8.Que votre grâce nous assiste, Ô Dieu tout-puissant, afin qu'ayant embrassé l’état du sacerdoce, nous puissions vous y servir dignement et avee dévotion dans toute la pureté d’une bonne conscience. Et si nous ne pouvons pas nous comporter avec une innocence de vie telle que nous le devons, accordez-nous au moins la grâce de pleurer comme il faut les fautes que nous avons commises, et! de vous servir à l'avenir avec plus de zèle, dans l'humilité de cœur et la résolution d'une bonne volonté.
PRATIQUE
Sur la lecture des livres saints, qui doit servir de disposition à la sainte communion, et en conserver le fruit dane l’âme.
Dieu donna autrefois aux Israéli-
tes dans:le désert une colonne de nuée- ardente et iumiheuse ‘pour les éclairer, et la manne pour les nourrir: durant le voyage qu'ils faisaient vers la Terre promise.
Ainsi Notre-Seigneur adonné-aux chrétiens les: livres saints’ pour les éclairer, et: le Sacrement ado- “able de: son cerpsiet dé son sang our les nourrir dans le voyage qu'ils: font jau ciel: Als doivent donese servir souventde l'unietde l’autre pour y arriver;: de la lecture des livres saints pour ne pas s'égarer, et de hr divine Eucharistie pour se fortifier dans: la voie étroite du-paradis.
O mon Sauveur! qui nous avez fourni si abondamment des livres saints pour nous servir comme de flambeau lumineux: et ardent,
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qui nous retire ou qui nous préserve des égarements dangereux au salut de nos âmes, éclairez nos esprits des vérités que nous y lisons, et touchez nos cœurs du désir efficace de les pratiquer.
Faites qu'elles nous servent de consolation dans nos peines, de soutien dans nos accablements, et de règle dans'‘toute notre conduite. Ainsi soit-il.
CHAPITRE XII Que celui qui veut recevoir Jésus-Christ doit s’y préparer avec grand soin.
1. Jésus-Cnrisr. — Je suis l'ami de la pureté, je suis celui qui donne toute la sainteté, Le cherche un cœur pur, et j'en fais le lieu de mon repos. Préparez-moi une grande; salle meublée, et je ferai chez vous lai Pâque avec mes disci-
ples. (Marc. x1v, 15. Luc. xx11, 42.) 45 711
Si vous voulez que je vienne à vous, et que j'y demeure, purifiezvous du vieux levain, (E Con. v, 7.) et nettoyez la maison de votre cœur. Bannissez-en tout le siècle et tout le tumulte des vices.
Soyez-y comme un passereau solitaire sur un toit, et pensez aux excès de votre viedans l'amertume de votre âme. (Ps. ci, 8 ; XXXVIH, 15.) Car celui qui aime, prépare le lieu le meilleur et le plus beau à l'ami dont il est aimé, parce que c'est en cela que se fait connaître l'affection avec laquelleon reçoit celui que l’on aime.
2. Sachez toutéfois que vous ne pouvez vous acquitter de cette préparation par le mérite de vos œuvres,quand vous yemploieriez une année entière, et que vous n’auriez autre chosedans l'esprit.
Mais c’est par ma seule bonté et
par mis ble; invi n'a ; son prof cier.
faite par mai:
et'a Seig veni et q proc vous moi grâce en x
LIVRE IV. CHAP. XII 108 par ma grâce quil vous est permis de vous approcher de ma table; comme un pauvre qui serait invité à la table d'un ricae,et qui n'a autre chos à lui rendre pour son bienfait que de s’humilier profondément, et de l'en remercier.
Faites ce qui est en vous, et faites-le avec soin : recevez non par coutume ni par contrainte, mais avec crainte, avec respect et avec amour, le corps de votre Seigneur bien-aimé, qui daigne venir à vous.
C'est moi qui vous ai invité, et qui vous ai commandé d’approcher. Je suppléerai à ce qui vous manque. Venez et recevezmoi.
5. Quand je vous accorde la grâce de la dévotion, remerciezen votre Dieu, non parce quevous
en êtes digne, mais parce que j ai eu pitié de vous. Si vous n'avez pas cette dévotion, mais qu'au contraire vous vous sentiez dans la sécheresse, persévérez dans la prière, gémissez, frappez à la porte et ne éessez point jusqu à ce que vous méritiez de recevoir une miette ou une goutte decette grâce salutaire.
Vous avez besoin de moi, et je n'ai pas besoin de vous. Vous ne venez pas à moi pour me santtifier; mais c'est moi qui viens à vous pour vous sanctifier et vous réndre meilleur.
Vous y venez pour recevoir de moi votre sanctification et pour être uni: à moi, afin de recevoir une nouvelle grâce et de brüler d'un: nouveau zèle pour vôtre amendement. 5
Gardez-vous : de négliger: cette
gräc avec et fa seul tion faut l'avo moi doit qui vigil unet
rieui bien
LIVRE IV. CHAP. XII 105 grâce; Mais préparez votre cœur avec toute la diligence possible, et faites-v entrer vot“ebien-aimé.
4. Au reste vous ne devez pas seulement vous exciter à la dévotion avant la communion, mais il faut encore vous y maintenir après l'avoir reçue ; et vous n'êtes pas moins obligé à la vigilance qui la doit suivre qu'à -la préparation qui la précède. Car cette exacte vigilance qui la suit sera encore unemerveillensepréparation pour obtenir une plus grande grâce.
En effet, celui qui se répand aussitôt en des consolations extérieures se met par ià dans une bien, mauvaise disposition. Abstenez-vous.de parler beaucoup, demeurez dans le secret, et jouissez de votre Dieu; car vous possédez Celui que le mondeentier ne peut vous enlever. Je suis Celui à qui
vous devez vous donner sans réserve; en sorte que, désormais dégagé de tous soins, vous viviez, non plus en vous, mais en moi,
PRATIQUE Comment il faut se nourrir du corps et du sang de Jésus-Christ.
Comme la sainte Eucharistie est un ‘sacrement qui nous fait trouver le ciel sur laterre,et Dieu mêmeen nous,etque c'estlegrand prodige de l’amouti de Dieu envers les hommes, ainsi, pour en profiter, il faut en approcher avec une foi vive, une ferme espérance et un ardent amour pour Jésus Christ. Mais il fauten mêmetemps espérer qu'il suppléera en nous au défaut du sentiment deces trois vertus, en nous les imprimant lorsque nous communierons SOuvent, et que nous tâcherons de le bien faire.
LIVRE IV. CHAP, XIII PRIÈRE
O mon Jésus! 6 pain desAnges, à nourriture divine et nécessaire à mon âme! hélas ! que ferait cette âme sans vous ! Qu'elleaurait raison de dire avec le Prophète: Mon cœur est tombé dans le relâchement, dans la langueur et dans un desséchement funeste à son salut, parce que je me suis oublié, ou que J'ai négligé de me nourrir du pain nécessaire
à ma vie! Ainsi soit-il.
Es LS
CHAPITRE XIII
Que l'âme dévote doit s’efforcer de tout son cœur de s'unir à Jésus-Christ dansle Sacrement.
1. Le Finèze. — Seign ur, qui me donnera le moven de vous trouver seul, de vous ouvrir tout mon cœur, et de jouir de vous selon le désir de mon âme, en sorte que personne ne jette sur moi les
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veux, que nulle créature ne m'attache et ne me regarde pas même, mais que vous me parliez seul, et que je: ne parle aussi qu'à vous seul, comme un ami a coutume de ‘parler et d'en user avec un ami? Ce que: je vous demande, ce que je désire, c'est d'être entièrement uni à vous, de retirer mon cœur de J'affection de toutes les créatures, et d'apprendre de plus en plus, par la sainte eommunion et par la fréquente célébration des saints mystères, à goùter les choses célestes et éternelles.
Ah! Seigneur mon Dieu,quand vous serai-je parfaitement uni et comme absorbé en: vousisans plus me souvenirde moi-même? Vous êtes en moi, et jé suis en Vous ; aecovdez-moi. ka grâce de demeurer ‘à jamais : dans! cette: union avec vous.
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2. Vous êtes vraiment mon bienaimé choisi entre mille (Caxr. v, 10.), en qui mon âme souhaite de demeurer tous les jours ‘: sa vie.
Vous êtes véritablement celui qui me donnez la paix ; en vous se trouvent la paix souveraine et le repos ; hors de vous il n'y a que travail, que peine et misère infinie. Vous êtes vraiment un Dieu caché, vous n'avez point de communication avec les impies, mais vous prenez plaisir à vous entretenir avec les humbles etles simples.
(Is. xLv, 15. Jop :XX4, 16. Prov.
IN
Oh! que votre esprit est doux, Seigneur, qui, pour témoigner votre tendresse à vosenfants, daignez les nourrir d'un pain très délicieux que vous faites descendre du ciel !
(Office du saint Sacrement. }
Certainement il n'y a aucune autre nation, quelque puissante qu'elle soit, qui ait des dieux qui approchent: d'elle. d'aussi près (Deur. 1v, 7.) que vous, Ôô mon Dieu ! qui daignez approcher de tous vos fidèles, auxquels vous vous donnez-en nourriture et en possession- afin de les consoler chaque jour,et de tenir leur cœur élevé vers le ciel.
3: Aussi est-il quelque autre peuple aussi illustre que l'est le peuple chrétien ? Quelle est la créature sous le ciel aussi chérie de son Dieu que l’est une âme dévote en qui il daigne entrer pour la nourrir de sa chair glorieuse ? © grâce ineffable ! 6 bonté merveilleuse ! ô amour sans mesure dont l'homme est singulièrement favorisé !: Mais que rendrai-je au Seigneur pour
LIVRE IV. CHAP. XIII fi cette grâce, pour cette charité si extraordinaire ?
Je ne puis faire à mon Dieu de présent: plus agréable que de lui donner mon cœur sans réserve, et de me tenir intimement uni à lui.Pour lors mes entrailles tressailliront de joie: quand mon âme sera parfaitement unie à mon Dieu. Alors il me dira : Je veux être avec vous si vous voulez être avec moi. Et je lui répondrai :
Daignez, Seigneur, demeurer avec moi, je n'ai d'autre volonté que de demeurer avec vous; tout mon désir'est que mon cœur vous soit parfaitement uni.
| PRATIQUE
Sur les desr=ins de Jésus-Christ en demeurant sur nos autels, et des sentiments de piété avec lesquels on doit faire les visites ct assister aux mésses:et aux saluts dui$aint \Sacrement.
Le Fils de Dieu véut'démeurer sur nos autels, outre l& temps de
la sainte messe et de la communion : 1° pour y écouter et y exaucer nos prières, pour y Continuer l'emploi de médiateur entre Dieu et les hommes qu'il a exercé sur la croix ; 2 pour y recevoir nos visites, nos hommages et nos adorations ; en quoi les chrétiens qui le visitent rarement, froidement, par coutume, et eomme indifféremment, sont fort blämables d'être devant leur Dieu, leur Sauveur ci leur Juge, sans le respecter, le craindre et l'aimer ; 3° pour. nous consoler dans nos afflictions,nous soutenir dans nos peines, pour. résoudre et lever nos doutes, selon qu'il est écrit : Allons au fils de Joseph et il nous consolera ; et ce que dit un prophète à un prince qui envoyait ;consulter un faux dieu: Est-ce qu'il n'y a pas un
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Dieu en Israël ? 4° pour nous servir de nourriture durant la vie, et de viatique à la mort.
Que l’on peut faire durant la messe, le salut et les visites au saint Sarrement.
1° Je vous adore, Ô majesté souveraine de mon Sauveur, qui résidez sur nos autels pour y recevoir nos hommages, qui vous y anéantissez et vous y immolez pour honorer la grandeur de votre Père, et pour venir régner dans nos cœurs. Je vous: rends tout le respect dû à un Dieu qui est l'arbitre. de mon éternité. Je me prosterne devant vous, je me joins aux adorations profondes que vous rendent les Séraphins: qui environnent l’autel ;, et je vous prie d'accepter leur recueillement et leur amour
714 IMITATION DE JÉSUS-CHRIST pour supp ‘er aux égarements de mon esprit et à l'indifférence de mon cœur.
2% Pénétré de douleur et de confusion pour les irrévérences et les immodesties que j'ai osé commettre en votre présence et pour celles :qu'y commettent tant de chrétiens, je vous en demande très humblèément- pardon, :et je suis résolu de les réparer par toute la modestie, toute la retenue, tout lerespect et tout l'esprit de religion avec lesquels je! dois paraitre devant vous. Je voud rais satisfaire à votre justiee pour tous les outrages que vous recevez des libertins, des impies et des hérétiques au très saint Sacrement.
Pardonnez-leur, Seigneur, car il ne vous connaissent pas ; et faitesmoi: plutôt souffrir la peine temporelle qu'ils méritent que
LIVRE 1V. CHAP. XIV
de les abandonner etdeles perdre.
Faites, Ô Victime adorable de votre amour et de notre salut, faites que la foi vous immole mon esprit, que la charité vous consacre mon cœur, et que la religion vous sacrifie toute ma personne ; et que, tandis que je serai dans l'église, je n'aie des yeux que pour vous regarder, un cœur que pour vous aimer, et une langue que pour vous prier.
Aïnsi soit-il.
Le Finëce. — Seigneur, ok
qu'elle est grande l'abondance des douceurs que vous avez réservées pour ceux qui vous: craignent !
(Ps. xxx, 10.) Quand je rappelle en ma mémoire, Ô mon Dieu,
avec quelle dévotion et quelle ardeur certaines personnes pieuses s'approchent de votre Sacrement, je me confonds souvent en moimême, et je rougis de m'approcher de, votre autel et de votre sainte table avec un eœur si tiède et si froid.
J'ai honte d'être si sec et sans aucune affection pour vous dans le cœur ; de n'être pas tout enflammé devant vous, qui êtes mon Dieu, et de ne pas ressentir en moi ces attraits et ces Mouvements affectueux qu'ont eus tant de personnes dévotes qui, pressées d'un désir extrême de la communion et du sentimernit d'un amour tendre, n'ont pu retenir leurs. larmes, mais qui, vous ouvrant en même temps la bouche de leur cœur et de leur corps, commeà la source des eaux vives,
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aspiraient à vous de toutes leurs forces, ne pouvant autrement apaiser leur: faim et se rassasier que par la réception de votre corps, qu'elles recevaient avec un transport de'joie et avec une avidité spirituelle.
2. Oh ! que leur foi était véritable et vive ! qu’elle prouve bien la vérité devotre sainte présence !
car ceux-là reconnaissent véritablement leur Seigneur dans la fraction du: pain (Luc. xxxIv, 95.), dont le cœur est si brûlant, et si plein de Jésus qui marche avec eux.
Je suis souvent bien éloigné d'une affection et d’une dévotion semblables, et d’une charité si ardente. O bon Jésus, qui êtes la bonté et la douceur même, sovezmoi propice. Accordezà votreserviteur pauvre et mendiant deres-
sentirau moins detemps en temps, dans la sainte communion, quelque étincelle de votre amour,atin que ma foi se fortifie de plus en plus, que mon espérance en votre bonté s'augmente, et que ma charité, étant une fois bien allumée, et ayant goûté cette manne céleste, ne s'éteigne jamais.
3. Il est au pouvoir de votre miséricorde de m'accorder cette grâce, que je désire, et de me visiter par bonté dans votre esprit d'irdeur, au jour qu'il vous aura plu de marquer pour cela. Car, encore que je ne brûle pas d’un désir aussi ardent’ que celui dont brülent ces âmes: choisies qui vous servent, néanmoins votre grâce me fait soühaiter de ressentir ces désirs si enflammés : vous demandant de devenir. du n°mbre ‘de ces âmes qui vous aiment
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avec tant de ferveur et d'être admis en leur sainte société.
PRATIQUE
Pour bien faire la Communion spirituelle.
La communion spirituelle que le saint concile de Trente approuve, conseille et recommande si fort aux chrétiens, comme un supplément de la réception sacramentelleet corporelle de Jésus- Christ, se peut faire en tout temps et en tout lieu, que l’on soit devant le très, saint Sacrement, ou que l'on n'y soit pas.
On peut la fair: à chaque heure, ou après un ..ve Maria; qu'on dira en l’honueur de. la, sainte Vierge, Mère de Dieu, en s’unissant aux dispositions saintes où elle se trouve pour recevoir Jésus- Christ dans son chastesein. On forme dans son esprit un souve-
nir respectueux de Notre-Seigneur au très saint Sacrement ; on l'y adore, on tourne son eœur vers lui, comme Daniel tournait le sien vers le temple ; on se donne tout à lui: on lui marque ledésir ardent que l’on a de le recevoir sacramentéllement ; et, comme on ne peut pas le faire, ou que l'on n'y est pas disposé, on le prie d'y suppléer par la commurnion de son esprit, en la place de celle de son corps.
Mais le temps le plus propre pour bien faire la communion spirituelle, c'est lorsqu'on entend la sainte messe et au temps de la communion du prêtre : ear alors un chrétien animé d’une foi vive et actuelle dela présence de Jésus-Christ au très saint Sacrement, et d'un désir ardent de s'unir intimement à lui, lui mar-
qu ia ce, le 1 de esp cœt san sar
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ue l'un et l’autre en s'humiliant profondément en sa présence, et se reconnaissant indigne de le recevoir réellement : il le prie de venir et de demeurer dans son esprit par la foi, et dans son cœur pa” l'amour et la reconnaissance de ses bontés, et de faire en sarte que son âme ne vive plus que de Dieu et pour Dieu.
O mon aimable Sauveur ! qui avez été l'objet perpétuel et dominant, du désir des patriarches, des prophètes et de tous les saints de l'Ancien Testament, \esquels soupiraient incessamiment après votre incarnation, venez. dans mon âme qui brûle d’un saint désir de vous recevoir et de s'unir à vous, comme au réparateur de son salut et à l'auteur de tous.ses
biens. Venez détruire en moi la tyrannie du péché et de l'amour propre; pour y établir le règne de votre grâce et de votre amour.
Ainsi soit-it.
CHAPITRE XV Que là grâce de la dévotion s'acquiert pâr l’humilité et par l’abnégation de soi-même.
1. Jéses-Curisr. — Vous devez chercher sans relâche la grâce de la dévotion, la demander instamment, l'attendre patiemment et avec confiance; la recevoir avec gratitude, la: conserver avec humilité, travailler soigneusement avec elle et remettre à Dieu; jusqu’à ce qu'il le-fasse, le'temps'et la manière de vous visiter. Vous devez particulièrement vous humiier, quand vous ne ressentez que peu'ou point de dévotion: en vous, mais non pas vous: trop a-
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battre,ou vousattrister avec excès.
Dieu donne-souvent en un moment ce qu'il a-longtemps refusé ; et quelquefois, à la fin de Ja prière, il accorde ce qu'ila différé de donner au commencement.
2. Si cette grâce était toujours accordée sans délai, et qu'on l’obtint en la souhaitant, ce ne serait pas une chose convenable à la faiblesse de l’homme. C'est pourquoi il faut ‘attendre la grâce de la dévotign avec une espérance ferme et une humblepatience: et cependant, lorsqu'elle ne vous est pas donnée ou qu'elle vous est soustraiteien secret, imputezle à vous-même et à vos péchés.
C’est quelquefois peu de chose qui met obstacle à la grâce, ou qui la cache, si toutefois on doit appeler petit, et non pas plutôt très considérable, ce qui empéehe
un si grand bien. -Mais, que ce soit: peu où: beaucoup, si vous l'éloignez de: vous; ou si vous le détruisez'tout à fait, vous aurez alors ce que vous aurez demandé.
.13: Car, dès que vous: vous serez donné:à Dieu de tout votre-cœur, et que: sans chercher ceci ou cela, selon votre fantaisie et votre inclination, (vous vous serez remis entièrement à lui, vous vous trouverez: dans le recueillement et dans la paix, paree que vous n'aurez point de plus grand plaisir et plus de. goût que dans la disposition de la volonté divine.
Quiconque: donc ‘élèvera au ciel son iintention vers Dieu-avee simpheité de cœur;'et se rendra vide de tout-amour déréglé et de: tout plaisir sensible qui pourrait venir de quelque chose de créé,sera très propre à recevoir la grâce,
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et méritera celle de la dévotion.
Car le: Seigneur répand volontiers sa bénédiction sur les vases qu'il trouve vides. £t plus un homme renonce parfaitement aux choses d'ici-bas, etimeurt à luimême par le mépris qu'il fait de
plus la grâce vient en lui avec promptitude, le remplitavec abondance, et élève son cœur ainsi dégagé.
4. C'est alorsqu'il.se verra dans l'afluence jusqu àen étresurpris, et qu'il sentira.en lui-même son cœur dilaté de joie, parce que la main du Seigneur est avec lui, et qu'il s'est jeté entre ses. bras sans réserve et pour toujours.
C'est. ainsi que sera béni l'homme-qui cherche Diou de tout son cœur, et. qui n'a; pas reçu son âme en vain.
«Cet homme, en recevant la
sainte Eucharistie, se rend digne de la grâce. d'une grande uniôn avc Dieu, parce qu'il ne consi- ‘ère pas sa dévotion et sa consolztion propre. mais l'honneur et la gloire de Dieu, qu'il préfère à sa dévotion et à sa consolation particulière.
PRATIQUE
Comment il faut sé disposer à recevoir la grâce proprede la sainte communion,età en profiter.
La fin de la divine Eucharistie est de nous unir :intimement à Jésus-Christ et de former dans nos âmes comme uneincarnation morale de son esprit et deses vertus, ce qui oblige les saints Pères d'appeler ce sacrement adorable une extension de l'Incarnation ; c’est de perpétuer en nous le règne de sagrâce et desonamour, et de nous faire toujours vivre d’une vie surnaturelle et divine
LIVRE IV. CHAP. XV
enJésus-ChristetparJésus-Christ.
Ainsi la grâce que la sainte communion opére en nous est conforme à la fin de ce sacrement :
c'est-à-dire, selon ce que Jésus- Christ en dit dans l'Evangile, F° qu'il nousfait demeurer en lui, formant et imprimant sur nos âmes le caractère de ses vertus, comme le cachet marque lestraits de son image sur la cire; 2° qu'il nous fait vivre pourluietpar lui, c'est-à-dire agir seulement pour lui plaire, et par l'impression de son amour; 5 qu'il nous fait vivre toujours de la vie de la grâce. Ainsi dla grâce que nous communique Jésus-Christ par la sainte communionest de s'établir en nous, de nous faire en tout agir et vivre en lui et pour lui, et de nous faire vivre éternellement.
H faut se disposer à recevoircette
grâce; et cesritrois effets d'une bonae eommunion, 1° en se séparantde toutevolonté de pécher :
% en se: renonçant et mourant incessamment à soi-même; 3° en seconservant-toujours dans la fidélité à sa grâce, et dans la possession'de!son amour. Buts
PRIÈRÉ chitputiieet
Que:j'ai | sujèt: de craindre, à
mon: Sauveur, que vous ne- me reprochiez ut: jour l'inutilité de mes eommunions!: Mais dois-je moins appréhenderle justereproclie quevous meiferezde ma négligence à me mettreën état de communier souvent;et de le bien faire?
‘Je. veux donc dorénavant me disposer à bien: communier, par le détachement: du péché et de l’occasion ‘de: le :commrettre, et parles actes intérieurs des vertus
LIVRE IV. CHAP. XVI 129 que je veux former avant, durant et après là sainte communion ; mais je veux aussi ne rien épargner puurprofiter demes communionsentâchant deveillersurmoi, d’éviterles fautes volontaires, d’agirentout àdessein de vous plaire, d’être fidèle à mes exercices, et courageux à me vaincre et à me retenir ; car ceisont là de vrais fruits d’une bonne. communion.
Aecordez-moi la grâce d'exécuter en ce point ceque vous me faites la grâce de m'inspirer. Ainsi:soit-il.
CHAPITRE XVI, !/ Que nous devons-découvrir nos bésoins à Jésus- : Christ, et, lui demander sa grâce.
4. Le Finèce, — 0: très doux et très agréable Jésus, que: je désire dans ce momient recevoir avec dévotion, vous connaissez ma faiblesse et mes besoins, vous
savez en combien de maux et de vices jesuis plongé, etcombien de fois je me trouve appesanti,tenté, troublé et souillé de crimes.
Je viens à vous pour chercher du remède ; je m'adresse à vous pour trouver de la consolation et du soulagement. Je parle à Celui qui sait tout, et qui voit à découvert tout ce qui est au dedans de moi ; à vous, qui pouvez seul me consoler parfaitement et m'assister. Vous savez quels biens surtout me-sont nécessaires, et combien je suis pauvre ep vertus.
2. Me voilà devant vous, pauvre et dénué, vous demandant grâce et implorant votre miséricorde: ‘Rassasiez la faim de ce pauvre mendiaht ; | échauffez ma froideur par le feu de votre amour ; éelairez mon aveuglement par la clarté de votre présence.
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Tournez pour moi en amertune toutes les choses de la terre : faites servir à ma patience tout ce qu'il y a de fâcheux et de contraire, et que tout ce qu'il y a de créé ici-bas me soit un sujet de mépris et d’oubli. Elévez mon cœur à vous dans le ciel, et ne souffrez pas que je me dissipe sur la terre. Que, dès ce moment et à jamais, je ne trouve de douceurs qu'en vous seul, parce vous seul êtes ma nourriture et mon breuvag:, mon amour et ma joie, ma douceur et tout mon bien.
3.Qu'il vous plaise de m'échauffer parfaitement par votre présence, m'embraser et me transformer en vous, afin que je devienne un même. esprit avec vous par la gré d’une union intérieure, ét p. ’effusion d'un
amour ardent. Ne souffrez pas que je sorte d'auprès de vous affamé et 'altéré ; mais agissez avec moi selon votre miséricorde, comme vous avez souvent agi avec vos saints d'une manière admirable. Quelle merveille serait-ce, si, étant enflammié de vous, j'étais entièrement COnsommé en moi-même, puisque Vous êtes un feu toujours ardent, et
qui ne s'éteint jamais, un amour qui vivifie le cœur et qui éclaire l'esprit ! (
De ce chapitre et du chapitre suivant.
1, Le Fils de Dieu, après avoir enseigné par $es paroles, montré par ses exemples et mérité par ses grâces les vertus essentielles et nécessaires au salut d’un chrétien, a voulu instituer le Saerement adorable de l'Eucharistie pour
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venir lui-même les imprimer dans nos cœurs. Entre ces vertus chrétiennes,une des premières est l'humilité, dont Jésus-Christ nous donne un grand exemple au très saint Sacrement ; car il y est caché, anéanti et inconnu.Durant sa vie, toutes les perfections de sa divinité étaient cachées et comime anéanties dans son humilité ; mais au très saint Sacrement, son humanité même y est cachée à nos yeux, et rien n’y parait d'un Homme-Dieu qu'aux yeux de notre foi. Voici ce que nous devons être dans le monde, et en quoi il faut imiter eette humilité et cet anéantissement de Jésus-Christ au très saint Sacrement: {aimer la vie cachée ct abjecte ;: 2° fuir et mépriser les louanges, la considération et les honneurs, et agréer le mépris comme une 47 ll
chose: due à des pécheurs tels que uous, sommes ; 9° tâcher d'être gens de bien, sans vouloir le paraitre,-et faire nôs actions, non à dessein d’être vus.et estimés des hommes, mais seulement pour plaire: à Dieu; 4° être porsuadés que l'homme. ne peut honorer Dieu plusexcellemment qu'en s’abaissant et s'humiliant devant lui; à° céder aux personnes emportées pour le bien de la paix ; Gn'agir jamais par respeet humain,, Anais, par, l'impression d'une crainte respectueuse qu'on doitayoir pour Dieu; 7° ne parler ni bien de soi ni mal des autres.
-2,1be Fils. de Dieu nous donne encore dans, l'Eucharistie l'exempleid'une parfaite ,obéissance. et d'une, patience à l'épreuve de tous les outrages. qu'il v reçoit, par l'obéissanee exacte, constante et
LIVRE IV. CHAP. XVI 736 miraculeuse qu'il a pour le prêtre, en se rendant sur l'autel dès que les parolesde la consécration sont prononcées, et y demeurant jusqu'à ce'que l'homme veuille bien le' récevoir dans sou cœur. 0 grand Dieu, dont le caractère et te ‘partage sont l'indépendance et la souveraineté, quelle confusion pour nous de voir-que, tout Dieu que ‘vous êtes, vous voulez bien obéir ‘sans délai à ‘an ‘homme, tandis que l'homme refuse ou diffère d'obéir à-son Dieu.
Je veux donc dorénavant, 6 mon Sauveur, pour honorer et pour imiter votre parfaite obéis-
ünce dans le très’ saint Sacrement, obéir promptement, généreusement et Conistamment en cé que vous 'r'ordonnerez par vos inspitations, pat mes supérieurs et par mes devbirs! ti
O mon Jésus! victime de notre salut et de nos péchés, faut-il que, nous renouvelions tous les jours, par nos immodesties, nos dissipations et notre indévotion, lesoutrages que vousavezreçussur la croix, et que nous les renouvelions à la vue.de l'état où vous ‘ renouvyelez vous-même pour nous le sacrifice de votre croix ? Pardon, mon Jésus, de toutes les insensibilités, froideurs et indévotions que nous avons portées dans la sainte communion, nous qui n'avons pas toujours suivi l'ordre que vous nous avez donné dans l'Evangile, de nous réconcilier avant la sainte communion.
Pardon encore de nos impatienceset des saillies de notre humeur, que nos communions n'ont point corrigées en nous. Oui,mon Sau-
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veur, je veux, pour profiter de mes Communions, ne plus rien dire le cœur ému, et sacrifier dans les occasions une parole à un Dieu qui m'a sacrifiétoutsonsang.
Pour obtenir le fruit d’une bonne communion.
Donnez, mon Jésus, à toutes lés âmes qui communient, un courage constant pour se vaincre, une fidélité exacte pour correspondre à vos grâces, la retenue de la langue, le recueillement de l'esprit, et la plénitude de votre amour :lans le cœur. Il est de votre intérét et de votre gloire de nous assujettir à votre domaine, et de nous immoler à votregrandeur. Ne souffrez pas que nos cœurs,quisontiesconquêtesde votre grâce, vouséchappent,et qu'ils se séparent jamais de vous. Ainsi soit-il.
VRAIES CHAPITRE XVII
-Du désir ardent de recevoir Jésus-Ckrist,
{. Le Fiwèize.. — Seigneur, je désii 2. de: vous recevoir avec une grande dévotion..et un ardent amour, avec tout le zèle et toute l'affection de moncœur,ainsique plusieurs. saints.et plusieurs personnés pieuses ontdésiré le faire dans la communion, lesquels vous ont été si agréables par la saintété de leur :vie,.et qui ont eu une dévotion si: fervente.
O mon Dieu.!, amour éternel, mon, unique bien:et:ma félicité sans bornes ! je souhaite de vous recevoir: avec autant de, zèle et de respect qu'ait jamais pu en avoir et en sentir aucun de vos saints. ;
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votion.: je vous offre néanmoins toute Faffection de mon:cœur, come si j'avais moi seul tots ces désirs ardent, qui vous, sont si agréables. Mais jé vous présente encore; et vous offre avec un profond respect et une ‘extrême ardeur: tout le bien qu'une::âme pieuse peut-concevoir et désirer.
Je:ne veux me réserver rient Mais Vous faire volontiers, et du meilleur de mon cœur, le sacrifiee de moi-même et de tout ceiquimappartient.
Mon. Seigneur et, mon , Dieu, mon Créateur et mon. Rédempteur, je désire vous recevoir aujourd'hui avec la méme ferveur, le.:même respéet, les mêmes désirs: de vous louer et de vous, honorer, la même reconnaissance, la méme dignité, lemémeamour, la même foi, la même espérance,
la même pureté que vous désir:
et vous reçut votre très sainte Mère, la glorieuse Vierge Marie, lorsque l'Ange iui annonçant le mystère de l’Incarnation, elle lui répondit avec dévotion et humilité: Voici la: servante du Seigneur : qu'il me soit fuit selon votre parole, (Luc. 1, 38.)
3. Et de même que votre bienheureux précurseur Jean-Baptiste, le plus excellent des saints.
tressaillit de joie en votre présence par un mouvement du Saint- Esprit lorsqu'il était encore renfermé dans les entrailles de sa mère, ét que depuis, vous voyant marcher parmi les hommes, il disait, en s’humiliant profondément, et avec le sentiment d'un anv:ritendre: L'ami de l'époux qui se tient debout et qui l'écoute.
est ravi de joie à cause qu'il en-
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tend la voix de l'époux(Joax. 1,29.) ; je souhaite pareillement d'être embrasé de saints et ardents désirs, et de vous faire une offrande de moi-même dans toute l'étendue de mon cœur.
Je vous offreaussi lestransports de joie, les affections ardentes, les ravissements d'esprit, les lumières surnaturellesetles visions célestes de toutesles âmesdévotes, et jevous les présente avectoutes les vertus et avectoutes les louanges que vous rendent et vous rendront toutes les créatures dans le eiel et. sur la terre. Je vous les présente pour moi et pour tous ceux qui se sont recommandés à mes prières, afin que vous soyez dignement loué de touset glorifié à jamais.
4. Seigneur mon Dieu, recevez les vœux et les désirs que je for-
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me: de pouvoir vous donner des louanges! infinies et des bénédictions immenses; lesquelles” vous sont justement dues, à cause de votré grandeur ineffable; C'est ce que je vous ‘rends, et qué je désire yousirendre chaque j jour et à chaque :moment : : et j'invite ‘ei eohjure ide;-tout- mon cœur tous les esprits: célestes, et :tous vos fidèles de se: joindre à moi ‘pour vous rendre ensemble des actions de grices' et de louanges: - 5. - Que: tous les peuples du monde, - toutes les tr1bus et:toutes les langues vous louent et qu'ils glorifient avec: des transports extraovdinuires de joie, -et une dévotion -ardente, là: sainteté et la douceur de votre nom. 1" Que tous ceux qui célibat avec révérence et! avec: piété-votre très auguste Saerement, et qui le re-
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çoivent | avec. une pleine foi, méritent de trouver grâce. et miséricorde devant vous, et qu'ils vous offrent, poux, moi, qui ne suis qu'un pécheur, leuxs.très humbles, supplications. Et lorsqu'ils auront, la, grâce; de la dévotion qu'ils demandaient et la, jouissance de l'union avec vous, et que,.comblés des consolations et assasiés : d'une fagon, merveil-
leuse,. ils seront sortis; de votre table céleste, qu'ils, daignent se souvenir de moi qui suis daps la pauvreté.
PRATIQUE, HI < Comme au chapitre précédent, p. 732
CHAPITRE XVHI Qué l'homme ne doit! point. approfondir. avec curiosité le mystère du saint Sacrement, mais imiter humblement Jésus Christ, ét soumettre ses sens à la foi. Ï
A, Jésus-Cunisr. — , Gardezveus bien de vouloir sonder, par
une recherche curieuse et inutile la haute profondeur de ce mystére, si vous ne voulez pas vous plonger dansun abime de doutes.
Celui qui veut approfondir la majesté de Dieu sera accablé du poids de sa gloire. (Prov. xxxv, 27.), Dieu peut plus faire que l'homu::.
ne peut comprendre.
On ne défend pas une humble et pieuse recherche de la vérité à célai qui est toujours disposé à vecevoir-instruction, et appliqué à marcher selon la saine doctrine des saints Pères.
2. Heureuse la simplicité qui quitte le sentier des questions épineuses pour prendre la voie droite et sûre des commandements de Dieu !
Plusieurs ont perdu la dévotion en voulant pénétrer des choses trop élevées. On demande de
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vous de la foi et une bonne vie, et non pas une haute intelligence, ni une profonde connaissance des mystères divins. Si vous n'entendez et ne comprenez pas des choses qui sont au-dessous de vous, comment comprendrezvous celles qui sont au-dessus de votre portée ?
Soumettez-vous à Dieu, humiliez votre esprit sous la foi, et la lumière de la science vous sera donnée selon qu'il vous sera utile et nécessaire.
3: 11 y en à qui souffrent des tentations violentes au sujet de la foi à ce Sacrement ; mais ce n'est point à eux qu'il faut les imputer, c'est plutôt à leur ennemi. Ne vous en mettez donc point el peine, et, sans disputer avec
vos pensées,ni répondre aux doutes que le démon jette dans votre
esprit; croyez à li parole de Dieu, croyézsessarntset ses prophètes, et l'esprit malin s'enfutra de vous.
flest souvent très utile à un serviteur dé "Dieu de souffrirde cette sorte. Car ledémion ne tente point les’ infidèles et les méchants, qui sont déjà sûrement à lui ; mais il tente et exerce en diversés manières les fidèles dévots.
%: Persévérez donc avec une foi ferme ‘et invariable: approchez-vous du Sacrement'avec une humble révérence, et abandonnèz sans” ertinte à un Dieu tout-puissant tout ce que TOUS n'êtes pas capable de comprendre.
“Dita nesse trompe point; mais Phoime se trompe -en se fiant trop à luismiême. Dieu marche | avec les’ simples, ñ se découvre aüx hombles, il ‘donne Pintebigéncé “aux petits" il ouvre l’es-
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pritsaux âmes pures, et il cache sa grâce aux Curieux .et aux superbes. La raison humaine est faible et sujette à se tromper :
mais la vraie foi ne peut être trompée.
9. Toute la raison et toutes les recherches naturelles doivent suivre, la foi, et non pas la précéder ni. la détruire, Car la foi.et l'amour, l'emportent ici par-dessus tout, et agissent, par des voies secrêtes dans ce; très, saint et très auguste Sacrement.
Dieu, qui est éternel, immense et d'une puissance infinie, fait, dans ;le ciel et sur la terre, des choses admirables et. incom prébensibles;et l'on ne peut pénétrer la profondeur de ses, merveilles, Si les œuvres de Dieuétaient telles que la raison: de, Fhommme les pût aisément comprendre, elles
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ne seraient plus merveilleuses, et il ne faudrait plus les appeler ineffables.
PRATIQUE
Faire triompher la foi des sens et de la raison, en croyant avec fermeté et recevant avec humilité le corps et le sarg de Jésus-Christ au très saint Sacrement-de l'autel.
Supposé ce principe certain, que Dieu peut plus faire que J’homme ne peut comprendre, que la raison humaine peut être trompée, mais que la foi ne sauvait nous tromper ; et qu'enfin nous devons eroire Jésus-Christ sur parole, lorsqu'il à dit à ses apôtres : Ceci est mon Corps, qui sera livré pour vous ; ceci est mon sang, qui sera répandu pour vous ; il faut que nous croyions sans hésiter la présence réelle du corps et du sang de Jésus-Christ au très saint Sacrement, et que, Sans vouloir sonder la profondeur de
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ce mystère, qui ést incompréhensible à la raison et impénétrable à l'esprit de l'homme, notre foi supplée au defaut de nos sens, et que, nous'contentant de penser que Dieu l’a pu faire, et qu'il nôus a déclaré qu'il l'a fait, nous nous “attachions uniquement à croire, à honorer et à. recevoir Jésus-Christ dans lé: Sacrement adorable de l'Eucharistie.
Qu'on ‘est heureux de: sacrifier ainsi dans ce mystère de notre foi, commedanstouslesantres denotrereligion;,toutes les lumières de la raison humaine à la vérité de la parole de Dieu, et tous les attachements du.cœur de l'homme à l'amour infini que le Sauveur nous marque dans l'institution et dans l'usage du très saint Sacremerit ;'où, eomme dit saint Bernard} ilkest tout amour pour
nous : où, selon le saint concile de Trente il répand dens nos cœurs toutes les richesses de son amour, mais d'un amour infiniment libéral, qui le porte à s'y donner tout entier et à y être prodigue de lui-même! Car c'est, dit le texte sacré, dans ce Sacrement qu'il a institué sur la fin de sa vie, qu'il nous a donné les marques les plus tendres et les plussensiblesdeson amour,en s'unissant intimement à nous, pour prendre dès mainitenant possession de nos cœurs,et nous donner par là un gage de la- possession qu'il en prendra dans l'éternité.
PRIÈRE À JÉSUS-CHRIST pour obtenir de sa bonté la pratique de ce livre.
Agréez, mon-Sauveur, que je vous- offre avec respect les pratiques saintes du livre de votre
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Imitation, que vous m'avez inspiré d'y ajouter, pour apprendre à tous les chrétiens et les engager à s'appliquer à vous connaitre, à vous aimer et à vous suivre; à s'unir aux dispositions saintes de votre cœur dans tous vos mYstères, à pratiquer les maximes de votre Evangile, et à -imiter vos vertus ; Car c'est en cela, comme vous le dites, que consistenttout le bonheur d'un chrétien et tout le mérite de. la vie chrétienne.
Je vous conjure, Ô Vierge Sa te, Mère de mon Dieu et de mon Sauveur, de m'obtenir cette grâce aussi bien qu’à ceux qui liront ces pratiques du livre de l'Imitation de votre Fils, et de nous procurer à tous, par votre intercession, une bonne vie, une sainte mort et une heureuse éternité. Ainsi soit-il.
DURANT fi kr
LA SAINTE MÉSSE
ne Ô "* — rs _.". PRIÈRE, AVANT LA MESSE _ Pour, ,se disposer à ila. bien entendre.
Je me présente, Ô imon.-adorablé Sauveur, devant: les: saints autels pour assister à votre/divin sacrifice, Baignez, ô mon:Dieu,
m'en appliquer tout lé fruit que
vous souhaitez que j'en retire, et suppléez aux dispositions: qui me marquent. ‘ : ue 7 Disposez :moôn eœur aux ‘doux effets dé voire bonté. fixez mes sens, réglez mon esprit, puürifiez mon ämiä, effacez par votre sang tous les! péchés dont vous: Voyez que je: ‘suis coupable: Oubliez-les tous |: Ô Dieu: de miséricorde; je -les- déteste . pour ‘l'amour ‘dé
vous; je vous.en demande. très humblement pardon, pardonnant moi-même , de bon, ,çœurx. à tous ceux qui auraient pu m'offenser.
Faites, Ô mon doux Jésus, qu'unissant mes intentions aux vôtres, je me, sacnifie tout à vous, comme vous. vous. sacrifiez, entièrement pour moi. Ainsi sQitil,,
comen CEMENT DE LA'MESSE
Au nom du Pêre; et du Fils, ‘et. du Sant-Esprit.
rater ‘Ainsi soit-i1. ose
., C'est: en votre nom, . adorable Trinité, c'est pour vous rendre l'honneur et..les hommages qui vous sont, dus,.que j'assiste .au très saint et très auguste sacrifice. 1Permettez-moi, divin, Sauveur, de, m'unir, d'inteptionau ministre de vos. autels, pour offrir la précieuse:,yictime de mon: salut, :et donnez-moi les sentiments que
j'aurais dû avoir sur le Calvaire, si j'avais assisté au sacrifice sanglant de votre Passion.
CONFITEOR
Je m’accuse devant vous, Ô mon Dieu, de tous les péchés dont je suis coupable, Je m'en accuse en présence de Marie, la plus pure de toutes lesVierges,de touslesSaints et de tous les fidèles, parce que j'ai péché en pensées, en paroles, en actions, en omissions: par ma faute, oui, par ma faute, et par ma très grande faute. C’est pourquoi je conjure la très sainte Vierge et tous les Saints de vouloir bien intercéder pour moi.
Seigneur, éeoutez favorablement ma prière et accordez-moi l’indulgence, l’absolution et la rémission de tous mes péchés.
Divin Créateur de nos âmes, avez pitié de l'ouvrage de vos mains ; Père miséricordieux, faites miséricorde à vos enfants.
Auteur de notre salut, immolé pour nous, appliquez-nous Îles mérites de votre mort et de votre précieux sang.
Aimable Sauveur, doux Jésus, ayez compassion de nos misères,
pardonnez-nous nos péchés.
GLORIA IN EXCELSIS
Gloire à Dieu dans le ciel, et paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. Nous vous louons, Seigneur, nous vous bénissons, nous vous adorons, nous vous glorifions ; nous vous rendons de très humbles actions-de grâces dans la vie de votre grande gloire, vous qui êtes le Seigneur, le sou-
verain Monarque,:le Très-Haut, le seul vrai Dieu, le Père toutpuissant.
Adorable Jésus, Fils unique du Père, Dieu et Seigneur de toutes choses: ; Agneau, envoyé de Dieu pour effacer les péchés du monde, ayez pitié de nous, et du:haut du ciel où vous régnez avec votre Père, jetez un regard de:compassion sur nous; SAUVEZ-NOUS, VOUS êtes le seul qui le puissiez, Seigneur Jésus, parce que vous êtes le seul ‘infiniment saint, infiniment puissant, infiniment aûorable, avec le Saint-Esprit dans la gloire. du Père. Ainsi soit-il.
ORAISON
Aceordez-nous, Seigneur, par l'intercession de la sainte Vierge et dés Saints que nous honorons, toutes les grâces que votre mi-
nistre vous demande pour lui et pour nous. M'unissant à lui, je vous fais la même prière pour ceux et pour elles pour qui je suis obligé de prier, et je vous demande, Seigneur, pour :eux et pour moi,tous les secoursquevous savez, nous être nécessaires, afin d'obtenir la vie éternelle au nom de N.-S. J.-C. Ainsi soit-il.
ÉPLRE
Mon Dieu, vo s m'avez appelé à la connaissance de votre sainte loi, préférablement à tant d'autres peuples qui vivent dans lignorance de. vos: mystères. Je l'accepte de tout moû eorur, cette divine loi,et j'écoute avec respect les oraclés sacrés que.veus-avez prononeés :par.la bouche de vos Prophètes. de les révèreaÿec toute la soumission, qui .est. due à la
parole d'un Dieu, et j'en vois l'accomplissement avec toute la joie de mon âme.
Que n'ai-je pour vous, 6 mon Dieu, un cœur semblable à celui des saints de votre Ancien Testament ! Que ne puis-je vous désirer avec l’ardeur des Patriarches, vous connaitre et vous révérer comme les Prophètes, vous aimer et m'attacher uniquement à vous comme les Apôtres!
ÉVANGILE
Ce ne sont plus, 6 mon Dieu, les Prophètes ni les Apôtres qui vont m'instruire de mes devoirs ; c'est votre Fils unique, c'est sa parole que je vais entendre. Mais, hélas! que me servira d'avoir cru que c'est votre parole, Seigneur Jésus, si je n’agis pas conformément à ma croyance! Que meser-
DURANT LA SAINTE MESSE 759 vira, lorsque je paraitrai devant vous, d'avoir eu la foi, sansle mérite de la charité et des bonnes œuvres ?
Je crois, et je vis comme si je ne croyais pas, où comme si je croyais un évangile contraire au vôtre. Ne me jugez pes, Ô mon Dieu, sur cette opposition perpétuelle que je mets entre vos maximes et ma conduite. Jecrois,mais inspirez-moi le courage et la forc ::
de pratiquer ce que je crois. A vous, Seigneur,en reviendra toute la gloire.
CREDO
Je crois en un seul Dieu, Père tout-puissant, qui a fait le ciel et la terre, les choses visibles et invisibles : et en un Seigneur Jésus- Christ, Fils unique de Dieu, né de Dieu son Père avant tous les siècles: Dieu de Dieu, lumière de
lumière, vrai Dieu de vrai Dieu, engendré et non créé, consubstantiél à son Père, et par qui tout a été fait. Qui est descendu du ciel: pour l'amour de nous et pour notre salut ; qui s’est incarné, par l'opération du Saint- Esprit, dans le sein de là Vierge Marie, et qui, s'est fait homme.
Je crois aussi que Jésus-Christ a été crucifié pour l'amour de nous sous Poncee Pilate; qu'il a souffert la: mort, et qu'il à été enseveli ;:: qu'il: «est: ressuseité le troisième jour, suivant les Ecritures ; qu'il est monté au ciel, et qu'il y est assis à la droite de. son Père ; qu'il viendra encore ‘une fois sur la terre-avec gloire pour juger les vivants et les morts, - et que.som règne n’aura-point defin.
-; Jeicroïs au Säint-Ésprit, :Seigneur et vivifiant, qui procède
du Père et du Fils, qui est adoré et glorifié avec le Père et le Fils, et qui a parlé par les Prophètes.
Je crois que: l'Eglise est une, sainte, catholique et apostolique ; je confesse qu'il y a un baptême pour la rémission des péchés et j'attendslarésurrectiondes morts, et la vie du siècle à venir. Ainsi soit-il. AL
OFFERTOIRE
Père infiniment saint, Dieu tout-puissant et éternel, quelque indigne que je'soisdeparaitre devant vous, jose vous présenter cette hostie par les mains dù Prétre, avec l'intention qu'a eue Jésus-Christ imon Sauveur lorsqu'il institua ce sacrifice, ét qu'il a-encôre au moment où il's immole ïéi pour moi. led
Je-vous l’offrepour reconnaitre votre souverain-domaine sur moi
et sur toutes les créatures. Je vous l'offre pour l'expiation de mes péchés, et en action de grâces de tous les bienfaits dont vous m'avez comblé.
Je vous l'offre enfin, mon Dieu, cet auguste sacrifice, afin d'obtenir de votre infinie bonté pour moi, pour mes parents,pour mes bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis, ces grâces précieuses du salut qui ne peuvent être accordées à un pécheur qu'en vue des mérites de celui qui est: le Juste par excellence, et qui s'est fait victime de propitiation pour tous.
Mais, en vous offrant cette adorable Victime, je vous recommande, 6 mon Dieu, toute l'Eglise catholique, notre saint Père le Pape, notre Evêque, tous les pasteurs des âmes,nos supérieurs
spirituels et temporels, et tous les peuples qui croient en vous.
Souvenez-vous aussi, Seigneur, des fidèles trépassés ; et, en considération des mérites de votre Fils, donnez-leur un lieu de rafraichissement, de lumière et de
aix.
N'oubliez pas, ô mon Dieu, vos ennemis et les miens ; ayez pitié de tous les infidèles, des héréti-
ques et de tous les pécheurs. Comblez de bénédictions ceux qui me persécutent, et pardonnez-moi mes péchés, comme je leur pardonne tout le mal qu'ils me font ou qu'ils voudraient me faire
PRÉFACE
Voici l'heureux moment où le Roi des Anges et des hommes va paraître. Seigneur ,remplissezmoi de votre esprit; que mon
cœur, dégagé de laterre,ne pense qu'à vous! Quelle obligation n'aije pas- dé vous: bénir ‘et de: vous louer en'tout temps et en tout lieu, Dieu-du ciel et de la terre, Maître ‘infiniment! grand, Père tout-puissant'et éternel !-"
Rien n’est plus juste, rien n’est plus avihtageux que denousunir à Jésus-Christ pour vous'adorer continuellement. C’est par: lui que: tous les esprits bienheureux rendent leurs hommages à votre Majesté ; ‘c'est par lui que'toutes les Vertus du ciel, saisies d'une frayeur’: réspectueuse, ‘s'unissent pour: vous glorifier, Soutfrez, Seigneur, que nous joignions nos faibles louanges à celles de ces saintes ‘intelligences, :et que, de eoncert laveé elles: ndus-disions danstun transport de joie et d'admiration: ‘1! pal
CANON
Nous vous conjurons, au nom de Jésus-Christ votre Fils et notre Seigneur, 6 Père infiniment miséricordieux, d’avoir pour agréable etde bénir l'offrande que nous vous présentons, afin qu'il vous plaise de conserver, de défendre et de gouverner votre sainte Eglise catholique, avec tous les membres qui .la composent : le ape, notre Evêque, les princes chrétiens, et généralement tous
ceux qui font profession de votre sainte foi.
Nous vous recommandons en particulier, Seigneur, ceux pour qui la justice, la reconnaissance et la charité nous obligent de prier ; tous ceux qui sont présents à cet adcrable sacrifice, et singulièrement N. et N. Et afin, grand Dieu, que nos hommages vous soient plus agréables, nous nous unissons à laglorieuse Marie, toujours vierge, mère de notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ, à tous vos Apôtres, à tous les bicnheureux Martyrs, et à tous les saints, qui composent avec nous une même Eglise.
Quen'ai-jeen cemoment,ô mon Dieu, les désirs enflammés avec lesquels les saints Patriarches souhaitaient la venue du Messie !
Que n’ai-je leur foi etleur amour!
Venez, Seigneur Jésus, venez, aimable réparateur du monde, venez accomplir un mystère qui est l'abrégé de toutes vos merveilles. Il vient, cet Agneau de Dieu; voici l'adorable Victime par qui tous les péchés du monde sont effacés.
ÉLÉVATION
Verbe incarné, divin Jésus, vrai Dieu et vrai homme, je crois que vous êtes ici présent; je vous y adore avec humilité; je vous aime de tout mon cœur; et.
comme vous y venez pour l'amour de moi, je me consacre entièrement à vous.
J'adore ce sang précieux que vous avez répandu pour tous les hommes, et j'espère, Ô mon Dieu, que vous ne l'aurez pas versé inutilement pour moi. Dai-
gnez m'en appliquer les mérites.
Je vous offre le mien, aimable Jésus, en reconnaissance de cette charité infinie que vous avez eue de donner le vôtre pour l'amour dermoi. L
SUITE DU CANON
Queiles seraient donc désormais ma malice et mon ingratitude, si, après avoir vu ce què je vois, jeconsentais à vous offenser !
Non, mon Dieu, je n'oublierai jamais ce que vous me: représentez par cette auguste cérémonie : les souffrances de votre Passion; la gloire de votre Résurrection, votre corps tout déchiré,votre sang répandu pour nous, réellement présent à mes yeux sur cet autel.
C'est maintenant, éternelle Majesté, que nous vous offrons de
votre grâce, véritablement et proprement, la Victime pure, sainte et sans tache, qu'il vous a plu de nousdonner vous-même, et dont toutes les autres n'étaient que la figure. Oui, grand Dieu, nous: o8ons vous le dire :: H y a iei plus qué tous: les sacrifices d'Abel, d'Abraham -et de Melchisédech, la seule Victime digne de votre autel, Notre-Seigneur Jésus- Christ votre Fils, l'unique objet de vos: éternellesicomplaisances.
Qué touseeux qui participent ici de Ha bouche ou du cœur à cette Victime sacrée, soient remplis de sa:bénédiction. 5: 2 Quecette bénédiction se répande,-6 mon Dieu, sur lesiâmes des fidèles. qai sont morts. dans la paix de lEglise;tet partieulièrement sur - l’âme de :N.:et de::N.
Aevordet-leur, Sergneur,en:vertu
de ce sacrifice, la délivrance entière de leurs peines.
Daignez nous accorder aussi un jour cettegrâceà nous-mêmes, Père infiniment bon ; et faitesnous entrer en société avec les saints Apôtres, les saints Martyrs, et tous les saints, afin que nous puissions vous aimer et vous glorifieréternellementaveceux.Ainsi soit-il.
PATER NOSTER
Que je suis heureux, 6 mon Dieu, de vous avoir pour Père !
Que j'ai de joie de songer que le ciel où vous êtes doit être un jour ma demeure! Que votre saint nom soit glorifié par toute la terre. Régnez absolument sur tous les cœurs et sur toutes les volontés. Ne refusez pas à vos enfants la nourriture spirituelle et corporelle. Nous pardonnons
de bon cœur, pardonnez-nous. Soutenez-nous dans les tentations et dans les maux de cette misérable vie; mais préserveznous du péché, le plus grand de tous les maux. Ainsi soit-il.
AGNUS DEI Agneau de Dieu, immolé pour moi, ayez pitié de moi. Victime adorable de mon salut, sauvezmoi. Divin médiateur, obtenezmoi na grâce auprès de votre Père,donnez-moi votre paix.
COMMUNION
Qu'il me serait doux, ô mon aimable Sauveur, d’être du nombre de ces heureux chrétiens à qui la pureté de conscience et une tendre piété permettent d'approcher tous les jours de votre sainte table !
Quel avantage pour moi. si je
pouvais en ce momént vous posséder dans mon cœur, vous y rendre mes hommages, vous v exposer mes besoins, et participer aux grâces que vous faites à cer X qui vous reçoivent réellemeut! Mais, puisque j'en suis très indigne, suppléez, ô mon Dieu, à l'indisposition de mon âme. Par-donnez-moi tous mes péchés ; je les déteste de tout mon: cœur, parce qu'ils vous déplaisent. Recevez ie désir sincère que j'ai de m'unir à vous. Purifiez-moi d'un seul de vos regards; et mettezmoi en état de vous bien recevoir au plus tôt." |
En ‘attendant cet heureux jour, je vous conjure, Seigneur, de me farre participer aux fruits que la communion ‘du Prêtre doit produire en tout lei peuple fidèle, qui est présent à cesacrifiée. Aug-
mentez ma foi par la vertu de ce divin Sacrement, fortiliez mon espérance ; épurez en moi la charité ; remplissez mon cœur de votre amour, afin qu'il ne respire plus que vous, et qu'il ne vive plus que pour vous. Ainsi soit-il.
DERNIÈRES ORAISONS
Vous venez, à mon Dieu, ue vous h.smoler pour mon salut, je veux me sacrifier pour-votre gloire. le suis votre victime, ne m'argnez point. J'accepte de bon œur toutes les croix qu'il vous plaira de m'envoyer, je les bénis, je les recois de votre main, et je les unis à la vôtre.
Me voici parifié par vos saints mystères ; Je fuirai avec horreur les: moindies taches- du péché, surtout de celui où mon penchant m'emtraine avee plus de violence:
Je serai fidèle à votre loi,et jesuis résolu de tout perdre et de tout souffrir plutôt que de la violer.
DERNIER ÉVANGILE
Verbe divin, Fils unique du Père, lumière du monde, venue du ciel pour nous en montrer le chemin, ne permettez pas que je ressemble à ce peuple infidèle qui a refusé de vous reconnaître pour le Messie. Ne souffrez pas que je tombe dans le même aveuglement que ces malheureux, qui
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ont mieux aimé devenir esclaves de Satan, que d’avoir part à la glorieuse adoption d'enfants de Dieu, que vous veniez leur procurer.
Verbe fait chair, je vous adore avec le respect le plus profond ; je mets toute ma confiance en vous seul, espérant fermement que, puisque vous êtes mon Dieu, et un Dieu qui s'est fait homme afin de sauver les hommes, vous m'accorderez les grâces nécessaires pour me sanctifier et vous posséder éternellement dans le ciel. Ainsi soit-il.
PRESCRITES PAR S. 8. LÉON XIII ET ENRICHIES DE 300 JOURS D’INDULGENCE
(Décret pontifical du 27 août 1886.) Ave Maria (3 fois).
L'ANTIENNE Salut, à Reine, Mère de misé-
ricorde, notre vie, notre douceur et notré espérance, salut. Enfants d’'Eve, exilés, nous poussons vers vous nos eris de détresse. Vers vous, nous soupirons dans cette vallée de larmes. Oh ! de grâce, Ô 'notre avocate, tournez donc vers nous vos regards 1riséricordieux, ét, après cet éxil, montreznous Jésus; le frait béni de vos entrailles,.6 clénrente, 6 charita-
blé, 6 douce Vierge Marie. : -$: Priez pour nous, Sainte Mère de Dieu: | à. Afin ‘que: nous devenions dignes des promesses de Jésus- Christ.
PRIONS
O Dieu, notre refuge et notre force, regardez favorablement le peuple qui crie vers vous, et par l'intercession dé là glorieuse et immaculée Marie, Mère de Dieu,
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du bienheureux Joseph, son Epoux, de vos bienheureux Apôtres Pierre et Paul et de tous les Saints, exaucez dans votre miséricorde et votre bonté les prières que nous répandons à vos pieds pour la conversion des pécheurs, pou la liberté et l'exaltation de la sainte Eglise, notre Mère. Par le Christ, Notre-Seigneur. 8. Ainsi soit-il.
Saint Michel Archange, défendez-nous dans le combat, soyez notre soutien contre la perfidie et les embüches du démon. Que Dieu le domine, telle est notre humble prière : et vous, Prince de la milice céleste, par là vertu divine, rejetez en enfer Satan et les autres esprits malins qui vaguent dans le monde pour la perdition des âmes. Ainsi soit-il.
VÉPRES DU DIMANCHE Gt. don
Deus, in adjutorium meum intende.
à. Domine, ad adjuvandum me festina.
Gloria Patri, et Filio,et Spiritui sancto : Sicut erat in principio, et nunc, et semper,et in sæculasæculorum. Amen. Alleluia.
Depuis la Septuagésime jusqu'au Jeudi Saint, au lieu de l’Alleluia,on dit :
Laus tibi, Domine, Rex æternæ gloriæ.
Ant. Dixit Dominus.
Dixit Dominus Domino meo :* Sede a dextris meis,
Donec ponam inimicos tuos * scabellum pedum tuorum.
Virgam virtutis tuæ emittet Dominus ex Sion: * dominare in medio inimicorum tuorum.
Tecum principium in die virtutis tuæ in splendoribus Sanctorum: * ex utero ante luciferum genui te.
Juravit Dominus et non pœnitebit “um : * Tu es Sacerdos in æternum secundum ordinem Melchisedech.
Dominus a dextris tuis: * confregit in die iræ suæ reges.
Judicabit in nationibus, implebit ruinas: * conquassabit capita in terra multorum.
De torrente in via bibet:* propterea exaltabit caput.
Gloria Patri et Sicut erat.
(On termine ainsi tous les Psaumes par Gloria Patri, à moins d'indication contraire.)
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Ant. Dixit Dominus Domino meo: Sede a dextris meis.
Ant. Fidelia,
Confitebor tibi, Domine,in toto corde meo :* in consilio justorum et congregatione. ii
Magna opera Domini,* exquisita/in omnes voluntates ejus.
‘Confessioet magnificentiaopus ejus, * et justitia ejus manet in sæculum sæculi. |
Memoriam fecit mirabiliumsuorum misericors et miserator Dominus : * escam dedit timentibus se.
Memor erit in sæculum testamenti sui :* virtutem operum suorum annuntiabit populo suo.
Ut det illis hæreditatem gentium: opera Manuuin ejus. veritas et judicium.
Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in sæculum sæeuli, * facta in veritate et æquitate.
Redemptionem misit populo suo : * mandavit in æternum te- Stämentum suum.
Sanctum et terribile nomen ejus:* initium sapientiæ timor Domini.
Intellectus bonus omnibus facientibus eum : * laudatio ejus manet in sæculum sæculi.
Ant. Fidelia omnia mandata ejus, confirmata in sæculum sæculi.
Ant. In mandatis.
Beatus vir qui timet Dominum," in mandatis ejus volet nimis.
Potens interraeritsemen ejus:*
generatio ‘rectorum benedicetur:
Gloria et divitiæ in domoejus: * et justitia ejus manet in sæculum sæculi.
Exortum est in tenebris lumen rectis, * pie et miserator, et justus.
Jucundus homo qui miseretur et commodat; disponet sermones suos in judicio : * quia in æternum non commovebitur.
In memoria æternaeritjustus:" ab auditione mala non timebit.
Paratum cor ejus sperare in Domino; confirmatum est cor ejus:* non commovebitur,donec despiciat inimicos suos.
Dispersit, dedit pauperibus ; justitia ejus manet in sæculum sæculi :* cornu ejus exaltabitur in gloria.
Peccator videbit, et irascetur ; dentibus suis fremet., et tabescet:* desiderium peccatorum peribit.
Ant. In mandatis ejus cupit nimis. | Ant. Sit nomen Domini.
Laudate, pueri, Dominum : * laudate nomen Domini.
Sit nomen Domini benedictum,* ex hoc nune, et usque in sæculum.
À solis ortu usque ad occasum:*
laudabile nomen Domini.
Excelsus super omnes gentes Dominus, * et super cœlos gloria ejus.
Quis sieut Dominus Deus noster, qui in altis habitat, * et humilia respicit in cœlo et in terra?
Suscitans a terra inopem. * et de stereore erigens pauperem ;
Ut collocet eum cum principibus,* cum principibus populi sui.
Qui habitare facit sterilem in
domo, * matrem filiorum lætantem.
Ant. Sit nomen Domini benedictum in sæcula.
Ant. Nos qui vivimus.
Inexitu Israel de Ægypto.* domus Jacob de populo barbaro,
Facta est Judæa sanctificatio ejus; * Israel potestas ejus.
Mare vidit, et fugit: * Jordanis conversus est retrorsum.
Montes exsultaverunt ut arietes,” et colles sicut agni ovium.
Quid est tibi, mare, quod fugisti?* et tu, Jordanis, quia conversus es retrorsum ?
Montes, exsultastis sicut arietes ? “et, colles, sicut agni ovium ?
À facie Domini mota estterra,* a facie Dei Jacob,
Qui convertit petram in stagna aquarum, * et rupem in fontes aquarum.
Non nobis, Domine, non nobis,* sed nomini tuo da gloriam,
Super misericordia tua et veritate tua ; * nequando dicant gentes : Ubi est Deus eorum ?
Deus autem noster in cœlo NE omnia quæcumque voluit, fecit.
Simulacra gentium argentum et aurum,* operamanuum hominum.
Os habent, et non loquentur : * oculos habent, et non videbunt.
Aures habent, et non audient;* nares habent, et non oderabunt.
Manus habent, et non palpabunt; pedes:habent, et non ambulabunt : * non clawmabunt in gut-
ture suo. ; Similes illis_fant qui faciunt ea,;*etomnes qui confidunt in eis.
Domus Israel speravit in Domino: * adjutor eorum et protector eorum est.
Domus Aaron speravit in Domino : * adjutor eorum et protector eorum est.
Qui timent Dominum speraverunt in Domino : * adjutor eorum et protector eorum est.
Dominus memor fuit nostri, * et bénedixit nobis.
Benedixit domui Israel, * benedixit domui Aaron.
Benedixit omnibus qui timent Dominum, * pusillis eum mujoribus.
Adjicrat Dominus super vos, super vos, et super filios vestros.
Benedicti vos a Domino, * qui fecit cœlum et terram.
Cœlum cœli Domino, * terram autem dedit filiis hominum.
Non mortur laudabunt te, Do-
mine, * neque omnes qui descendunt in infernum.
Sed nos qui vivimus, benedicimus Domino,* ex hoc nunc, et usque in sæculum.
Ant. Nos qui vivimus, benedicimus Domino.
Capitule. Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus- Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute consolation,
qui daigne nous consoler dans toutes nosafflictions et nos épreuves.
Rendons grâces à Dieu
HYMNE Lucis Creator optime,
Lucem dierum proferens,
Primordiis lucis novæ
Mundi parans originem ;
Qui mane junctum vesperi Diem vocari præcipis,
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Hlabitur tetrum chaos :
Audi preces cum fletibus.
Ne mens gravata erimine
Vitæ sitexsui munere,.
Dum nil perenne cogitat,
Seseque culpis illigat.
Cœleste pulset ostium :
Vitale tollat præmium :
Vitemus omne noxium :
Purgemus omne pessimum Præsta, Pater piissime,
Patr'que compar Unice,
Cum Spiritu Paraclito
Regnans per omne sæculum.
Amen,
ÿ. Dirigatur, Domine, oratio
mea.
CANTIQUE DE LA SAINTE VIÈRGE
Magnificat.* anima mea Dominum, Our Hi
Et exsultavit spiritus meus *in Deo salutari meo.
Quia respexit hum ‘tateni ancillæ suæ ; * ecce entra ex hoc beatam me dicent omnes genérationes.
Quia fecit mihi magna qui potens est, * et sanctum nomen ejus.
Et misericordiaejus a progenie in progenies * timentibus eum.
Fecit potentiam in brachio suo : * dispersit superbos mente cordis sui.
Deposuit potentes de sede, * et exaltavit humiles.
Esurientes implevit bonis, * et divites dimisit inanes.
Suscepit Israel puerum suum ,* recordatus misericordiæ suæ.
Sicut locutus est ad patres nostros, * Abraham, et semini ejus in sæcula. |
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